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AU  LECT£UR  PHILHËLLÈNE. 


Cet  avanl-propos,  anii  lecteur,  ne  t^arre- 
tera  pas  longtemps.  Tout  ce  que  j^aTais  d^im^ 
portant  à  i^pprendre,  tu  le  trouveras ,  si 
tu  veux  bien  Fy  cKerclier,  dans  rintroduclion 
même  de  moa  livre.  Il  ne  me  reste  ici  que 
quelques  mots  k  te  dire  de  la  composition 
de  ce  livre  et  de  roccasion  qui  Ta  fait  naître. 

Mon  but  principal  a  été  de  te  donner 
une  édition  meilleure  ^  sinon  pariaite.  «  des 
fragments  du  poëme  géographique  de  Scjm- 
niis  de  Chio  et  de  celui  qu'ion  attribue  a 
Dicéarque,  le  disciple  du  Stagirâte;  deux 
pi^es  grecques  des  plus  cjurieu^es^  entre 
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celles  que  le  temps,  œ  grand  mangeur, 
comme  dit  Horace,  n^a  pas  tout-à-fait  dé- 
vorées^. Il  en  a  par  malheur  encore  con- 
somttié  .une  haaÈm  {>irtie;  et  méine,  parmi 
les  yei'S  échappés  à  sa  dent  cruelle ,  beau- 
coup  nous  sont  parvenus  meurtris  et  mu* 
tilës,  au  point  dWoir  grand  besoin,  je  Cas- 
sure, du  secours  de  cette  médecine  salutaire, 
qu^ou  nomme  critique ,  laquelle  peut  seule 
yéttssir  ir  les  restaurer  par  rapplicaticm  pru- 
dente deë  remèdéS'ConTenaUes* 
'  Cette  cure  difficile,  défiant  que  je  suis 
a  hié/À.  -étroit  dans  ma  science  et  moto  lia-* 
bileté.  Je  tié  reossè  certes  pas  entreprise, 
si  je  nVyais  eu  la  ressource  d'un  moyen 
efficace  dont  mes  deyanciers  n^ont  pu  se 
sëryir;  ft  parler  sans  figure ,  A  je  n^arais 
en  à  ma  disposâtion  m  précieux  manuscrit 
qui  leur  est  demeuré  inconnu  à  tous.  Ce 
-manuscrit  est,  je  pense ,  foriginal  unique 
dé  ceux  qui  contiennent  les  pièces  sus* 
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^tts.v  Marcim  4'Héradée,  Imkm 
d0  Charax,  les  fragmente  en  prose  de  Di* 
céarqne,  et  le  Périple  de  Scjlax.  Jadis  en 
k  possesaiott  àt  oes  hoMMsilliutres,  Claudb 
Dupiqr  et  Kerre  Pithou,  lu  et  peul-éCre 
copié,  avant  1600,  par  Scaiiger  et  CasatlbOBi 
il  était  resta  depuis  lors  enfoui  àmas  une 
Inbliotbèque  particulière ,  transmis  de  main 
en  main  par  voie  de  succession  sans  (ju^au- 
cune  personne  dode,  à  œ  qu^  aemUe,  tit 
w  Tent  ni  nouvelle  d^un  tel  joyau.  •  Aussi 
les  éditeurs  qui  ont  publié  de  nouveau  le 
ces  pièces  avaient  été  réduits  à 
r^roduire  la  première  éditioa,  la  corrigetat 
souvent  à  tort,  qudiqu^MS  à  propos,  tou- 
jours par  simple  oovjeoture. 

Un  heureuK  basard  a  vwlu  que  tout  ré- 
cemment ce  manuscrit,  sorti  à  la  iin  de  son 
réduit  si  caché,  ait  paru  dans  le  catalogue 
d^um  vente.  Son  esislanee  révétée,  il  a  été, 
pour  ainsi  parleTf  saisi  au  passage,  et  acquis 


Digitized  by  Google 


VUI  AD  LSGI&Um 

încontineiit  pour  notre  Bibliothèque  royale; 

de  ce  moment)  il  est  devenu,  comme  toutes 
les  richesses  de  ce  grand  dépôt,  une  pro- 
priété publique ,  dont  chacun  sans  distinc- 
tion peut  jouir  presque  comme  de  la  sienne 
propre. 

Un  jeune  philhellène,  employé  dans  cet 
établissement ,  très-exercé  à  la  lecture  des 
aiicieus  manuscrits ,  M.  E,  Miller ,  avec 
un  .zèle  que  tu  ne  peux  trop  louer,  s^est 
mis  à  .  étudier  notre  manuscrit;  il  efi  a 
relevé  diligemment  les  variantes;  et,  poui^ 
ni0nliw  par  un  exemple  le  service  qa^aa  en 
pourra  plus  tard  tirer,  il  en  a  ùit  Fapplica- 
tion  au  texte  de  M§men  d^Héraclée,  dont  il 
t^a  donné  une  bonne  et  correcte  édition  ;  le 
tout  imprimé  dans  cé  beau  volume  que  tu 
connais,  el  as  favorablement  accueilli,  comme, 
enbonnejusticef  tu  le  devais.  S^il  avait  fiit 
de  même  pour  les  fragments  de  Scyuuius 
deQâo  et  du  prétendu  Dicéarquq,  d^mc  plus 
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grande  importance  que  ceux  de  Marcien 
d^Héraclée  ,  je  n^aurais  pas  eu  la  pdine 
de  composée  ce  liTre,  que  sa  diligence  au^  ' 
rait  rendu  mutile;  et ,  à  vrai  dire,  d^abord 
je  songeais  guère*  '  • 
■  -Chargé  de  rendre  compte  dans  le  Journal 
des  Savants  du  volume  qu^il  a  publie,  je 
crus  apercevoii',  parmi  les  vanantes  des 
fragments  poétiques,  le  moyen  de  rétablir 
complètement  beaucoup  de  vers,  et  des  plus 
malades  ,  lesquds  muaient .  toujrars  fait 
grand^peine,  puisqu^il  s^ensuirait.qu^un  poëte 
grec  d^un  assez  bon  temps  aurait  commis 
des  £iutes  grossières  contre  les  règles  de 
sa  langue  et  de  la  Tersiiication.  Je  m^at-* 
tachai  donc  de  préférence  à  cette  partie 
négligée,  et  me  mis  à  proposci  les  correc- 
tions qui  me  semblaient  évidentes,  pour 
réhabiUter  autant  que  je  le  pouvais  k  ré- 
pulation  de  ce  poêle ,  si  loi  l  compromise 
par  la  plume  ignorante  ou  distraite  des 
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scribes  OU  des  compilateurs.  Ces  corrections 
s^étant  trouvées  nombreuses,  quelques  per- 
sonnes instruites  m'assurèrent  qu'il  y  aurait 
utilité  et  avantage  à  essayer  de  reconstituer 
le  texte  d'aprè»  toutes  ces  observations  iso- 
lées ,   et   d'autres  encore  qui  pourraient 
survenir,  si  j'examinais  la  chose  de  plus 
près.  Flatté  d'une  telle  opinion,  aisément 
je  me  laissai  persuader  qu'elle  était  juste. 
Sur  ce ,  un  libraire,  zélé  pour  la  géogra- 
phie et  autres  études  sérieuses,  tel  qu'ail  en 
est  peu  de  notre  temps ,  M.  Gide,  l'éditeur 
des  Annales  des  Voyages  et  de  plusieurs 
livres  d'Alexandre  de  Humboldt ,  c'est  assez 
dire  ,  entra  dans  cette  façon  de   voii*  et 
s'en  vint  me  demander  si  je  voudrais  dis- 
poser cette  édition  comme  il  semblait  con- 
venable de  le  iaire.  Pouvais-je  m'y  refuser, 
n^'ayant  en  tout  ceci  d'autre  intérêt  que 
celui  de  la  science?  Je  me  mets  donc  à 
l'œuvre,  je  revois  mon  travail,  presque  im- 
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ptorriséf  6t  Tamtee  ai  Pétet  oîk  je  te Toâre, 

aussi  bon  que  j'ai  pu  le  rendre  ^  mais  beau^ 

coup  moins,  à  coup  sûr,  quo  je  ne  Taurais 
Touhi. 

Tu  trouveras,  au  bas  des  pages,  les  va- 
riantes qui  t'indiqueront  la  leçon  vulgaire  ou 
celle  du  ttanuserit  de  Pithou  lortC|iie  jë  n^ei 
pas  cru  devoir  les  adopter.  Quant  aux  cor- 
rections qui  m^ont  paru  mériter  d'être  reçues 

18 

des  critiques  qui  s^en  «ont  avisés*  L^absence 
de  tout  nom  t'annoncera  donc ,  sauf  erreur, 
que  la  correction  m^appartieiit  Ta  pourras , 
«tt  moyen  de  ces  indications,  cooqiarer  Télat 
antérieur  du  texteavecson  état  présent,  et  voir 
ce  qu^il  aura  gagné  à  la  récension  nouvdie. 

J^aurak  pu  et  pent-^tre  auraiaje  dû  re&ire 
les  versions  latmes;  mais,  &ut-il  te  l'avouer 
aans  diéCour?  le  temps  et  le  courage  m^ont 
manqué.  Tu  voudras  donc  bien  te  conlmter 
de  ce  que  je  te  donne ,  k  savoir  des  an- 
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ciennes  versions,  mais  pourtant  corrigées 
toutes  les  fois  que  le  sens  de  l'original  m'a 
paru  mal  saisi,  ou  que  les  nouvelles  leçons 
introduites  changeaient  celui  qu'on  avait 
adopté. 

•  Les  motifs  des  principaux  changements  faits 
au  texte  sont  exposés  dans  les  dissertations  qui 
le  précèdent  et  dans  un  court  appendice  qui  le 
suit.  Ces  dissertations  contiennent  de  plus  des 
discussions  littéraires  et  géographiques  qui  ne 
sont  pas ,  m'a-t-on  dit ,  dénuées  d'intérêt 
pour  l'histoire  de  la  science.  La  plupart 
ont  été  tirées  du  Journal  des  Savants;  comme 
aussi  le  mémoire  sm'  le  Périple  de  Scylax, 
et  la  notice  sur  le  Stadiasme  de  la  Méditer- 
ranée. 

Des  tables  succinctes,  mais  sudisantes,  mi- 
ses à  la  fin,  t'aideront,  ami  lecteur,  à  retrou-^ 
ver  les  noms  propres  et  toutes  les  choses,  s'il 
en  est  de  telles ,  qui  auront  attiré  ton  atten-r 
tion.  J'espèi'e  qu'en  somme  la  lecture  du  livre 
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te  paraîtra  assez  instnictiYe  et  profitable; 
et  que  tu  le  jugeras,  ce  que  je  désire  tant 
qu^il  soil,  un  supplément  utile  à  toutes  les 
éditions  des  petits  géographes  gi^ecs.  Veuille 
donc  Taccueillir  avec  cette  indulgence  que 
tu  as  jusqu^ici  montrée  pour  mes  travaux, 
les  estimant,  sans  nul  doute,  beaucoup  moins 
sur  leur  valeur  ^  réelle  que  dVprès  mon 
désir  constant  de  te  satisfaire ,  toi  et  le 


1 
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notre  genre  d^études,  hélas!  trop  négUgé 
maintenant.  Conserve^moi  ,  je  fen  prie, 
cette  fiivorable  disposition  ;  sois  assuré  que, 
pour  ma  part,  je  tâcherai  toujours  de  n'^en 
pas  être  indigne. 

Ton  dévoué  serviteui', 
LËTRONNË. 


Paris ,  1 5  mars  1 84o . 
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ÉDITIOIIS  DBS  PETITS  «ÉOORAPHBS  ; —  WFOllTAR€l  DV 

MANUSCRIT  DE  PITUOU  FOUR  LA  AKSTITUTIOH  DBS 
«O&CBAVX  QiœWiÀVHlQVVS  Qu'lL  CONVIBNT. 

La  première  publicalion  de  petits  traités 
grecs  relatif  à  la  géographie  remonte  à  Si*- 
gismond  Gel^us,  qui  donna  ^  en  i533, 
chez  Froben  à  Baie,  une  eclition  princeps 
des  pérîtes  d^Hannon  et  {Pjirrien^  du  traité 
des  fleuves  attribué  à  Pluiarque  et  de  Va- 
brégé  de  Sirabon,  En  lâSg,  il.  Ëstienne  fit 
paraître  les  fragments  de  Diciarque  :  onze 
ans  après,  David  Hœschel  pubUa  pour  ,ia 
première  fois  le  grand  Jr<igment  en  vers 
i^quM  aUiibuall  à  Marcien  ci^Héraclée,  re- 
connu depuis  pour  être  de  Scymnus  de  Chio); 
le  périple  de  Marcien  tPfléracléey  V abrégé 
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d! Artémxdore  $  le  périple  de  Scyloxf  les 
stathmes  parihiques  Isidore  de  Charax\ 
et  de  nouveau,  les  fragments  de  Dicéarque 
Ces  trois  pubiications  ne  se  rattachaient  à 
aucun  enâsmble.  Lucas  Holstenius  paraît 
avoir  eu  le  premier  Tidée  de  réuïur  en  un 
seul  corps  tous  les  petits  traités  géographi- 
ques grecs  qui  nous  restent  de  Tantiquité. 
Son  projet  qu^ii  développe  dans  sa  lettre  à 
Peiresç^  écrite  en  1628  ^,  ne  reçut  aucune 
exécution.  Ce  fut  TAnglais  John  Hudsqu  qui 
entreprit  une  collection  des  petits  géogra- 
phes, dont  il  a  paru  quatre  volumes  à  Ox- 
ford ,  entre  les  années  1698  et  1712.  Cette 
édition  ne  remplit  pas  toute  Fatteiite  des  sa- 
vants ;  Uudson  y  fit  entrer  plusieurs  mor— 

'  Aug.  Vind.  1600.  HcBschel  paratt  n'avoir  pas  tu 
que  ces  Jragmtnts  eussent  été  déjà  imprimés. 

»  Publiée  d'abord  par  M.  le  tnaihquis.de  Forda 

d*Urban  (P/aw  d'un  atlas  historique)^  cette  lettre  l'a  été 
ensuite  par  Bredow  (  £/7i>^.  Pans.  p.  9  sq.  ),  qui  la 
croyait  inédite;  enfin  parM.  BoissoDade(Luc.  Uolslen. 
Episi*  p.  5«  sq.  ).  D'après  une  phrase  de  la  prélàce  de 
Jacques  Godefroy,  en  téle  3u  Veias  orbis  DeseripttOy  il 
paraît  que  Liudenbrog  avait  eu  la  même  idée  à  la 
même  époque. 
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ceaux  y  étrangers  à  sou  plan ,  qui  occupent 
presque  tout  le  3^  Tolume,  tandis  quHl  né- 
gligea en  admettre  dVutres  qui  auraient 
du  en  faire  partie.  Néanmoins,  comme  Tédi- 
tion  est  élégante  et  commode ,  elle  fut  très- 
recherchée  :  aussi,  depuis  assez  longtemps, 
les  exemplaires  en  sont  devenus  Irës-rares 
ei  d^une  cherté  excessive.  On  a  souvent  senti 
le  besoin  d^une  collection  nouvelle ,  plus 
complète.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  et  de- 
puis ,  quelques  savants  s^en  étaient  occupés  j 
mais  une  sorte  de  fatalité  semble  avoir  em- 
pêché une  telle  entreprise  de  se  reahser  en- 
tièrement. Le  baron  de  Sainte-Croix  en  est 
resté  au  projet  très-bien  conçu  qu^il  -  a  ex- 
posé dans  le  Journal  des  Savants  du  mois 
d^aviil  1789.  Bredow  n^a  guère  été  au-dela 
du  plan  qu^il  a  présente  daiis  les  Epistolce 
parùienses.  On  nV  plus  entendu  parler  des 
éditions  annoncées  de  Penzel  et  de  Friese- 
mann  ^  Celle  de  M.  Bernhardy  paraît  aban- 

^  Quant  à  celle  de  FriesemanDy  Bredow  doute  même  ■ 

que  ce  savant  y  ait  pensé  sérieusement  (  Episi.  Parts» 
p.  33),  Je  ne  compte  pas  l'édition  grecque  publiée  à 
Vienne  (en  1807),  en  deux  vol.  iaS^f  parce  que  ce  n'esl 
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donnée;  il  n^en  a  paru  quVn  énorme  premier 
volume  ^  de  i,ioo  pages,  qui  ne  coii lient 
que  Denys  le  Periégète,  avec  le  ^commentaire 
(VEustathe,  des  scoUes,  une  paraphrase  et 
des  commentaires.  Cest  notre  compatriote 
M.  J.-F.  Gail  qui,  jusqu^cif  a  le  plus  avan- 
cé Texécution  d^une  édition  nouvelle  des 
Petits  géographes»  Il  a  commencé,  en  iâa6, 
une  réimpression  de  la  collection  d^Oxford, 
avec  des  additions  et  des  commentaii^es  sa- 
vants  et  étendus.  Trois  volumes  seulement 
ont  été  publiés',  contenant  les  périples  (t  H  an- 
non  et  de  Scylax ,  les  fragments  de  Dicéar-^ 
que  et  de  Scymnus  de  Chio^  le  stadUume 
du  bassm  de  la  Médilerraiice,  le  périple 
JPArrien  et  les  deu:i  périples  anonymes  du 
Poiit-Euxin.  Le  dernier  volume  a  été  pu- 
blié en  i83i.  Depuis  cette  époque,  Pédition 
semble  arrêtée,  et  Pon  a  lieu  de  craindre 
que  le  savant  éditeur  n^ait  renoncé  à  son 
utile  entreprise. 

Un  jeune  el  savant  helléniste,  M.  Miller, 

qu^une  mauvaise  réimpression  de  l'édition  d'Oxford 
avec  une  partie  des  notes  traduites  en  grec^ 
^  Lips.  i8s8. 
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vient  de  publier  un  volume  des  plus 
intéressants  ^  ^  il  ne  s^est  pas  proposé  un 
travail  aussi  long  ni  aussi  pénible  qu^une 
nouvelle  édiLioo  complète  des  Petits  géogra^ 
phes.  Son  jrian  est  plus  restreint  et  sa  pré- 
tention plus  modeste^  Il  a  voulu  seulement 
lâire  connaître  tous  les  secours  que<  peut 
fournir  un  maùuserit ,  inconnu  à  tous  les  édi- 
teurs ,  pour  améliorer  le  texte  de  quelques- 
unes  des  pièces  qui  sont  entrées  dans  leurs 
collections.  Il  en  a  lire  uiie  foule  de  détails 
neufs  et  importants  pour  la  géographie  an- 
cienne et  la  paléographie  grecque.  Ce  volume 
est  un  très-utile  supplément  aux  éditions 
d^Hudson  et  de  M,  Gail.  11  en  devient  dé- 
sormais inséparable,  puisquUl  les  complète 
dans  plusieurs  de  leurs  parties  les  plus  es^ 
sentielles. 

Le  manuscrit  précieux  dont  il  s^agit  est 
un  volume  de  format  très^petit  'm-^^  de 

72  feuillets,  écrit  sur  parchenmi ,  et  qui  ne 

*  Sous  le  titre  de  :  Périple  de  Marcien  Héraclée^ 
EpUome  d^ArUmidore  d EphU^^  Uidoré  de  Chants,  etc., 
ou  Supplément  aux  dernières  éditions  des  petits  géogra- 
phes ,  d'après  un  manu0ci*ît  grec  de  la  BU>tiothèque 
royale,  par  E.  Miller.  Paris,  iôJ^. 
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peut  être  plus  récent  que  le  commenceiudiii 
du  xiii«  siècle.  Ce  maBuscrit,  contenant 

précisément  mêmes  pièces  que  celles  qui 
ont  été  publiées  par  Hœsohei,  a  été  acquis  en 
1837  par  la  Bibliothèque  royale,  à  la  vente  Je 
la  bibliotbèque  de  M*"^  la  duchesse  de  Berry, 
ainsi  que  le  fsimeux  manuscrit  du  code  Théo- 
dosien.  On  aurait  pu  s^étonner  de  trouver  des 
manuscrits  fp^écs  et  latins  de  cette  inqportance 
dans  une  collection  principalement  formée 
de  livres  de  luxe ,  si  Von  nVvait  pas  su  que 
M.  le  marquis  de  Rosambo  avait  obtenu  la 
permission  dejoindieà  cette  vente  plusieurs 
manuscrits  de  sa  feibb^l^hèque.  Ces  manus* 
crits  se  trouvaient  dans  la  fiimille  Lepelletier 
de  Rosambo,  par  svûte  du  mariage  de  Mai- 
rie r^schassier,  petite*£Ue  de  Fime  PilboUf 
petite-nièce  de  François  Pithou,  avec  Louis 
L^pelletîeri  secrétaire  du  roi,  père  de  Claude 
LepeHetier,  qui  fut  contrâleur- général  des 
finances  après  le  ^rand  Colbert 

^administration  de  la  Bibliothèque  royale 

« 

■  Voyez  la  préface  de  M.  Berger  de  Xivrey,  en  téte 
de  aon  édition  des  fables  de  Phèdre,  diaprés  ie  manus- 

dit  de  Pithou,  p.  3o,  3i. 
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ne  pouvait  laisser  échapper  une  telle  occa- 
sicm  d^aocroitre  la  coUectioii  déjà  si  riche 
de  manuscrits  grecs  que  cet  établisseiiieiit 
possède.  Elle  doit  sVpplaudir  d'hantant  plus  de 
cette  acquisition^  qu^un  esanen  ultérieur  a 
démontré  que  le  manuscrit  de  Pithou  a  bien 
plus  d'importance  qu^on  ne  TaTait  soup- 
çonné d^abord. 

M*  Miller ,  ayant  fait  une  étude  parti- 
culièpe  du  manuiscrit  de  Pithou  ^  se  pro- 
posa dVbord  d  eu  donner  seulement  une 
description  sommaire  |  destinée  aux  No- 
tices des  manuscrits  ;  mais  il  a  pensé  depuis, 
et  avec  raison  ^  que  ce  précieux  monument 
méritait  plus  qu^une  notice  sucdnete;  il  a 
préféré  d^en  faire  Tobjet  d^une  publication 
spéciale  et  k  mati^  d^m  volume  séparé, 
ou  il  consignerait  tous  les  détails,  toutes 
les  observations  qui  lui  paraîtraient  néces- 
saires* 

Ce  plan  arrêté ,  il  pouvait  publier  de  nou- 
veau ie$  six  pièces  que  le  manuscrit  conr* 
tient ,  ou  bien  n^en  donner  que  les  varian» 
tes,  ou  enfin  publier  les  imes  en  entier,  et 
s^ulmient  les  Tenantes  des  autres.  Cest  à 
ce.  dernier  parti  que  M.  Miller  s'est  airèté, 
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en  vue  de  Pédition  de  M.  Gail ,  quHI  a  sup-» 
posé  devoii*  élre  dans  les  mains  de  ses  lec- 
teurs. Comme  trois  des  six  pièces  du  manus- 
crit existent  dans  celle  édilion ,  à  savoir  :  le 
périple  de  Scyiax^  Dicéarque,  et  Scjrmnus 
de  Chio ,  il  n^a  donné  le  texte  entier  que  du  , 
périple  de  Marcien  d*  Hé  raclée  ^  de  ï  épi  tome 
dfArténàdore  et  Isidore  de  Charax;  il  s^est 
coniealé,  pour  les  trois  aulres ,  d'en  culla- 
tionner  avec  soin  les  variantes,  qu^il  a  mises 
en  regard  des  leçons  de  Pédition  de  M.  Gail^ 
en  discutant  quelques-unes  d^enti^e  dles,  et 
en  exposant  les  motifs  qu^on  peut  av<»r  de 
les  rejeter  ou  de  les  admettre. 

L^importance  et  la  nouveauté  du  sujet,  un 
goût  prononcé  pour  les  monuments  originaux 
de  la  géographie  ancienne,  dont  Tétude  a 
marqué  mes  premiers  pas  dans  h  carrière 
scientilique,  m'onl  fait  lire  avec  un  extrême 
intérêt  le  volume  de  M.  Miller.  La  collalioti 
qù^l  a  faite  du  précieux  manuscrit  de  Pi- 
thou  est  le  plus  riche  filou  qu'où  ait  décou- 
vert de  nos  jours  dans  la  mine  de  Tantiquité 
grecque,  si  habilement  exploitée  depuis  trois 
siècles ,  et  où  il  est  si  rare  de  trouver  quel- 
que coin  inexploré*  J^ai  pensé  qu'il  était  utile 
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de  suivre  jusqu^au  bout  ce  nouveau  âlon , 
et  d^en  mettre  au  jour  toute  la  richesse. 

J^ai  cru  pouvoir  suilout,  à  l^aide  de  ce  ma- 
nuscrit, restituer  presque  entièrement  les  fitug- 
ments  du  poème  géographique  de  Scymnus, 
un  des  plus  précieux  débris  qui  nous  res- 
tent de  Tantiquité»  et  de  la  description  de 
la  Grèce ,  attiibuée  à  Dicéarque  j  fragments 
jusqu^ici  remplis  d^une  multitude  de  fautes 
grossières  dont  la  correction  paraissait  dé- 
sespérée. Cette  restitution  est  Tobjet  princi- 
pal de  mon  travail.  Je  le  ferai  précéder 
de  remaïques  critiques  et  historiques  sur 
ces  po&nes  et  sur  les  autres  morceaux  con- 
tenus dans  le  manuscrit  de  Pithou,  qui  sera 
désormais  compte,  je  Pespére,  parmi  les  plus 
curieux  que  le  temps  nous  ait  conservés.  Dans 
cette  introduction,  je  m^attacberaiprincipaler- 
ment  à  en  fidre  ressortir  IHmportanœ. 

5  I.  Premes  que  le  manuscrit  de  Pithou  est 
f  original  de  ceux  qui  ant  servi  aux  édi-^ 
lions  de  çinq  des  petits  géographes. 

r  ■  .  " 

M.  Miller  a  reconnu  que  le  manuscrit  de 
Pithou  est  .IWiginal  qui  a  servi .  aux  oo-^ 
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pies  diaprés  lesquelles  ont  éLo  faites  les  édi- 
tions du  périple  de  Scylax  ^  et  de  S<gnimus 
de  CUo^.  Cette  observation  doit  s^étendre 
à  Maicien  d'Uéraclée  et  aux  fragments  qui 

'  PrëÊice,  p.  m. 

*  La  même,  p .  xx.  A  roocatioti'des  mots  Zxvrtvoç  ô  Xcoç, 
dans  lia  passage  d* Apollonius  Dyscole  (c.  i5),M.  Miller 
dit  :  «  Jest/rais  /7or/^  à  croira  qu'il  &ut  lire  I/.ûpoç  a  XUç 
(piéf.  p.  ix).»  Ia  oerrection  «st  eo.^et  éndem»; 
elle  pouvait  être  proposée  avec  d'autant  moina  dliésir 
tation  qtt*elle  appartient  à  MeursiuB  ^  le  premier  éditeur 
d'Apollonius  Dyscole ,  et  que' personne  depuis  n'en  a 
jamais  mis  en  doute  la  certitude.  Fabricius  (Bi'èL  gt, 
t.  IVy  p.  Harl.)y  et  ^  avant  lui ,  G.  J,  Voeaiut 
(/fû-i.  gr*  p«  4i9t  ou  p«  496» -cdl-  Wealsmiami)»  la 
citent  déjà  comme  inconteatable.  Un  autre  observa-* 
lion  :  on  connaît  les  vers  énigmatiques ,  attribués  à 
Hésiode  par  Plutarque  (û?#  Orac.  def.  p.  4*5  C.)et 
Pline  (yii,  43^))8ur  la  longue  vie  des  Nymphes.  Le  Grand 
É^mologiate»  qui  en  rapporte  un  paseage  (V.  ^fior. 
p.  1 3, 35.  Sylb.)4et  considère  comme  appartenant  À  un 
oracle  (wc  »  x?^*^¥-^^  <?»iÂot),  et  ils  en  sont  digues  par  leur 
obscurité.  M.  Miller  ayant  trouvé  dans  un  manuscrit, 
;(/>n(7tioroc ,  au  lieu  de  xf^n^i^ôç^  pense  quil  faut  lire 
Xpûaimroc.  Je  crois  que  Chrysippe  n*a  rien  à  démêler 
avec  ce  logogryphe ,  qui  date  de  Ibrt  loin  ;  car,  «11 
n'est  pas  dTïésiodc,  il  est  fort  ancien,  puwque Aris- 
tophane y  tait  aiiusion  dans  les  Oiseaux  (  v.  6io  ).  La 
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portent  le  norioi  de  Dicéarque  \  On  sent 
déjà  quelle  importance  et  quelle  valeur 
elle  donne  à  notre  manuscrit  de  Pithou  : 
car  il  en  résulte  que  ce  serait  à  ce  ma-- 
nuscrit  seul  que  nous  devrions  la  connais- 
sance de  plusieurs  morceaux  qui  sont  au 
nombre  des  plus  précieux  débris  de  Tanti- 
quité. 

La  première  et  principale  preuve,  c'est 
que  notre  manuscrit,  qui  est  défectueux  en 
plusieurs  endroits,  l'est  justement  là  où  les 
éditions  sont  elles-mêmes  défectueuses. 

1°  Pour  le  périple  de  Marcien  d'Héraclée, 
le  manuscrit  finit  justement  où  les  éditions 
finissent ,  au  mot  âuTtxoî> ,  qui  appartient  à 
une  phrase  non  terminée.  ' 

2°  La  même  observation  s'applique  à  Fepi-^ 
tome  d'Artémidore.   

3°  Dans  le  périple  de  Scylax,  le  feuillet 
formant  les  pages      et  94  est  coupé  diago- 

.«.■•,  .        . ;  1 1 i .■    «  t'.' 4  .  /     '.ni.'*     k ...,.-»•  • 

;  .'.'■.:'>:'. 
faute  est  donc  dan^  la  leçon  yji'h(snmo(; ,  et  non  dans 
y^^ndiLÔç ,  qu'en  bonne  critique  il  faut  laisser  au  Grand 
Etymologiste. 

'  J'excepte  Isidore  de  Charax^  dont  la  Bibliothèque 
royale  possède  un  manuscrit.  i' 
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nalemenl ,  de  manière  quHl  n^en  reste  guère 
que  le  tiers,  à  peu  près  ainsi  : 


Les  textes  imprimés  donnent  précisément 

tous  les  mots ,  et  les  seuls  qui  soient  restes 
dans  cette  page  ;  preuve  certaine  et  sans  ré- 
plique que  le  Scylax  des  éditions  a  été  tiré 
de  notre  manuscrit.  Il  est  vrai  que  les  édi- 
tions ne  contiennent  rien  de  la  page  94>  niais  * 
évidemment  le  copiste  aura  oublié  le  verso* 
4**  Le  fidt  est  encore  évident  potur  le  grand 
morceau  de  Scymnus  de  Cliio.  Les  éditions, 
comnae  sait  ,  présentent  une  lacune 
d^environ  huit  vers  ,  entre  les  vers  vàO 
et  128  ^  on  n^  voit  plus  que  quelques 
vestiges  de  lettres.  L^état  du  manuscrit 
nous  en  explique  la  cause  :  car,  en  cet  en-^ 
droit  même,  le  parchemin  est  tellement  usé, 
qu^on  n^y  distingue  plus  rien.  Cest  en  vain 
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qiron  a  essayé  des  procédés  chiimques  ;  à 
peine  est-il  sorti  quelques  lettres,  et  un  mot 
ou  deux  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
éditions  \  Le  passage  est  donc ,  à  très-peu 
près,  dans  le  même  état  de  mutilation  où  il 
avait  été  trouvé  il  y  a  environ  trois  siècles. 
A  ces  indications,  on  peut  encore  joindre  cel- 
les  qui  résultent  de  Tezamen  des  sources  d^où 
ont  été  tirées  les  diverses  éditions  des  pièces 
contenues  dans  notre  manuscrit. 

La  première  édition  des  six  morceaux, 
donnée  par  Hœschel ,  le  fut  diaprés  plusieurs 
manuscrits  qu^il  indique;  la  Periégèse  dV 
près  le  manuscrit  Palatin,  mainleuaut  à  Ro- 
me ,  et  celui  de  Casaubon  ;  les  autres  mor- 
ceaux étaient  tirés  tant  de  ces  manuscrits 
que  de  celui  de  Georges  Hervort  ^.  Celui  que 

'  Le  mot  iroXîriïv,  que  Bf.  MiUer  pas  U^aDscrit, 
s'yiqierçoit  eDoore.  Âu  vers  i30,  il  &ut  lire  rqv  rnc 
sans  aucune  séparation. 

•  •  Marciani  Perie^esis  e  Mss.  Codd.  Pal.  Elect.  et 
Isaaci  Casauùoni.  Rdiqua  partim  c  Palat,  partim  ex 
Jo,  Georgii  Hervorti  liârùs  manu  tfjrara/i#  »  (  HoBSch. 
Geogr*  p.  I,  v^.  );  et  «  Hujus  Periûgeseos  eopiam  prU 
mitf.«.  Felsero  nosirQ  fecil  Is.  CasmiAonus»  •  (Hoesdu 
NatŒy  p.  190,) 
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Casaubra  envoya  à  Welser,  qui  le  fit  con- 
naître à  Hœschel,  avait  été  copié  sur  celui 
de  Pithou  ;  il  en  est  de  même  du  manuscrit 
que  Scaliger  copia,  et  dont  il  envoya  un 
exemplaire  à  cet  éditeur  \  Déjà  ce  manus- 
crit avait  été  auparavant  copié  plusieurs  fois, 
et  tout  annonce  que  ceux  quV  cités  Hœ- 
âchœl  proviennent  de  cette  source  unique, 
puisque,  selon  Scaliger,  le  manuscrit  dont 
cet  éditeur  lui  donnait  la  description  ne 
différait  en  rien  de  ce  qu^il  trouvait  lui- 
même  dans  celui  qu^il  avait  sous  les  yeux, 

*  «  De  Dicœarcho  et  aliis,  qaœ  scribis ,  scito,  quan- 
tàm  €X  tuis  lûuris  eoUigere  poismn ,  nUUl  tua  ah  illis 
qaœ  hahemus,  diserepan*  HaBuimus  autem  iUa  €SS 
vetustissimts  et  optinuB  notœ  pagellts,,,  CL  Puieani,  • 
(Exc.  ex  liit.  J.  Scalig.  ad  D.  Hœscheliurn.^  L'exem- 
plaire qui  existe  à  la  bibliothèque  Bodléïenne,  est  de  la 
main  de  Scaliger  ;  ce  qui  i*^ulle  de  cette  note  de  Casau> 
bon,  en  marge  du  manuscrit ,  communiquée  à  M.  Mil- 
ler par  M.  Cramer  :  «  Inceni  auetons  sua  manu  des^ 
cripsit  Scaliger  ex  longe  vetustissîmû  ead,  MS,  JKthcei  » 
(Préface,  p.  21);  noie  dcp  transcrite  plus  complf^tt^- 
ment  dans  l'édition  d'Huclson  (Préf.  t.  II },  en  ces 
termes  :  •  Jncerti  auctorù  Jlt^mfnvtç  e$t  ms»  eod*  Jos, 
Scaligerif  Jul,  Cœt,  fil.  quem  ilk  deseripsit  ex  longe 
vesfttstUsimo  cod,  ms,  PUhmi.  » 
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appartenant  alors  à  Claude  Dupuy  ;  les  vers 
yétaientégalementécrits  bout  àbout,  comme 
de  la  prose  ;  Scaliger  les  avait,  dit  Hœschel, 
distingués  et  séparés,  ainsi  qu^ils  devaient 
Fétre,  et  il  Imnoncé  qu^il  les  a  imprimés  tels 
que  les  avait  disposés  ce  grand  critique  \ 

Maintenant  il  est  certain  que,  pour  les  édi- 
tions postérieures ,  il  n^  a  point  eu  de  colla- 
tion nouvelle.  Morel  et  Viudingne  citent  que 
les  variantes  indiquées  par  Hœschel;  il  en 
est  de  même  de  Vossius ,  de  Gronovius  et 
d^Hudson,  qui  s^en  réfèrent  aux  seuls  ma^ 
nuBcrits  que  le  premier  éditeur  a  indiqués, 
et  ne  citent  aucune  variante  nouvelle.  Le 
manuscrit  de  Pithou  est  donc  bien  réellement 
1^  source  unique  d'où  dérivent  ceux  qui  ont 
servi  à  la  première  édition,  laquelle  est  la 
base  de  toutes  les  autres. 

LVxamen  des  circonstances  qui  ont  accom- 
pagné la  première  édition  des  fragments  de 
Dieéarque,  conduit  au  même  résultat,  et 
nous  amène  en  outre  à  déterminer  Tépoque 

^  ...  m  Quos  versus  tU  magnus  iUe  Jos»  Scaiiger 
dùtinxit ,  ùnpriaU  cununnttts,»  (  D.  Hcesch.  Noia  , 

p.  190.) 
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à  laquelle  le  manuscrit  de  TiLliou  a  dû  arriver 
en  France.  ' 

Henri  Eslieiiiie  dit  avoir  imprimé  son  édi- 
tion de  deux  des  fragments  de  Dicéarque,  sur 
une  copie  qu'avait  apportée  autrefois  d'Italie 
LMalbieu  Budé,  lils  de  GuiUaume  :  quod  (opus- 
culum)  oUm  ex  ItaUa  Maiihœus  Budœus^  G, 
Budai  fdius,,,  attulit.  Cet  adverbe  olim 
annonce  qu^il  y  avait  déjà  longtemps ,  en 
1689,  qu'H.  Estienne  possédait  cette  copie; 
et  en  etfet ,  clans  ses  Schediasmata  ,  com- 
posés en  1578,  il  dit,  en  rappelant  le  même 
fait  :  Dicearclii  Geographicon^..,  pars  quœ- 
dam  in  manus  meas  arUe  multos  annos  \  al- 
laia  ex  Itaha  a  Matthœô  BudcBO ,  G.  Bu'^ 
dœi  /ilio.,,,/uù,  {Sched.W^  i40  Ce  mor- 
ceau fut  imprimé  par  lui  bien  longtemps  avant 
qu^il  ne  le  pid)liàt,  parce  qu'il  attendit  tou- 
jours quelque  nouvelle  pièce  qu'il  pût  y 
joindre  ainsi  qu'au  périple  de  Scylax,  dont 
Matthieu  Budé  lui  avait  également  donné  une 
copie.  Désespérant  de  ne  rien  recevoir  de 
pluh,  il  s'était  détennuié  à  publier  Dicéai-- 

»  Environ  4o  ans  auparavant ,  en  conséquence  vers 
i56o(Hu(lson. /'/cç^.  L  il.) 
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que  \  Je  remarque  que  cette  cditiuii  est,  sur 
tous  les  points,  sauf  les  corrections  introduites 
par  H.  Esdenne  ^  conforme  à  Tédition  d^Hœ- 
schel  &ite  sur  le  codex  Paiatinus  qui  provenait 
du  manuscrit  de  Pithou*  Les  lacunes  y  existât 
aux  mêmes  eudioits  ;  il  n'y  a  pas  une  lettre 
de  pltis  ni  de  moins ,  et  les  mêmes  leçons  se 
trouvent  dans  tous  les  deux.  Il  serait  donc 
(leiuonti'é  pour  moi  que  la  copie  laite  par 
Mathieu  Budé  en  Italie  a  été  prise  sur  no- 
tre manuscrit  I  quaud  L.  Uoisteuius  ne  le 
dirait  pas  expressément.  A  son  avis,  les  ma*- 
nuscrits  dont  Hœschel  s'est  servi  dérivent 
tous  de  ia  même  source,  c^est-à-dire  du  ma-- 
nuscritéPltaUe^  d^où  Mathieu  Budé  avait  tiré 
la  copie  des  fiagments  de  Dicéarque  * .  Ce 
qu^il  a|^lle  manuscrit  d'Italie  est  donc  évi- 

'  Hœc  autem  geographica  ante  mullas  {ufplerique 
sciunl  )  annos  jeun  excusa  ,  ideo  non  prias  cdiUi  quod 
cujusdam  adilla  accessionu ,  inut  ad  ea  Scylacis  quœ 
ah  eodem  acceperam ,  pariterque  quarwndam  ememlaUo^ 
num facia  mihi  spes  et  set,  Sed  quum  desperare  ea  de  re 
eepissenif  de  emitiendis  tandem  quœ  domus  tamdiu  parie" 
tibus  inclusa  manserant,  (H«  Stej^h,  ad Nieo/,  BrulL 
epts/oia.  ) 

*  Qui  tamen  omnes  ex  uno  eodemque  fonte  promaiiasse 
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demment  celui  qui,  transporté  en  France,  est 
devenu  plus  tard  la  propriété  de  Pithoti. 

A  qui  doit-on  cette  précieuse  importation? 
Je  n'ai  pu  le  découvrir.  L.  Holstenius  ignorait 
lui-même,  à  ce  qu^il  paraît,  où  ce  manuscrit 
avait  passé.  Pendant  son  séjour  à  Paris,  vers 
1624,  il  vit  le  fragment  relatif  au  mont  P6- 
lion  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  la 
bibUothèque  royale  (n°  671) ;  mais  U  avoue 
(en  1628)  qu'il  n'a  connu  les  autres  frag- 
ments de  Dicéarque  que  par  le  codex  Palati- 
ni«S  àoni  Hœschel  s'était  servi,  etqui  faisait 
partie  de  la  bibliothèque  électorale  Palatine*.  U 
a  donc  ignoré  l'existence  à  Paris  du  niauuscrit 
qu^l  appelle  iudien  (codex  iiaUeus).  Ëtcepen* 
dant  ce  manuscrit  s'y  trouvait  déjà  depuis 
^rè&  de  quarante  ans,  puisque  Joseph  Scahger 
Pavait  copié  dans  la  bibliothèque  de  Claude 
Dupuy  (plus  haut,  p.  i4)i  lequel  mourut  en 
1694.  C'est  donc  avant  cette  époque  que  Sca- 
hger  dut  prendre  cette  copie  j  en  effet,  ce  fiit 


mihi  videntur,  ùalico  mmimm  codice,  unde  Buda 
quoque  deseripserat.  (Praef.  ad  Die.  p.  7>  «<1  Manzi.) 

»  L.  Hol8teniu8,  EpàL  p.  fia,  63. 

a  Svlburg,  CaL  libr.  mon.  gr,  BihL  eleet,  n*  i4a» 
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Cil  i5g3  que  ce  grand  critique  quitta  Pari.<$ 
pour  se  rendre  à  Leyde.  L^envoi  qu^ii  fit 
de  sa  copie  à  Hœschel  n^eut  lieu  qu^en  1600 
et  bien  peu  de  temps  avani  que  cet  éditeur 
publiât  ces  fragmeiits.  La  lettre  où  Scaliger 
annonce  que  ce  quHl  a  copié  du  manuscrit  de 
Claude  Dupuy  ne  ditière  point  de  ce  qu^liœ- 
schel  a  trouvé  dans  son  codex  palatmus^  est 
datée  des  ides  de  juin  1600.  L^envoi  de  sa 
copie  est  postérieur,  car  il  annonce  a  Hœ- 
schel dans  cette  lettre  qu^il  la  lui  fera  passer 
sHl  le  désire  ^  ;  et  comme  la  dédicace  de  ce- 
lui-ci est  du  i*'  septembre  1600 ,  cW  entre 
juin  eL  août  de  cette  même  année  qu^il  a  dû 
recevoir  la  copie  de  Scaliger.  Henri  £stienne 
donna  son  édition  des  fragments  de  Dicéar- 
que  en  1089,  d'après  ia  copie  que  Bude  lui  avait 
apportée  dltalie  vers  i33o.  Si,  dès-lors,  Tori- 
ginal  eût  été  dans  la  bibliothèque  de  Claude 
Dupuy,  H.  E^tienne  lié,  comme  son  gendie, 
avec  cet  homme  illustre,  n^aurait  guère  pu 
Tignoi  er,  et  il  aurait  complété  non  édition.  Ou 
a  donc  lieu  de  croire  que  ce  manuscrit  n^a  été 

'  Si  quid  putas  esse  in  nostris  quod  te  juvare  possit, 
mittatn  qua  haàeo  stalim*  Scaii^.  Epùtolm^  p.  7^4* 
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apporté  en  France  qii^entre  les  années  i58g 
et  ±&gi  ;  il  aura  été  cédé  par  le  propriétaire 
à  Claude  Dupuy,  après  la  mort  duquel  il  aura 
passé  dans  la  bibliothèque  de  Pierre  Pitbou, 
qui  n^épargnait  ni  peines,  ni  sacrifices  pour  se 
procurer  d^anciens  manuscrits  grecs  et  la- 
tins ^  ;  ensuite  il  sera  devenu  la  propriété  de 
ses  fils;  puis  de  ses  descendants,  chez  qui  il 
est  resté»  comme  on  Ta  yu,  enfoui  et  ignoré 
jusqu^au  moment  où  une  Tente  jpublique  Ta 
remis  en  lumière,  en  le  faisant  passer  dans  la 
bibliothèque  royale. 

U  résulte  de  cet  exposé  que  le  manuscrit 
de  Pilliou  est  aussi  Toriginai  des  manuscrits 
de  Dicéarque  ,  qui  ont  serri  pour  les  éditions 
de  cet  auteur,  comme  il  Test  de  ceux  de 
Scynmus,  de  Scylax  et  de  Marcien* 

S  IL  Solution  des  difficultés  qu'on  peut  op-- 
poser  à  ces  preupes^  —  Principes  de  cri-; 
tique  qui  en  résultent. 

Cette  observation  donne  une  grande  valeur 
à  notre  manuscrit,  car  il  devient  la  seule  et 

'  Louis  Leroy,  P,  Pithriclogium^  p.  7. 
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unique  autorité  qu^on  doive  invoquer  main- 

teiiâot  pour  coiisUluer  le  lexte  de  cinq  des 
sis  morceaux  qu^ii  conlient.  Il  importe  donc 
beaucoup  de  ne  laisser  subâster  sur  ce 
point  aucune  incertitude.  Or,  en  lisant  le  li- 
vre de  M.  Miller,  sans  avoir  le  manuscrit  sous 
les  yeux,  jVvais  remarqué  plusieurs  circons- 
tances qui,  si  elles  eussent  été  exactes,,  au- 
raient démontré  qu^Hœschel  a  consulté  au 
moins  un  manuscrit  qui  nVvait  pas  été  co*- 
pié  sur  le  nôtre,  et  provenait  d^une  autre 
source.  Les  difficultés  qui  résultaient  de  ces 
diverses  circonstances  n^ont  été  résolues, 
pour  moi,  qu'happés  Pinspection  du  manus- 
crit même.  Je  dois  les  discuter  ici  pour  aller 
au-devant  des  doutes  que  ne  pourraient  man- 
quer de  concevoir  ceux  qui  n'auraient  iious 
les  jeux  que  le  livre  de  M.  Miller. 

La  première  difficulté  concerne  les  SicUihmes 
Parthiques  (P Isidore  de  Charge.  M.  Miller 
dit,  dans  sa  pré&ce  (p*  xviii)  qu^ils  a  sont  attri- 
bués faussement  à  Athénée  dans  notre  ma- 
nuscrit. »  £n  effet,  dans  Tindication  qu^il 
donne  (p.  267),  cet  opuscule  est  unique- 
ment précédé  des  mots  :  AS'>3va&i>  'îroAscav 
9ic(âfif£2ra,  xgu  o&K,  xa:  ircp^irAo^jç,  formant  une 
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espèce  de  titre.  Si  ce  uUe  était  le  seul  que 
Von  trouve  dans  le  manuscrit,  on  devrait  né- 
cessairement être  fort  embarrassé  pour  sa- 
voir d^où  Hœschel  a  lire  le  titre  IctSw^ou 
Xa^oocfpiw  Sra^ftoi  Ilafâwo{,  qu'il  a  mis  en 
tête  de  son  édition  de  ce  morceau.  Il  n'a  pu 
le  prendre  que  dans  son  manuserit;  au- 
trement il  en  aurait  averti,  comme  il  fait  tou- 
jours quand  il  y  change  ou  ajoute  quelque, 
chose;  et  ici  il  s'agissait  d'une  indication  des 
plus  importantes.  11  en  résulterait  donc  une 
grave  présomption  en  faveur  de  l'idée  que  cet 
éditeur  a  eu  sous  les  yeux  des  manuscrits  qui 
ne  provenaient  pas  du  nôtre.  Cette  difiicuité 
se  réduit  à  rien,  puisqu'à  la  fin  des  Staihmès 
(p.  111  du  manuscrit,  1.  g),  on  lil  ces  mots 
fort  distincts  :   Jaiâcà^  XapaonrsiMt»  çoêfioi 
Uoc^tTtof^  formant  précisément  le  titrequ'Hœ- 
schel  a  imphmé.  Le  copiste  a  mis  le  liiie 
à  la  fin ,  comme  il  l'a  ftit  pour  Dicéartpie 

(p.  124  fin.),  AixoLid^yo-j  àva>|sa<pyj  tyÎç  ÈAAoâoç; 
pour  Scylax  (p.  106,  L  lo),  ^^xôXaoaoç  Ka- 

pucxv^ccoç  Trep^TcAouç  t^ç  OJXOU|i£vy)ç ,  litre  placé 

aussi  au  commencemenl  (p.  62)^  et  comme 
il  l'avait  lait  sans  doute  pour  le  poëme  de 
Scymnusde  Chio,  dont  le  manuscrit  ne  nous 
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me  que  les  741  premiers  Ters.  Le  poème 

n'a  pas  de  titre  dans  noire  manuscrit,  parce 
que  ce  titre  était  à  la  fin. 

Quant  aux  mots  :  ASim&u  'niXtmaK^&ixiwtrai 
xott  o&ù,  xcà  irepi-irAouç,  placés  p.  io6  de  notre 

manuscrit^  entre  SxdAoocoç  t%  ocxoufMvigç 

elle  commencement  des  Stathmes parthiques, 
ils  sont  une  énigme  dont  je  hasarderai  plus 
bas  de  tdcmner  la  solution.  On  peut  croire 
que  les  copistes  intelligente  des  manuscrits 
d^Hoiscfael  ne  les  ont  pas  oompris,  puis- 
qu'ils les  avaient  omis,  de  manière  qu^ils  sont 
restés  inconnus  à  cet  édite«ir« 

Une  difficulté  analogue  existe  pour  le 
périple  de  ikllarcieu  d'Uéraclée ,  i'épitome 
d^Artémidore,  Seylax  et  Scymnus  de  Chio. 

On  sait  que  dans  Fcdition  d'Hœschel , 
comme  dans  les  suivantes^  £ûtes  toutes  sur  la 
sienne,  Pépitome  d'^Artémidore  porte  le  nom 
de  Marcien  d'Héraclée^  quoique  rien  dans  ce 
fragment  n^indique  qu^il  en  soit  Tauteur..  11 

fallait  donc  que  son  manuscriL  poi  LuL ,  en  cet 
endrûil.,,  une  indicait&Qa  qui  devait  maQ(|uer 
au  nôtre  ^  puisque  je  ne  le  trouvais  pas  dans 
Tédition  de  M.  Miller.  D^un  autre  coté,  au 
Ueu  de  ce  titre ,  je  ne  trouvais  dans  cette  édi- 
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lion  que  les  mots  Aixui^o^aùû  vi  irpd^TTECv,  es- 
pèce de  dédicace ,  qu^Hceschel  n^a  pas  duu- 
uée.  Enfin  ,  cet  éditeur  met  en  téte  du  fnig«* 
ment  ces  mots ,  qii^on  chercherait  vainement 
dans  notre  manuscrit  :  TEfAo^tov  (  fragment  ) 

Ces  trois  circonstances  réunies  sont  à  coup 
sûr  une  difficulté  graye  et  embarrassante  , 
d'après  les  preuves  d'aiiieurs  si  fortes  de  l'o- 
rigine commune  des  manuscrits  qu'Hœscbel 
a  consultés.  J'hélais  donc  fort  empressé  de 
consulter  le  manuscrit  même ,  quoique  con- 
servant peu  d^espoir  d'y  trouver  rien  qui  me 
tii  ai  de  cette  perplexité.  Heureusement  ma 
crainte  ne  s^est  point  réalisée. 

Les  trois  mots  de  dcJicace  copiés  par 
M.  Miller  sont  précédés  de  trois  autres.  Le 
titre  entier  est  :  McepaeconÀç  rw  iratfptù  A  |jupi3'a[>.to> 
€\i  ir^oûtTTCcv  ;  «  Marcien  a  son  ami  Amphitha- 
lius ,  salut.  »  Ceci  lève  toute  difficulté.  On 
voit  makii tenant  pourquoi  Hœscliel  pouit 
hésité  à  donner  le  firagment  à  Marcien.  Le 
nom  de  Marcten  était  certainement  dans  son 
manuscrit  comme  dans  le  uoliey  et  s^il  na 
point  publié  cette  ligne,  ce  sera  par  suite 
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d'aune  de  ces  inadverlances  que  n^évitent  pas 

les  éditeurs  les  plus  attentifs,  et  que  M.  Mil- 
ler, tout  soigneux  qull  s^est  montré^  n^a  point 
évité  non  plus. 

Le  titre  :  Teyux^tw  t%  e^nrcrofA^  x.  t.  A. ,  il 
manque ,  à  la  Térité ,  dans  notre  manuscrit , 
mais  ce  titre  peut  fort  bien  être,  et  je  suis  con- 
vaincu qu^il  est  en  effet  une  addition  dW  des 
copistes ,  comme  cela  est  arrivé  tant  de  fois. 

Je  viens  à  une  dernière  diÛiculté  relative  à 
Scymnus  de  Chio.  Je  rais  eiicore  la  résoudre 
ù  Taide  du  manuscrit.  Hœschel  attribua  le 
grand  fragment  de  Scymnus  de  Chio  à  Mot- 
dên  dPHéracUe.  Cette  désignation,  qu^on  re- 
trouve dans  les  éditions  postérieures  de  Fré- 
déric Morel  ^  et  d^£rasme  Vinding  ^,  et  que 
Scaliger  et  Casauboii  ont  cru  vérilable ,  était 
encore  admise  en  1676  par  Adrien  de  Valois 
quoiqu'elle  eût  été  déjà  qualifiée  à^inepte  par 
L.  Hostenius  en  1 Ô28  ,  bien  qu^il  ne  pût  dire 
alors  quel  était  Pautemr  du  fragment  *  :  mais, 

r 

'  Lut.  Paris,  1696. 

>  Haâi.  i66s. 

*  Notist*  GaUiar.  p.  319. 

^  Luc.  Holsten.  Bpùtota^  p-  ^7* 
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dans  une  autre  lettre  à  Peiresc ,  postérieure 

de  trois  ans  (  g  juillet  i63i  )  ,  il  nomme  for- 
mellement Scymnus  de  Chio  de  même 
qu^Isaac  Vossius^  dans  son  é^tion  de  i63g. 

Hœschel  déclai^e  que,  dans  le  manuscrit  pa- 
latin, la  périégèse  est  attribuée  à  Marcieti 
d^Héraclée  (Marciano  autem  Heracleotœ  illa 
m  cod,  Palau  adscribitur.  P.  190  de  ses 
GeograjMcd),  Cependant,  selon  M.  Mitter, 
notre  manuscrit  ne  porte  pas  de  litre;  il 
pense  même  que  terreur  d^Hceschel  est  ex^ 
pliquée  par  cette  absence  du  titre  * .  Cette 
absence  expliquerait  bien  sans  doute  que  cet 
éditeur  n^eût  pas  donné  de  titre  4iu  tout , 
mais  non  qu^il  eût  Jouac  un  iaux  titre.  Et  ^ 
comme  il  nV  rien  mis  du  àsa ,  puisque  son 
manuscrit  portait,  ainsi  qu^il  Tassure ,  le  nom 
de  Marcien ,  il  y  avait  donc ,  dans  ce  manus- 
crit, quelque  chose  qui  manque  au  nôtre.  Ce- 
lui-ci n'en  est  donc  point  roi  iginal. 

L^inspection  du  manuscrit  de  Pitbou  lève 
encore  cette  seconde  difficulté,  et  explique  la 
vraie  cause  de  lWreui\  Cai  ,  au  haut  de  la 

*  Lea  mèmesy  p. 
»  Préf.  p.  x?iii. 
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page  125  et  avant  le  i^'Wers,  irovr  àvcxyxatrf- 
TocTOv  X.  T.  A.,  je  troure  les  iiiots>cimi)(ttiic  Moip» 
x((zvcj>.  Que  ces  mots  soient  pour  fj—r/îT-j  Map- 
xtoew^  (ou  plutôt  MocpxtonPcp  ÙT\r/m)j  et  expri- 
meiit  un  êolui  m  un  ^/i  ybacr  donné  pur  un 
copiste,  peut-être  fort  anden^  qui  destinait  sa 
copie  à  un  cercân  Maràanus  ;  c^est  là  ce  ^fi 
me  paraît  fort  probable.  Quoi  qu^il  en  soit , 
ces  mots,  «pi^aura  mai  lus  le  copiste  du  maniis^ 
crit  palatin,  ou  mal  entendus  Hoeachei,  explir 
(jueiil  comment  il  a  pu  alUibuer  les  ver^  de 
Scjrmnus  à  Marcien  d^Héradée. 

n  existe  enfin  une  troisième  difficulté  ana- 
logue. Dans  Tédition  d^Uœschel,  le  grand  frag- 
ment de  Scjmnus  finit  par  ce  Ters  qui  ex- 
prime la  date  de  ia  fondation  de  Mésembria  : 

Lcnrsque  Darius  fit  une  expéditSoa  contre  les  ScfkacB. 

Dans  QOtre  manuschti  t^e  Ters  termine  aussi 
la  dernière  Hgne  de  la  page  43,  qui  est  le  recto 
du  dernier  feuiUet,  dont  le  i^crso^  dit  M.  Mil- 
ler, ^  resté  en  blanc ^  cette  dernière  ligne 
est  terumiee  pio-  le  mot  Alpoç,  commençant 
un  autre  l'ers,  dont  le  reste  devait  se  trouTer 
derrière.  On  peut  donc  encore  objecter  que , 
si  le  copiste  du  manuscrit  d^Hœschel  avait  eu 
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le  nôtre  poui^  oiiginal ,  il  n^aurait  pas  omis  ce 
mot  AlfAOç.  Mais  cet  oubli  s^explique  pai*  Tinsi- 
gnifiance  d*un  mot  isolé,  ne  se  rattachant  à 
rien.  Le  sens  tlant  complet  avec  corpaTeucaTO, 
le  mot  Alfioç  n^avait  nulle  impiortance ,  et  il 
était  impossible  d'en  rim  faire  :  Pobjection 
n^a  donc  réellement  aucune  Yalem*. 

Au  reste,  si  ce  mot  unique  deTait  être  fort 
indifférent  pour  les  copistes,  il  n^en  est  pas  de 
même  pour  nous.  M,  Miller  remarque  fort  à 
propos  que  ce  mot  est  justement  le  premier 
d'un  fragment  de  cmq  vers  insérés  dans  le 
périple  anonyme  du  Pdnt-£uxin ,  qui  avaient 
échappé  à  Lucas  Holstenius,  vl  que  Vossius 
a  le  premier  reconnus  et  signalés.  Ce  frag- 
ment ,  dont  les  Ters  s^arrangent  sans  aucune 
peine  et  sans  qu'on  soit  obligé  d  ^  faire  une 
seule  correction,  commence  par  : 

AijtAoç  ^éyiçûv  c^iv  {/Trio  ajT^.y  o^joç 

On  sait  que  Pauteur  de  ce  périple  a  mêlé  et 
confondu  avec  sa  prose  géographique  les  cent 
soixante-un  premiers  vers  des  petits  fila- 
ments que  Lucas  Uolstenius  y  a  découverts 

^  JUifre  ctUiquû  à  M.  Boifsoiiiiadef  p.  lo. 
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et  en  a  retirés,  et  que  les  soixante-qLimze  au- 
tres vers  se  sont  retrouvés  dans  uu  autre  pé- 
riple anonyme  publié  en  1711.  Jiisqu^ci  on 
n'avait  pas  encore  reconnu  clans  ces  deux  pé- 
riples un  seulYevs  appartenant  au  grand  frag- 
ment; ce  n^était  donc  que  par  une  conjec- 
ture, fort  probable  il  est  vrai,  qu^on  avait  re- 
gardé le  tout  comme  ayant  appartenu  au 
môme  ouvrage.  Cette  conjecture  est  mainte- 
nant changée  en  certitude  par  k  présence  du 
mot  Aîfxoç ,  commençant  un  vers  qui  se  re- 
trouve entier  dans  le  périple. 

Si  Ton  venait  à  objecter  que  ce  mot  Alfioç , 
auquel  j'attache  ici  tant  de  valeur,  n'apparte- 
nait pas  au  vers  du  périple  et  n'était  peut- 
être  pas  suivi  des  mots  [td^iaré^  iq-tv  Wp^. 
T.  A/,  Tobjection  serait  détruite  par  une  dé- 
couverte assez  curieuse  que  je  viens  de  fidre 
dans  le  manuscrit  de  Pithou.  On  a  vu  plus 
haut  que ,  selon  M.  Miller ,  le  (wso  du  feuil-- 

'  G)mme  la  phrase  est  iioie  après  èTpoLXcuaxTOfie  mot 
Aifios  en  commence  un  autre.  La  présence  de  ii  est 
nécessaire  après  Â^o^^  ou  après  [Uyt  rov  :  Ac^npç  âi 
ffclyc  TÔv  C9Tcv,ou  A^off  luyww  ^  iortv*  Le  vers  s'arrange 
également  bien  des  deux  leçons. 
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let  est  resté  en  blanc  y  il  résultait  dé  cette  ob* 

servatioa  que  le  copiste  aurait  passé  ce  i^erso 
pour  continuer  le  Ters  sur  le  recla  du  feutllei 
suivant  j  ce  qui  me  paraissait  fort  peu  proba- 
ble. J^ai  donc  été  curieux  de  véritiei*  m  le  verso 
était  en  effet  resté  en  blanc.  Le  soupçon  que 
j'avais  conçu  m^y  a  fait  regaixler  de  plus  près; 
et  j^ai  découvert ,  à  ma  grande  satis&ction  f 
que  cette  page  a  été  éerùe  comme  les  autres. 
L^écriture,  presque  eiiacee ,  ne  Test  pourtant 
pas  au  point  qu^on  ne  distingue  les  traces  de 
toutes  les  lignes ,  au  nombre  de  vingt-cinq , 
qui  est  celui  des  lignes  des  autres  pages  (  de 
vingL-cinq  à  vingt-sept  )  ;  selon  la  pix>portion 
de  ces  pages ,  les  vingt-cinq  ligues  doivent 
avoir  contenu  de  quarante  à  quaranteH|uatre 
vers  qui  manquent  à  toutes  les  éditions.  Cest 
un  fragmmt  assez  considéraUe  qu^il  serait 
bien  utile  de  déchiffrer.  Mais  on  ne  pourrait 
espérer  d^y  réussir  que  si  Tapplication  judi- 
cieuse des  procédés  cbimiques  parvenait  à 
faire  un  peu  ressortir  Técriture.  Malheureu- 
sement les  essais  qui  viennent  d^être  tentés 
par  M.  Chevreul  n^ont  point  eu  de  succès. 

Je  puis  cependant  annoncer  que  le  premier 
mot  de  cette  page ,  dont  on  discerne  enco|;^e 
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quelques  lettres,  est  mcontestablement  fisytcov; 
à  la  suite,  je  crcùs  encore  clistinguer  K{Xixi^ 
mais  je  n^en  suis  pas  sûr*  Je  me  contente  donc 
de  m'attache r  au  mot  certain  n&yiçov  ;  or,  c^est 
précisément  cet  adjectif  qui  suit  Alftoç  dans  le 
fragment  du  périple  cité  plus  haut;  il  est 
donc  hors  de  doute  que  les  cinq  vers  copiés 
par  Tauteur  de  ce  périple  étaient  placés  dans 
cet  endroit  de  la  périégèse.  Ce  sont  jusquHci 
les  seuls  qui  se  retrouvent  dans  le  grand  frag<* 
ment.  Geux*ci ,  comme  tous  les  autres ,  fai- 
Siueat  également  partie  de  ce  poëme  géogra:- 
phique  ,  qui  était  sans  doute  tout  entier 
sous  les  yeux  des  deux  compilateurs  ano- 
nymes. 

Or,  cette  dernière  circonstance,  que  les 
éditions  de  Sejmnus  s^arrétent  toutes  là  où 
commence  la  dernière  page  effacée  de  notre 
manuscrit,  serait  à  elle  seule  une  preuve  cer- 
taine que  ce  manuscrit  est  Toriginal  de  ceux 
qui  ont  servi  à  ces  éditions  ?  Ce  £iiL,  constaté 
par  tant  de  preuves  décisives ,  et  contre  le-* 
quel  désormais  aucun  argument  ne  peut  phis 
èire  élevé ,  donne,  ainsi  que  je  Tai  dit,  une 
grande  importance  à  notre  manuscrit;  et  il 
en  résulte  un  point  de  vue  de  critique  tout 


32  INqiUDUCTlON. 

« 

nouveau  pour  rétablissement  du  texte  de  cinq 

des  six  ouvrages  qu'ail  contient. 

Il  est  de  toute  évidence  ,  en  efiet ,  que  les 
leçons  diverses  des  édi lions  ne  sont  pas ,  ii 
proprement  parler,  des  mràmles;  ce  sont  né- 
cessairement ou  des  erreurs  de  plume^  ou  des 
corrections  ex  ingenio ,  plus  ou  moins  heu- 
reuses ,  selon  le  mérite  de  ceux  qui*  les  ont 
fakcs  uu  le  degré  d^atlcnlioii  qu^ils  y  ont  mis. 
Mais  il  ne  peut  manquer  de  s^en  trouver  de 
bonnes  dans  le  nombre ,  puisque  y  parmi  les 
copistes  auxquels  ces  corrections  sont  dues , 
on  compte  Scaliger  et  peut^tre  Casaubon. 
En  efTcl ,  beaucoup  de  ces  leçons  sont  excel- 
lentes et  méritent ,  sans  contredit ,  la  préfé- 
'  rence  sur  celles  du  manuscrit  de  Pithou  ;  il 
en  est  d^autres  qui  sont  inutiles,  mêmes  faus- 
ses, ainsi  qu^on  le  verra  par  la  suite  ;  mais,  en 
général ,  le  texte  que  donne  le  manuscrit  de 
Fithou  se  distingue  de  celui  des  manuscrits 
consultés  par  Hœschel,  en  ce  point,  qu^à  côté 
d  excellentes  leçons ,  il  pimente  beaucoup  de 
ces  fautes  grossières  et  absurdes-  dont  bien 
peu  de  manuscrits ,  et  même  des  meilleurs  , 
sont  tout-ià-âdt  exempts.  Ces  fautes  provien- 
nent de  la  négligence  ou  de  ngnorance  de 
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scl  ibes  gagés,  ou  de  moines  inattentifs,  écri- 
vant tantôt  sous  la  dictée  ,  tantôt,  diaprés  un 
orîginal ,  et  se  laissant  tromper  par  les  res- 
semblances clans  la  prononciation  ou  la  forme 
des  lettres  Il  est  à  remarquer  quW  ne 
trouve  presque  jamais  de  fautes  de  ce  genre 
parmi  les  variantes  d^Hœschel  :  c^est  qu^elles 
avûent  été  corrigées  par  les  copistes  des  ma- 
nuscrits d^où  cet  éditeur  les  a  tirées.  Celles 
qu^on  y  retrouve  encore  sont  le  plus  souvent 
de  ces  {aules  que  j  ^appellerais  sa  ironies  ^  étant 
Fœuvre  d'^un  copste  instruit  qui  corrige  ,  au 
bout  de  là  plume ,  les  leçons  qu^îl  ne  com- 
prend pas  ,  mais  que  souvent  il  aurait  enten- 
dues» s^il  s^était  donné  le  temps  de  la  ré- 
ilexion. 

Ces  prétendues  panantes  n^étant  que  des 

erreurs  ou  des  corrections^  doivent  être  ju- 
gées uniquement  par  leur  valeur  intrinsèque^ 

>  Par  exemple  :  Tuèpmocç  pour  Tupprivlocç,  et  mille  autres 
erreurs  causées  par  l'iotacisme  ;  Kûpow  poiu  K-jpvryj  ; 
presque  perpétuellemeut  jrî^ayo u  pour  itaAdyovç  ;  èv  rfj 
Kvpot  pour  'AvTcmpa  ;  rcuTOv^poufMvq  pour  r*  cvccv^/^ouftim]; 
<ra)Lcyoî  vot^im  pour  ircR^cv  Oivwtptoc  ;  h  ueoç  h ,  pour 
&iaiTsvy  etCf  etc. 
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car  elles  ne  sauraient  avoir  celle  autorité  qui 
sVtache  aux  leçons  d^un  manuscrit.  Elles  ne 
doivent  donc  être  admises  que  loisqu^on  ne 
peut  absolument  s^en  passer.  11  n'y  a  réelle* 
ment  qu^un  seul  manuscrit  et  qu^un  seul  texte 
des  quatre  traites  ;  c^est  le  manuscrit  de  Fi- 
thou;  les  autres  disparaissent  devant  cette 
autorité  unique.  Il  faut  le  prendre  seul  pour 
base  d  une  édition  nouvelle ,  et  ne  se  servir 
des  leçons  diverses  admises  par  les  éditeurs 
que  comme  de  renseignements^  indications^ 
que  Péditeur  ne  suivra  que  quand  il  le  jugera 
nécessaire.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  celles  de 
notre  manuscrit  peuvent  convenir  au  sens  et 
satisfont  en  même  temps  aux  règles  de  la  lan- 
gue et  de  la  versification,  il  faut  a  riastant  les 
introduire  dans  le  texte,  et  abandonner  sans 
regret  les  leçons  des  imprimés  ,  lesquelles 
n^ont  aucun  droit  à  la  préierence ,  puisque  au 
fond  elles  n^ont  aucune  autorité. 

11  s^agit  maintenaiil  d^appliquer  les  princi- 
pes ,  qui  viennent  d^étre  iK>sés ,  à  la  resti- 
tution des  fragments  du  poëme  de  Scymnus 
et  des  fragments  métriques  atti^ibués  à  Dicéar- 
que.  J^indiquerai  ensuite  la  correction  de 
quelques  passages  des  autres  morceaux  géo- 
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grapliiques  contenus  dans  le  manuscrit  de  K- 
(hou ,  qui  a  été  l''obj6t  du  travail  si  utile  quV 
-exécuté  IVL  Miller,  La  publication  de  ce  yo- 
lume ,  j'aime  à  le  répéter  j  esl  un  service  émi- 
iient  rendu  à  la  littérature  grecque. 
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P£Bl£G£â£  D£  SCYUNUS. 

S  I*'.  Observations  générales. 

Caractère  de  cet  ouvrage. —  Bast  a-t-il  cru  qu^Hœschel 
et  L.  Holstenius  ont  supposé  ou  falsifié  les  fra^ 
inentB  qui  nous  eu  restent? 

Cet  ouvrage ,  comme  Pamionce  Scymnus 

lui-même,  était  une  description  de  toute  la 
terre  habitable  ^  contenant  Tindication  des 
lieux  importants ,  aTec  des  notions  sur  la  si- 
tuation et  Torigine  des  yilles  ^  Il  Pavait  fér 
digé  en  yers,  à  l^hnitation  de  la  cfaronologiie 
d^Apollodore ,  parce  que,  dit-il,  les  vers  sont 
plus  £Eiciles  à  retenir.  Çétait  donc  un  poem9 
didactique,  où  les  détails  historiques  se  trour- 
vaient  mêlés  à  description  des  pays,  comme 
le  montrent  les.  parties  qui  en  ont  été  consciy 
vées.  . 

*  V.  75  et  suiv. 
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Ces  pai  lies  coxisiteut  :  Dans  les  741  vers^ 
du  grand  iragment ,  auqud  il  faudra  joindre 
les  cinq  sur  le  monts  Uémus  Ce  fragment 
comprend  Pintroduction  du  poëme  et  la  des- 
cription de  ï Europe  ^  depuis  les  colonne» 
d'Hercule  jusqu''à  Penlrée  du  Pont-Euxin. 
C'est  ce  grand  fragment  qui  a  été  imprimé 
par  Hcesdiei ,  diaprés  des  manuscrits  copiés 
tous  sur  celui  de  Pithou.  2®  Dans  les  236  vers 
relatifs  à  la  description  des  côtes  du  Po&it- 
Ëuxin,  que  L.  Holstenius  a  retirés  des  deux 
périples  anonymes  de  cette  mer«  ^  nous  ad- 
mettons ,  ce  qui  est  probable ,  que  Scymnus 
avait  exécuté  le  reste  de  sou  ouvrage  sur  le 
même  plan ,  et  a^ec  les  mêmes  détails ,  nous, 
pouvons  croire  que  nous  ne  possédons  .plus 
qu^uB  tiers  environ  du  poâne  entier ,  qui  de- 
vait avoir  bien  près  de  trois  mille  vers. 

Scyumus  avait  consulté  y  pour  la  composi- 
tion de  son  poëme ,  les  mrilleurs  historiens 
ou  géographes.  Il  cite  Hérodote ,  Ëphore , 
Ératosthène ,  Denys  de  Chalcis ,  Démétrius 
de  Calatis,  Cléon  de  Sicile  ,  Timosthène ,  Cal- 
lislhène,  Timéei  Ihéopompe,  Hécatée  d^Éré- 

*  Plus  haut,  p.  27  cl  28. 
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tiie  ;  aussi,  à  côté  des  indications  géogra{^- 

t 

ques,  se  trouveiit  partout  dans  ces  fragments, 
des  détails  d^un  haut  intérêt  sur  Fhistoire  des 
Tilles,  comme  sm*  Forigine  des  colonies  le 

long  de  la  MédiLcrranée  el  du  PoiiL-Euxin. 

Ces  fragments,  qui  forment  un  total  de  près 
de  i,ooo  vers,  outre  Fintérét  littéraire qu^ex-^ 
cite  toute  producliou  des  Grecs  ^  présentent 
donc  une  assez  grande  importance  historique». 
Sous  ce  rapport ,  ils  sont  plus  instructifs  que 
la  Fériégèse  de  Denys,  qui  contient  une 
élégante  exposition,  èn  Ters  héroïques ,  de  la 
géograpiue  d^i^ralosUiène ,  mais  qui  ne  nous 
apprend  presque  rien  que  nous  ne  sachions 
par  d'autres  auteurs.  Aussi  la  perte  Jts  deux 
tiers  du  poëme  de  Scymnus  est-elle  au  nom- 
bre des  plus  regrettables  qu^aient  faites  la  lit- 
térature, rhistoire  et  la  géographie* 

Cest  un  motif  de  plus  pour  nous  attacher 
au  tiers  qui  reste,  et  pour  essayer  de  rétablir 
ces  fragments  tels  qu^ils  étaient  en  sortant  des 
mains  de  leur  auteur.  Si  Ton  parvient  à  faire 
dispaiaitre  la  rouille  doul  les  siècles  les  ont 
couverts^  on  ne  rendra  pas  seulement  à  la 
pensée  d'un  auteiu*  ancien  tout  son  éclat, 
toute  sa  fraîcheur  première^  on  en  pourra 


4o  8CYHNUS, 

faire  sortir  des  indications  et  des  renseigne- 
ments histon([ues  qui  nVxistent  pas  ailleurs* 
La  critique  alors  s^élèvera  au  but  le  plus  no- 
ble qu^elle  puisse  atteindre,  qui  est  de  servir 
à  la  fois  les  intérêts  de  la  littérature  et  C)Bux. 
de  la  science. 

Le  grand  fragment,  qui  contient  une  expo- 
sition continue,  sauf  une  seule  lacune^  mérite 
surtout  notre  attention.  Malheureusement  le 
texte  nous  est  parvenu  dans  un  &cheux  état 
d^altération.  J^ai  indiqué,  dans  le  premier  ar- 
ticle y  les  causes  des  fautes  qui  défigurent  la 
première  édition  d^Hœschel,  répétée  parles 
éditions  postérieures ,  sans  collation  nouyelle 
de  manuscrits.  Si  quelques  excellentes  correc- 
tions de  Scaliger ,  de  Casaubon  ,  d^Hœsehel, 
de  Dodwell,  de  L.  Hoistenius,  dliudsou, 
Tout  un  peu  amélioré ,  d^autres  corrections 
moins  heureuses  en  ont  encore  augmenté  Tal- 
téralion.  Bon  nombre  de  passages  sont  restés 
inintelUgibles,  ou  bien  ne  nous  offi*ent  plus 
que  des  leçons  douteuses  ou  erronées,  conte- 
nant des  phrases  incorrectes ,  des  vers  fiiux , 
des  détails  et  des  faits  sur  lesquels  on  regrette 
.  de  ne  pouvoii*  compter  ;  car  ou  devme  que 
plus  (Vun  renseignement  historique  important 
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reste  caçhé  ou  méconnaissable  dans  les  plira- 
ses  corrompues  qui  serves!  à  Texprimer. 

La  coHation  détaillée  et  à  très-peu  près 
complète,  qu^a  donnée  M.  Miller  du  manuscrit 
de  Pithou ,  a  fourni  des  secours  inattendus 
pour  cette  entreprise  délicate. 

Avant  d^aborder  la  restitution  des  textes , 
je  Tais  toucher  un  point  dliistiHre  littéraire 
qui  nVst  pas  sans  intérêt. 

M.  Miller  dit  :  «  Je  dois  relever  une 
erreur  commise  par  M.  Bast.  Ce  savant  pré- 
tend que  les  vers  publiés  sous  le  nom  de 
•Scymnns  de  Cliio ,  cni  été  fabriqués  par 
Hœschei  et  llolsteniiis. . .  il  conclut  en  disant  : 
Holstenius  a  donc  fait  pour  les  petits  frag- 
ments ce  qu^  Hœschei  avait fait  pour  le  grand 
morceau  f  et  tout  ce  qu*on  peut  trouçer  de 
blâmable  dans  leur  procédé ,  c^est  peut-être 
d'avoir  composé  une foule  de  mauvais  vers.... 
L^assertion  est  détruite  par  le  fiit  de  Texisr- 
tence  seide  de  notre  manuscrit,  quaul  à  ce 
qui  regarde  le  grand  morceau  aUribué  ^ 
Hœschei  ;  si  nous  raisonnons  par  induction  , 
le  reproclie  de  M.  Bast  n^est  sans  doute  pas 
plus  fondé  pour  Holstenius  que  pour  Hœ- 
schei. Ces  vci's,  quelle  qu  en  soit  la  mauvaise 


q'I  SCYMNUS. 

facture ,  r^iermefU  de  droit  à  Seynmus  d» 

Chio^  et  aucun  des  deux  éditeurs  n'est  coupa- 
ble de  falsificaMn.  ^  j»  , 

Je  crois  que  M.  Miller  prête  à  Bast  une 
opimou  qu^il  n^a  jamais  eue  ;  mais  son  erreur 
est  excusée  par  Tainbiguité  des  termes  et  Pim- 
propriété  de  quelques  expressions  de  Bast, 
dont  on  ne  comprend  le  Trai  sens  que  si  Ton 
embrasse  Fensemble  de  son  raisonnement.  Si 
j^msiste  sur  ce  point,  ç^est  pour  quHl  soit 
entendu  une  bonne  fois  et  qu^oo  ne  soit  plus 
obligé  d^y  revenir. 

•  Je  pense  donc  que  cet  habile  critique  n  V  pa» 

attribue  le  grand  morceau  à  Hœschel  ;  Pexis- 
tence  de  notre  manuscrit  ne  fait  rien  à  son  opi- 
nk>n;  il  n^a  pas  non  plus  accusé  ni  Hœschel  ni  . 
Jiolsleuius  de  falsification }  et  quand  il  avance 
qu^ils  ont  composé  de  maui^ais  vers^  il  ne  veut 
pas  due  qu'ails  les  aient  fabriqués^  ni  qu^ils  se 
soient  rendus  coupables  de  Jalsi/ïcation  ,  ac- 
cusation bien  grave  ,  surtout  à  Fégard  de 
L.  Holstemus,  dont  la  sincérité  est  connue. 
V<nci,  à  mon  avis ,  ce  que  Bast  à  voulu  dire;, 
le  point  mérite  d  eti^e  expliqué  clairement. 

«  Préf.  p.  XIX. 
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Les  fragments  de  Scymnus  de  Chio  se  com- 
posent ,  comme  je  Tai  dit,  i**  du  grand  moi> 
ceau  de  sept  cent  quarante  et  un  vers ,  puUié 
par  Hœschel  ;  2"  des  petits  fragments  decou- 
yerts  par  HoUtenius. 

Quant  au  premier ,  Bast  n^a  jamais  pu  pen- 
ser à  ï! attribuer  à  HœscheL  II  savait  très-bien 
que  cet  éditeur  Tavait  donné  d'après  des  ma- 
nuscrits dont  Pexisteuce  est  attestée,  indépen- 
damment du  témoignage  de  cet  éditeur,  par 
celui  de  Scaliger  et  de  Gasaubon.  Aucun  mot, 
dans  sa  lettre,  n^a  trait  à  une  JaUification 
de  cet  éditeur.  Rien  de  plus  clair  même  que 
ces  paroles  :  «  On  sali,  dit-il,  que  la mpc^yïîcrcç 
donnée  par  Hœschel ,  et  réimprimée  par 
Érasme  Vindin g,  n^était  pas  originairement  en 

vers  Elie  était  attribuée  ,  dans  le  manus-^ 

crii  doà  Hmchel  Pa  publiée,  à  Mardea  d^Hé- 
raclée.  *  )»  Il  a  pas  là  le  moindre  vestige 
dW  reproche  de  Jàls^cution,  L^existence  de 
notre  manuscrit  ne  détruit  donc  pas  ,  par  le 
Jaity  Topimon  de  Bast,  puisqu^il  a  toujours  re- 
connu qu^Hœschel  avait  tiré  le  mcnrceau  d^tm 
manuscrit.  Que  le  nôtre  soit  plus  ou  moins 

*  P.  8  et  9. 


44  SGYHNUa. 

ancien  que  celui  de  cet  éditeuTi  cela  n^iinporie 
en  rien  à  la  question.  Reste  donc  le  moi  de 
fiast,  {{xjHHœschely  comme  HolsleniuSy  a  com- 
posB  de  marnais  vers  :  àesX,  cette  expresâoi» 
impropre  qui  paraît  avoir  trompé  M.  Miller  j 
mats  elle  n^a  ni  le  sens  ni  la  portée  qu^il  lui 
donne.  En  voici  la  preuve  : 

Les  2^6  vers  qui  forment  les  petits  frag- 
menis  se  trouvent  dans  les  deux  périples  ano- 
nymes du  PonL-Euxin;  les  161  premiers  dans 
Tun^  les  76  derniers  dans  Pautre ,  publié  plus 
tard  en  171 1.  Les  deux  compilateurs  ont  em- 
prunté les  vers  de  Scymnus  pour  embellir 
leur  exposition  géographique^  ou  pour  en  di- 
minuer la  sécheresse,  au  moyen  de  dëlail$ 
bistoriques  élégamment  exprimés*  Quand 
M.  Miller  ^  assimile  cette  opération  zxxxparoFf 
phrases  d/ouvrages  poétiques  si  communes 
dans  le  mofenrdgey  telles  que  celles  d'Ho- 
mère, de  Lycuphroii  ou  de  Denys  le  Périé- 
gèse,  il  compare,  si  je  ne  me  trompe,  deux 
choses  tout-à-fait  distinctes.  Cesparapkrases^ 
où  les  vers  originaux  sont  délayés  dans  une 
prose  lâche,  traînante,  nuds  claire,  avaient 

*  Préf.  p.  xu. 
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pour  principal  objet  de  Ikciliter  Inintelligence 
des  anciens  poëtes^  elles  sont  tout-*à-iàit  ana- 
logues k  cielles  qui,  dans  les  éditions  tut  uswn 
Deiphiniy  par  exemple,  accompagnent  le 
texte  des  poëtes  latins*  Mais  les  auteurs  des 
deux  périples  n^ont  point  fait  de  paraphrases^ 
ils  ont  transcrit,  presque  toujours  aTec  des 
changements  très^-(ài]bles ,  quelquefois  sans 
aucun  changement,  les  vers  de  Scymnus.  S'ils 
le  sont  placés  bout  à  bout,  ce  n^était  pas  pour 
les  mettre  en  prose  ^  quoi  qu'en  ait  dit  Bast; 
c^était  pour  ménager  la  place,  ainsi  qu^on 
le  Yoit  par  tant  de  manuscrits  oà  les 
sont  ainsi  disposés,  entre  autres  par  notre  ma- 
nuscrit de  Pithoil,  à  Tégard  des  fragments  de 
Dicéarque  et  de  Scymnus.  Cest  un  point  dont 
il  importe  de  se  bien  pénétrer  quand  on  essaie 
de  les  rétablir. 

Jacques  Gronovius  jugea  que  Lucas  Hols^ 
tenius  n^ayait  pas  trouvé  ces  Ters  dans  un 
manuscrit  particulier,  mais  quHls  provenaient 
uniquement  du  périple,  où  ils  ont  été  fondus 
ayec  la  narration.  A  son  avis ,  Holstenius  les 
en  avait  retirés ,  puis  sépares  et  restaurés. 
Dodwell  Toulut  prouver,  au  contraire^  que 
ce  savant  avait  bien  réellement  consulté  un 
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manuscrit  OÙ  ces  vers  se  tronvAient  tels  qu'il 
les  a  donnés.  Or,  c^est  la  thèse  de  Gronovius 
que  M«  Bast  a  reprise,  et,  a  mon  ayis ,  par- 
faitement démontrée,  en  discutant  les  rai- 
sons alléguées  par  Dodwell.  Le  prmcipai 
argumml  de  celui-ci ,  c'était  que  les  76  der- 
niers vers  ne  se  trouvent  pas  dans  le  péri- 
ple anonyme;  il  se  demandait,  avec  beau- 
coup de  raison ,  d'où  Holstenius  pouvait  les 
avoir  pris,  sinon  d'un  manuscrit  difFàrent  de 
celui  du  périple.  Cet  argument  nVvait  de 
f  orce  que  parce  que  Dodweii  ignorait  alors 
Texistence  du  second  périple  anonyme,  pu^ 
blié  après  sa  mort,  qu'Holstenius  a  eu  sous  les 
yeux,  et  où  se  trouvent  en  effet  les  y  S  der- 
niers lers  des  petits  fragments.  D'ailleurs  ce- 
lui-ci n'annonce  nulle  part  qu^il  ait  consulté 
un  manuscrit,  tandis  qu^il  dit  formellement 
qji'il  a  tiré  ces  vers  du  périple  anonyme  *, 
circonstance  que  Dodwell  n'a  pas  connue. 
La  thèse  de  Gronovius  et  de  Bast  rae  semble 
donc  de  toute  certitude ,  prise,  dans  les  ter- 
mes où  ce  dernier  Ta  posée. 

Mais,  enfin,  que  signifient  ces  expressions 

t  L.  Holst.  Epistolœy  p.  43 1  67,  65. 
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de  Bast  :  L.  Hohiemus^  comme  Hceschel^ 
a  composé  de  maumis  vers?  £mportent--eUeâ 
l^idée  de  fhhificatkm?  S^ensuit'-il  quHl  ait 
attribué  le  grand  morceau  de  Scymnus  à 
Hceschell,  comme  le  ax)il  M»  MiUer?  Nul- 
lement. Par  le  mai  composé^  il  n^a  voulu  dire 
qvCarrangé  avec  les  éléments  que  lui  four- 
nissait le  texte  des  périples. 

Bast,  en  effet,  ne  pouvait  soupçonner  Hols- 
tenius  de  /als^cation^  cela  est  évident.  U 
savait  que  Ufus  les  236  çers  des  petits  frag- 
ments se  retrouvent  dans  Tua  ou  dans  Tau- 
tré  des  deux  périples,  et  le  jdus  souTBnt  tels 
à  peu  près  que  ce  critique  les  a  donnés,  ou 
avec  de  très-fisûbles  changements ,  nécessités 
par  le  besoin  de  la  mesure.  Bast  s^était  donc 
parfaitement  convaincu  qu'il  n^en  a  pas  ajouté 
un  seul ,  non  plus  qu^Isaac  Vossius;  et  nous 
avons  vu,  au  contraire,  qu'il  eu  avait  laissé 
échapper  cinq^  que  Vossius  y  a  depuis  re- 
trouvés ' .  Qu'a  donc  voulu  dire  ce  savant  par 
ces  mots ,  ffx'Uolsteniiu  a  composé  une  JouU 
de  mauvais  pers?  Rien  autre  dose,  sinon 
que  L.  Uolstenios  a  été  fort  négligent  dans 

'  Bast,  en  citant  ces  verS)  paraît  n'avoir  pas  au  ou 
avoir  oublié  que  Vossius  les  avait  vus  avant  lui. 
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ropération  de  rétablir  les  vers  estropiés  pat* 

rauteur  du  périple  j  et  que ,  n^ayanl  pas  tou- 
jours eu  égard  aux  lois  du  mètre,  il  est  résulté 
de  ses  restitutions  beaucoup  de  Ters  &ux, 
qu'^avec  un  peu  plus  d^atLention  il  pouvait 
fiKÂLement  rendre  meilleurs.  Voilà  ce  qu^on 
peut  lui  reprocher ^  ainsi  qu^à  Vossius,  et  tout 
ce  que  Bast  trouvait  de  blâmable  dans  son 
procédé.  Ce  jugement  revient,  en  d^autres 
termes,  à  celui  qu^à  porté  M.  Boissouade  à 
propos  de  ces  mêmes  fragments  :  quœ  lAtcas 
Holstenius  indiUgentUsime  recensuit^.  Le 
terme  reeensmt  prouvé  qu^aux  yeux  de  cet 
excellent  critique,  comme  à  ceux  de  son  ami, 
Holst^us  n'^a  donné  qu^une  recemion  de  ces 
fragments  métriques,  ayant  péché  uniquement 
par  dé&ut  d^attentiou  et  de  soin. 

Le  reproche  adressé  par  Bast  à  L,  Holste- 
nius ,  s^ipplique ,  dans  les  mêmes  termes  et 
dans  le  même  sens ,  à  Uceschel ,  premier  édi* 
teur  du  grand  fragment,  dans  lequel  il  a  éga- 
lement introduit  ou  laissé  beaucoup  de  mau^ 
9ais  9ers$  cela  ne  veut  pas  dire  qu^il  les  ait 
inifeniés  ni  falsifiés,  J^ajoute  (  ce  qui  paraît 

t  Anecd»  ffrœea^  t  II,  p.  234 > 
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avoir  échappé  à  Bast,  et  je  m'en  étonne  )  que 
plusieurs  de  ces  mawais  vers ,  sinon  tous  , 
doivent  probablement  êtie  mis  sur  le  compte 
de  icaliger  lui-même;  car  nous  avons  tu 
que,  de  son  propre  aveu,  Hœschel  a  imprimé 
les  vers  tels  que  cet  iUustre  critique  les  avait 
8^»rés  :  quos  ut  maptus  iUe  Jos.  Scaliger 
dùtinxit ,  imprimi  curavimus.  Morel  dit  non 

moms  expressément  :  Sc<diger  quipri- 

 %«*  iambographi  senarios,... 

adeo  pulchre  dùtinxit ,  correxU ,  recentavit 
tttpauea  reliquent,  quitus  medica  manus 
adhtbendaJuerit'.Ainû  la  falsification  (s'il 
pouvait  y  en  avoir  une)  savait  plutôt  Pœuvre 
de  Scaliger  ;  mais ,  comment  cela  pourrait-il 
être ,  puisque  Scaliger  n'a  fiut  que  tnmscrin 
le  manuscrit  de  Pithon?  De  toute  maiiicre ,  il 
ne  peut  être  question  ici  d'aucune  fraude,  et 
Bast  a  été  certainement  bien  loin  d'y  sonmr. 

voit  que  ni  Hœschel,  ni  Lucas  Holsteniui 
n'avaient  besoin  de  l'existence  de  notre  ma- 
nuscrit pour  être  justiBés  d'un  tort  grave , 
d'un  abus  coupable  dont  réellement  personne 
ne  les  accuse. 


'  P.  64. 
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^.11.  Les  fautes  qui  défigurent  ces  fragments 
appardennerU^elles  à  Scjrmnus  ou  à  ses 
édkeurs  ? 

Je  termine  par  une  remarquiB  liée  atlx  (Ob- 
servations précédentes,  et  qui  intéresse  la  cri- 
tique du  texte  de  Scjmnus.  On  a  dit  :  Les 
tnamais  vers  du  grand  et  des  peiùs  frag- 
ments reviennent  de  droit  à  Symnus  de  Chio^. 
Ce  jugement  à  régardd^un  holttme»  écrivant 
Ains  sa  langue  maternelle,  n^est  juste  quVn 
partie^  car  ou  doit  établir  une  distinction 
importante  entre  les  mauvais  ws  qu^on  peut 
trouver  dans  ces  fragments  :  les  uns  revien- 
nent probablement  à  SCjrmnua ,  et  il  n^  fiiut 
rien  changer  ;  les  autres  n'ayant  pu  être 
altérés  par  les  cditeui^,  il  faut  tacher  de  les 
rendre  à  iemr  première  pureté.  Mais  qudie 
règle  sûre  nous  fera  distinguer  les  uns  des 
autres?  La  voici,  selon  moi* 

Le  nom  de  Scymnus  de  Cliio  ne  nous  est 
connu  que  par  les  citations  qu^ApoUonius 
Dyscole,  Etienne  de  Byzance,  le  scoliasCe 

.'  Préf.  p.  XIX. 
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d^ApoUoriius  de  Rhodes  ,  yElius  Hérodianus  , 
ont  £utes  de  sa  Périégèse.  Son  époque  n^est 
connue  que  par  les  premiers  Ters  de  son  ou- 
vrage. Nous  ne  savons  rien  de  sa  vie  ;  et  il  n'a 
jamais  été  cité  comme  poëte*  11  a  écrit  son  ou- 
•  wage  en  vers  iambiques  comiques  ,  à  rimita- 
tion  d'Apoliodore ,  afin ,  dit-il ,  qu'on  pût  le 
retenir  plus  fieN^lement.  Cétait  donc  ,  à  vrai 
dire,  un  bçre  élémentaire^  qui  a  dû  principa- 
lement servir  dans  les  écoles.  Les  vers  qu'il 
contient- ont  souvent  le  caractère  de  vers 
mnémoniques.  Hérissés  de  noms  propres , 
«quelquefois  rebelles  à  la  mesure  «  comment 
auraient-ils  pu  toujours  être  de  bons  if  ers  ^ 
même  quaiad  Scymnus  eût  été  un  bon  poëte , 
ce  que  nous  ignorons  parfaitement.  Si  donc 
.  un  critique  moderne  s^obstinait  à  n'admettre, 
comme  étant  de  Scynmus,  que  de  bons  vers^ 
c'est-à-du^e  ,  des  vers  ,  non  pas  seulement 
eMCts  quant  à  la  mesure ,  et  corrects  quant 
'  au  style ,  mais  encore  rcanarquables  par  Pélé- 
gauce  de  la  phrase  ou  l'excellence  du  rhy- 
thme^  il  se  montrerait  trop  exigeant  et  risque- 
rait, pai*  des  restitulions  hors  de  propos,  de 
prêter  à  Scymnus  beaucoup  de  vers  qu'il  n'a 
point  fiûts. 
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MiH.N  il  csl  certaines  conditions  auxquelles;  ^ 
dans  le  premier  siècle  avant  notre  ère ,  un 
porte  ^ec ,  quelque  mauvais  quVn  le  suppo- 
se ,  sera  toujours  demeuré  fidèle  ;  ce  sont  la 
correction  grammaticale  ,  Pexactitude  de  k 
prosodie^  alors  irrévocablement  fixée  par  la 
langue  parlée ,  et  les  règles  admises  pour  le 
cifenre  des  vers  quHl  a  employés.  Le  vers  îam- 
hique  comique  .  adopté  par  Scjmnus ,  jouis- 
sait de  grandes  licences.  Attendons-nous  que 
ce  poëte  les  aura  toutes  prises  au  besoin,  mais 
,    quHl  uVura  point  été  au-delà.  Si  Ton  trouve 
des  vers ,  grammaticalement  exacts ,  qui  ne 
violent  pas  ces  règles,  on  pourra  les  admettre 
comme  étant  de  Scjmnus ,  bien  qu^ils  ne 
soient  pas  fort  élégants  ;  mais  des  vers  qui 
pécberaient  contre  la  prosodie  et  contre  les 
règles  essentielles  du  mètre  ;  qui  offriraient , 
par  exemple,  des  pyrrhiques  autre  part  qiCaii 
dernier  pied,  des  trochées  à  un  pied  quelcon» 
que,' des  spondées  ou  des  dactjles  aux  pieds 
pairs  ;  ces  vers ,  dis-je ,  seraient  Jàus ,  et  il 
faudrait  les  corriger  ;  car  bien  certainement 
ils  ne  sont  pas  sortis ,  en  cet  .élal ,  de  la  main 
de  Scy  mnus  ou  de  Dicéarque. 

Mais,  dans  ce  cas  même ,  la  main  du  crili- 
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<|ue  doit  agir  avec  douceur  et  prudence.  Pour 
un  hellénisle,  rien  de  plus  fitcile  que  de  refaire 
des  vers  grecs;  mais  c^est  là  une  opération 
puérile  ,  sans  aucun  fruit  pour  la  science  :  ce 
qu^il  y  a  de  réellement  utile,  c^est  de  les  rétar- 
hlir^  c\isl-a-dire,  en  suivant  toutes  les  condi- 
tions du  texte  original ,  de  les  retrouver  tels 
qu%  étaient  en  sortant  de  la  plume  de 
Tauteur. 

Or,  la  manière  dont  nous  sont  parvenus 

ceux  de  Scj'  innus,  par  exemple ,  nous  indique 
assez  le  genre  de  âiutes  qui  ont  pu  s^  intro- 
duire. Ainsi,  les  vers  du  grand  fragment  ont 
été  mis  bout  à  bout  comme  de  la  prose  ^  ceux 
des  petits  fragments  ont  été  fourrés  dans  des 
périples  dont  les  auteurs  s^iiiquiétaiciiL  beau- 
coup du  sens  et  fort  peu  de  la  mesure  ou  de 
la  couleur  poétique ,  mais  qui  pourtant  n^ont 
rien  changé  avec  intention.  De  là  vient  qu  ils 
ont  laissé  des  tirades  de  20  ,  25  et  jusqu^à  4o 
vers  qui  sortent ,  pour  ainsi  dire  ,  tout  faits , 
sans  qu^on  soit  obligé  d^y  rieu  changer  ^  et 
Pon  remet  la  plupart  des  autres  sur  leurs 
pieds  sans  autie  changement  qu^une  transpo- 
sition de  mots ,  Faddition  d^une  copulative ,  la 
suppression  d''un  hiatus ,  etc. 
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Chaque  fois  donc  que  Tapplication  de  ces 
légers  remèdes  pourra  guérir  un  pauvre  vers 
esiropië,  il  faudra  les  anplojer  sans  sert»* 
pule. 

Cest  diaprés  ces  principes  que  mon'Sarnmt 

aiiu  Boissonade  a  plusieurs  fois  heureusemcnr 
rétabli  des  vers  de  Scyamus  %  avec  celle  csi^ 
tique  fine,  réservée  et  sûre  qui  le  distingue  si* 
fort  entre  nous  tous.  Tels  sont  ceux  que  j^es- 
sai^:^  de  mettre  en  pratique  dans  la  restitu- 
tion des  vers  les  plus  altérés  des  fragments  de 
bcymnus  et  du  faux.  Dicéarque. 

111.  Restitution  du  grand  fragment  de 

Scpnnus* 

V.  42-44*  ^cymnus  dit  que  les  vei^s  se  re- 
tioinenl  plus  facilement  que  la  prose* 

Certaiiiemeul  éjxoitcoç  {facilement  ^  sans  peine) 
fait  un  très -bon  sens  arec  ircç-cxâçé  Mais 
ce  n'est  qu'une  correction;  car  notre  matous*- 
,  crit  donne  ùsx^'ma^^  qui  n'est  pas  moins  bon. 

*  Principalement  dans  ses  Anccdoia grifca* 
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Le  changement  ^  qui  n'^esl  pas  sans  exemple  ^ , 
n^a  peut-être  d^auti  e  cause  que  la  rareté  plus 
gvai^  du  mol  Aoxdtmç  (ePune  manière  cor^ 
forme  au  but^  qui  atteint  le  but  qu^on  se pro^ 
pose).  Au  lieu  d'Urc^  il  âiui  Urede  toute  nëcesp 
sité  ec'v,  pour  éviterle  trochée. 

Le  poëte  complète  soa  idée  lorsqu^U  ajoute, 
dans  les  deux  vers  suivants  : 

Le  2'  vers  est  trop  court  d'une  syllabe.  Le 
manuscrit  porte  Qtav  cçop&c  xas  A/^cc  ^irrpoç 
irA/xKi;  ce  qui  n^offre  pas  de  construction.  La 
correction  lçQf{(xv  est  indispensable;  etlexot 
du  mapuscrit  rend  la  syllabe  qui  manque  :  Stov 
tç-opiav  xoLL  M^iç  i]x'^rpoç  'ïtAsxijj  si  l'on  n^aime 
mieux  o.  cVrop.  v)  Ae$(ç  ifi^mpaiç  irAexij»  La  phrase 
(coptoev....  irA/xfev  est  trè&-poétique*  La  méta- 
phore se  tire  des  couronnes  qjue  Ton  tissait  f 
réffouw  iài6Kt^ien\Bàin,caronamneeieref  de 

là  Savov,  co5àç,  psArj  ttAêXsCV  *. 

y.  4^  Le  poêle  retient  à  A|K>Uodore.  Les 
éditions  donnent  jxSvoe  f^y  ciSv  xc^»dSAGic«)(nivo^ 

^  Voy.  Kajtery  mi^  Philos tr,  Fit.  Soph,  p.  3o4. 
*  ValckeD.  W  Eurtp,  Pkmn .  73. 
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^pojo-oç  5^ova>v.  11  y  a  dans  le  manusciit  ixîho^ 
ou^t  copiste  ayant  maleucon- 

Ireusement  inséré  un  ftA^  a  renda  le  vers  finis  i 
pour  le  rajuster,  on  a  change  êx€cvo<;  en  excîvat 
qiû  altère  le  sens»  Éxcryoç  se  rapporte  à  Apol» 
lodore,  Tau  leur  de  la  chronique  ea  vers. 

V.  5i  à  54.  Dans  les  quatre  vers  suivants  où 
Scymnus  s^adresse  a  Nicomède ,  il  y  a  plu- 
sieurs fautes  à  coriiger.  Ainsi  T^poQ^tp^i  doit 
être  changé  en  irjxxTyepetç,  comme  le  Toulait 
Hudson ,  dans  ce  vers  ; 

Môvo;  €stèùaaflt  xpTtçétnr^  icfiWfipuç. 

V.  54.  Au  lieu  de  îiv  œjxoç  ér^dOcç/dEpiv  àiroy- 
v/Uetv  €x<o  des  éditions,  le  manuscrit  donne  ^ 
a.  c.  TraArv  à'rrcjtyy.  L  qui  est  la  vraie  leçon,  sans 
quUl  soit  peut-être  nécessaire  de  changer  rlpf 
en  comme  le  youlait  Morel  :  -S^  peut  se 
rapporter  à  izelpocj  qui  est  plus  haut.  On  pour- 
rait aussi  lire    pour  iét, 

V.  69.  Tov  AttoAAojvoc  r&v  AiS-ji^Tj,  que  donne 

le  manuscrit ,  a  été  changé  ea  ev  Aii^^tç  à 
tort*  Le  seul  changement  à  faire  est  celui  de 

A'MuTt  en  ArâujjL^,  pour  AiS-j^ira^que  demandait 
Vossius.  C'est  ainsi  que  lit  M.  Lobeck  ^ 

*  ParaUpom^  p.  55^. 
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Aux  vers  78  ,  7g  deux  cbangemenU  légers 

mais  nccessaii'es  sont  proposes  par  M.  Bois- 

aonade ,  <^xn7av  pour  t^xninjot ,  et  r  a*!iTo;^va; 
pour  T£  oc*jT. ,  afin  d^éviter  l^hiatMs ,  comme  ff 

àizdivTCû'j  au  V.  90' • 

V*  83.  La  leçon  ^opSatptiraTOt  pour  jâo^at* 
(s:xcoT3C7c  ;  lucriteici  loulc  preicreiice  :  rt^zfyi  (ou 
plutôt  c^OTt  ),  Tp((iro(ç  t  tpyocç  re  /îcxp&^xi^aTOr* 

Au  Ters  suivant ,  toutes  les  éditions  don- 
nent Tiva>v  Se  7rAYja4o;(û)pa  éotpffotpojv  yrwj.  Le 
manuscrit  de  Pithou  porte  r^vcç  Iç-c  trA.  On 
lie Vi ait    lue  riV  hiçi  ttÀ. 

Les  V.  92  à  97 ,  où  Scymnus  explique  les 
avantages  de  son  poëme,  offrent  plusieurs 

ditlicultés.  Je  transciis  la  leçon  vulgaire  : 

Kav  rcffc  rovrocç  tqv  vxrpiioi  xf  t^vniv  t;^», 
TévûiVTî  TTûÔTîpov  yivojatv*)»  oiy./iTÔpwv, 

Pour  les  deux  premiers ,  le  manuscrit  de 
Pitliou  doime  ^  pour  oTçj  et  àWarr^  pour 


*  Àneedoi.  ti,  p.  379;  v.  397. 
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L^auteup  da  manuscrit  d^Hœflcbel  ne  eom- 

prenanl  pas  cet  àir6«j€T\  qui,  en  eilet ,  ne 
signifie  rien  ^  a  lu  œmw\  et  Hœsdiel,  £iram. 
Celle  leçon  a  passé  dans  toutes  les  éditions, 
quoiqu'elle  ne  conyienue  nullement  à  la 
grammaire,  qui  exige  un  verbe  dont  &féXet<x\f 
soil  le  régime ,  y^wv  ayant  son  complément 
dans  le  reste  de  la  phrase.  Morel  a  proposé 
de  lire  a^gtcrtv,  leçon  qui  n^a  que  le  mérite 
d^outer  la  syllabe  manquante.  Si  les  uns  et 
les  autres  avaient  eu  sous  les  yeux  la  leçon 
originale  àtrs/agT,  ils  auraient  certainement 
deviné  (ce  que  f  ai  trouvé  moi-même  à  la 
première  vue)  qu'on  obtient  la  vraie  leçon 
par  ie  changement  d^une  seule  lettre*,  en  li- 
sant àiroeircT^  (pour  am6nrai) ,  leçon  qui  ré- 
pond au  T€p<pÔrj7€Ta£  du  vers  précédent 

mantagé)  est  une  excellente  locudon,  les 
Grecs  ayant  employé  ce  verbe  dans  le  sens 
de  onroAap&n^cv,  retirer ^  obtenir^  gagner*^ 
comme  les  Latins  auferre  {ai^erre  respon- 

^Otorsrcipe  et  stacrai  oat  été  souvent  confondus.  (Blomf. 
adjEsch*  S,  c«  T.  a47*  —  Boisson.  «</  JSsch.  SuppL 
945.  —  adEiirip*  Ion»  69i5.} 
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^um^  €iecretum^  /àmam  ^  etc,)  Les  deux  vers 
se  traduiraieDt  en  latin  :  Quum  quiaudi- 

verit^  non  sollim  delectabitur^  ai  simui 
frudum  peradUm .  aufiret.  Car  je  sois 

eucoi'C  le   manuscrit  en  lisant   %   et  non 

olç,  comme  tout  le  monde  a  lu  diaprés  Uoe- 
schd.  Hç.  se  rapporte  à  ircp6>2oç  du  vers  pré" 
cèdent  (  xx  trm  SAïjv  irgjwbâov  cv  oAiyojç  cjTt^^oîç). 

Au  3*  vers ,  le  manuscrit  ne  donnant  pas 
ojç  devant  «potor^;,  on  pourrait  lire  g?  /jty)3*b 
mpovy  <paa{v* 

Au  4*,  il  &ut  xotf  T&e  au  lieu  de  xov  reac; 
et  au  6',  "koX&jC  re,  comme  porie  le  manus- 
crit ^  et  non  mXîat 

V.  106.  Au  lieu  de  ro  cou  tc,  ^a^iAeîi,  Tcdiat 
xnp^t  xAfOç,  le  manuscrit  donne  ToaourcSy 
re ,  bon  pour  le  sens ,  mauvais  pour  la  me- 
sure j  leçon  coi  rigée  avec  raison  par  le  co- 
piste d-HœscheK  Je  crois  pourtant  qu^il  faut 
lire  To  <7ov  rs....  xJsoç,  Tadjectif  possessif  pour 
le  pronom  personnel  ^  la  locution  est  bien 
meiAeure.  Ce  nW  pas  la  première  fois  que 
les  copistes  ont  confondu  tcxtoutov  et  to  aov  ^ 

'  Bast)  Lelire  crie*  p.  226. — Boissoaadei  adAnsMn* 
P- 571,597,  627. 
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V.  liS,  Parmi  les  auteurs  qui  ont  été 

consultés  par  Scymnus  ,  il  cite  Cléon  de 
Sicile ,  xoLi  TCO  ItxiXf^  KA/oDvt.  Cest  la  leçon 
d^HœseheL  Notre  manuscrit  donne  xcà  tc|> 
lixeXixfa  KA.,  où  se  trouve  une  syllabe  de 
trop«  Morel  avait  déjà  lu  xou  2<xEAcxcj>  KA* 
Cest  la  vraie  leçon  ,  comme  Ta  remarqué 
M.  Boissonade  ^  J^observe  que  dans  les 
vers  précédents,  Scymnus  ne  met  pas  non 
plus  l'article  devant  Tadjectif  etlmi(^ue;  il 
dit  :  ^ctixtèîi  Acovu^âp  ^  et  ùvifkrjftpito  xaAa*-* 

V.  120  à  128.  Cest  ICI  qu'existe  la  lacune 
de  huit  vers  dont  j^ai  parlé  (p.  12  et  1 3)  où  se 
ti*ouYaient  les  noms  des  auteurs  que  Scymnus 
dit  avoir  consultés*  Ceux  d'Hérodote,  d'£ra-« 
tosthène,  d^phore,  de  Denys,  de  Démétrius, 
de  Cléon  el  de  Timoslhène,  s'y  lisent  encore  f 
les  autres  étaient  dans  les  vers  i2i  à  123  qui 
ont  disparu  ;  là  devaient  se  Uuuver  ceux 
d'Antiochus  de  Syracuse  et  d'Uéraclée  d'Éré- 
trie.  Au  vers  123,  M.  Miller  a  distingué  KoA- 
Ata^ev,  aulieude  KoAAcyqui  est  dans  les  éditions; 
ce  qui  nous  rend  le  nom  de  CalUsthène.  Ce 

*  Ad  TkfopkfL  Simoc.  p.  Stç. 
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nom  se  trouve  ici  d'autant  plus  à  propos  que 
ce  disciple  d^Aristote  avait  écrit  un  périple^ 
<nté  trois  fois  par  le  scoGaste  d^ApoUonius  de 
Rhocles.  M.  Miller  a  lu  aussi  plus  complètement 
la  fin  du  passage.  Les  éditicms  ne  donnent  que 
KotAA^av  ^\  SjxcAov  tov  ex  Txjpotx£vio'j.  Or,  un  vers 
iambique  ne  peut  commencer  par  KocAA&cv 
D^ailleurs,  on  connaissait  bien  un  CalUas  de 
Syracuse  '  ,  mais  personne  n^avait  entendu 
parler  d^un  CaUias  de  Tauroménmm*  Il  de- 
venait fort  probable  qu'il  s\igit  là  de  Timée 
rhistorieu,  né^  comme  on  sait,  dans  cette 
ville.  Le  manuscrit  nous  donne  précisément 

son  nom  dans  ce  passage  cv(o>v  SI  xoù  T(— 

ficuor*  âyjpa  ScxeA^v  ix  Toupopv^ou ,  qui  offre  la 
dernière  dipodie  d'un  vers,  et  un  vers  tout 
entier. 

 r>t<uy  êi  xal 

M.  Miller ,  qui  a  si  bien  lu  ce  passage,  n^au- 
rait  pas  du  laisser  à  un  autre  Tavanlage  d'en 
fiôre  ressortir  l'importance. 

V.  l3o.  Le  poëte  parle  de  ses  voyages  ;  il  a 
vu  la  Grèce  et  les  villes  de  Sicile ,  h  toSv  xarà 

*  Cf.  Voss.  de  /lis',  gr.  p.  io3.  West. 
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observant  avec  raison  que  ce  vers  est  U*op 
long  \  iropose  de  sopprinfer  rcâv,  œ  qui,  eo 
iéâfet,  régidarîse  la  mesure.  ^ 

'V.  143-144,  " 

Inxâiovti.   * 

Jl  est  question  de  deux  lies  près  des  Colonnes 
djHércule  ,  et  quelquefois  confondues  airec 
elles  La  iJi^^laiice  de  00  stades  se  trouve 
dans  Festus  Avienus ,  stadia  triginta  re/èri 
has  distinere^.  Au  lieu  de  çol^(o>^,  le  manuscrit 
de  Piihou  et  celui  d'Hoeschel  donnent  ca&ouç. 
Je  ne  sais  pourquoi  cet  éditeur  et  tous  les  au- 
U  ls,  après  Ku ,  ont  admis  ça^Coiq,  Ils  avaient 
oublié  que  èUytiyty  comme  àtrê^^ecv,  sui^i  de 
Ténoncé  d^une  distance,  veut  l'accusatif. 

V.  i/|5.  Unç!  légère  transposition  fei-a 
disparaib^e  le  spondée  du  4*^  pi^d  :  SrfAar 
jjuûcç  Si  TOJTOJv  Moi/3QQUd{à>Tixf\\  liscz  siiiipieiiieut 

'  Anecd,  11,  p.  234. 

«  Sti^ab.  ui ,  p.  t68.  — Gossellin  daus  la  tratluction 
fran^aisty  1. 1,  p.  i49* 
3  Oru  tnarit.  v.  355. 
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V.  154.  La  correction  xaupou;  pour  TonJpoeç, 
propoiséepar  Sauniaise,|Mirait  nécessaire  : 

Au 

V.  i58,  139.  Ces  deux  vers,  rekti&  à  la 
TÎUe  de  Gadès,  ont  été  presque  entièrement 
refaits  par  le  copiste  du  manuscrit  d^Hœ- 
schel,  ou  par  Hœschel  lui-même.  On  peut  les 
rétablir  à  Paide  de  notre  manuscrit.  Les  édi- 
tions donnent  : 

Il  y  a  dans  le  manuscrit  :  roe^ngy  wîveyyuç  it 

iç-)  noXiç  /afo  jTjt  T^jpicov  ir.  L  (XTrOiX^cv.  M.  Mil- 

1er  a  bien  vu  que  cette  leçon ,  qui  ofifre  un 
sens  raisonnable,  ne  va  point  avec  la  mesure. 
Pour  tout  arranger ,  il  ne  £siut  que  remettre  à 
la  fin  du  1*'  vers  IWticle  rSw  ou  t)^,  absorbé 
par  la  1^^  syllabe  de  Tupuov'.  Lizez  ; 

Je  mets  TociSt^  au  lieu  de^ooii'njv,  parce  que  Tac- 
cusatîf  est  un  solécisme.  Le  génitif  admis  par 

*.  Cf.  V.  4*0  et  4^3 .  iE  lUrvos  ÂaCoCxia  rijv  àtr. 
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les  éditeurs  est  "également  bon  ;  mais  Scjm- 
nus  aime  mieux  le  datif  ^.  Au  yers  i6i  ,  on 
peut  lire  avec  le  manuscrit  ^rà  totSitîv. 
V.  173.  Dans  ce  vers  : 

le  mètre  exige  qu^on  lise  o<xou9t*  Le  v  parago- 
gique  a  été  souvent  ajouté  ou  retranché  mal 
à  propos  par  des  copistes  fort  indifférents 
pour  la  métrique*  J^en  dterai  plus  bas  d^au- 
très  exemples. 

V.  176.  Dans  Texposition  delà  géographie 
d^Ephore ,  le  poëte  revient  aux  Celtes  ,  pour 
dire  qu^ils  s^étendent  àiA  rr^ç  toYj/yieptv^;  te 
è&TE(ûç  iîkho.  Ce  dernier  mot  est  une  mauvaise 
cheville  placée  là  par  Hœschel  qui  n'a  su  que 
faire  de  oAoç  que  lui  donnait  son  manuscrit  ^ 
nuûsle  copiste  avait  mal  lu.  Le  manuscrit  de 
Pithou  donne  o>i;  Aoyoç,  ut  cUciiur,  C^est  encore 
la  vraie  leçon.  Scymnus  aime  à  finir  les  vers 
par  ces  mots 

V.  i8i.  Le  poëte  «  continuant  Texposition 
de  la  géographie  d^Éphore ,  oppose  PÉthiopie 
à  la  Scythie.  Il  dit  qu^elles  sont  en  grande 

»  V.  88,  3i9,  466. 

*  V.  1971  xj'St  4^9»        âS3,  619. 
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partie  désertes  Tune  et  Tautre,  par  deux 

causes  différeiiles  ,  exprimées  ainsi ,  dans  les 
textes  d^tioeschel  et  d^Hudson  : 

 atet  T«  ntatt 

Ce  vers  est  ininteUigible.  Un  savant  et  mo- 
deste helléniste ,  M.  Longueville,  en  a  rétabli 
k  SttiSy  au  moyeu  de  la  correction  efAtnjp',  au 
lieu  de  ifMcépta  ;  correction  que  notre  manus- 
crit confirme. 

Les  deux  vers  suiTents  peuvent  aussi  être 
restitués  au  moyen  de  deux  bonnes  leçons.  11 
s^agit  encore  des  Celtes  : 

E^ùvxsç  oixetOTïjTa  izpoç  t>;v  Eïkioa. 

'Au  premier  vers,  il  y  a  incorrection  dans  la 

place  (le  rarlicle;  ua  Grec,  connaissant  sa  lan- 
gue, aurait  dit  :  rolç  éAAvivtxoîç  câ'cat,  ou  i^cat  rou; 
êAAvjvoeoiç,  ou  éAA.  rou;  tB.  ou  enfin  roeç  ïS^m  rotî; 
cAAyjvaorç,  maisdiflicilement  toFç  e^ew  «AAïîvtxo?;. 
Il  faudrait  donc,  par  une  légère  transposition, 
lire  le  vers  ainsi  :  y^.  è.K.  e^eat  roT^  èXXrfJtxou;^  si 
notre  manuscrit  ne  donnait  sÀXrpttxS^  qui  mé^ 
rite  toute  préférence  :  yj^Ôûvr<xî.„  rou;  tO&ftv  iXXrr 
vtxcoç  (pour  €AAvjv«<7T^  est  une  toui  niive  élégante, 
dont  le  copiste  du  manuscrit  d^Uœscfael  n^a 

5 
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pas  senti  le  mérite;  il  a  cru  fidre  merveille  en 

écrÎTant  éAA^txoIi;,  sans  se  douter  que  Farticlei 
en  ce  cas,  est  une  grave  incorrection. 

Au  second  vers,  oeVroryrra  brise  la  mesure  ; 
mais  ce  n^est  qu^une  £ôàute  d^impression  de  Vér 
dition  d^Hudson,  répétée  par  M.  Gail.  Toutes 
les  éditioas  antérieures,  comme  notre  manus- 
crit ,  portent  ocxtc^rocra,  qui  donne  une  excel- 
lente ioCUliUll  ^ 

V.  187.  Le  passage  qui  suit  est  un  des  plus 
embrouillés  du  poëme.  «  A  Pextrëmité  des 

u  Celtes,  est  une  colonne  boréale;  elle  est 
«  très--éleyée ,  et  étend  un  cap  dans  une  mer 
u  orageuse.  Les  lieux  voisins  de  la  colonne 
n  sont  habités  par  les  derniers  des  Celtes, 
f(  par  les  Hénètes,  et  ceux  qui  s^étendent  dans 
a  riatérieur  jusqu'à  l'Adriatique  et  à  Pister, »» 
Cest  la  traduction  littérale  des  vers  : 

Toi^Twv  <yè  x5Îrae  Àsyopev»;  riç  èv^àxn 

Obeôufft  rriç  çtô>*ïC  *s  rwç  fyyuç  TOirovc 

KeArwv  o<toi  A>r/ou(7tv  ovtsç  ia/jxroi , 
ÉvÂTOi  rtf  xàt  TÛv  ivxoç  siç  lôv  Â.(^p(ay 
Iç^  xac5i}xôvr«>y. 

'  Boisson.  Anecd,  gr,  t.  II>  p.  179. 
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Quelle  est  cette  colonne  boréale  ^  à  Textré- 
mité  des  Celtes  ?  On  lUgriore  absolument.  Vin- 
ding  Youlait  que  ce  soit  Calpe  ^  ce  qui  est 
impossible.  Que  cette  indication  tienne  à  lu 
çoniu&iûn  de  la  géographie  d^Ephore,  concer- 
'  Dent  PËurope  occidentale;  cela  nW  pas 
douteux.  Cette  colonne  boréale  est  là  une  ex- 
pression poétique  de  quelque  grande  chaîne , 
dont  le  pic  le  plus  éleré  servait  de  colonne 

du  ciel^  çrXri  OU  xcàn»  oùpocvia,  qui  faisait, 
au  nord,  le  même  office  que  VAUas  à  Pouest, 
ÏEina  au  sud,  et  le  Caucase  à  Test.  Cette 
oAv}  désigne  par  un  point  toute  la  chaîne 
occidentale  des  Alpes  et  des  Pyrénées ,  que 
cette  géographie  confondait  en  une  seule,  eu 
y  plaçant  la  source  de  lister. 

Par  son  extrémité  vers  roccident,  cette 
colonne  sWançait  au  loin  dans  la  mer ,  à 
Pextrémîté  de  la  Celtique  ;  sous  cette  vague 
indication  semble  cachée  la  notion  de  la 
proéminence  des  côtes  de  la  Bretagne,  mar- 
quée ,  dans  la  geograpliie  d^Eratosthène ,  par 
le  grand  promontoire  de  Calbianiy  le  Gobœum 
de  Ptolemée  :  notion  que  les  voyages  ma- 
ritimes aux  mines  d^étain  de  Cornouailles 
avaient  dû  donner  de  bonne  heure. 
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Indépendamment  de  ces  difficultés  généra- 
les ,  il  y  en  a  plusieurs  de  détail  ,  qui  tou- 
chent à  la  correction  du  texte. 

1**  La  leçon  du  yers  ccç  xoftaro^Ssç  iréXayoç 
àvaTÊivouo'  axpccj  est,  en  elle-même ,  fort  dou- 
teuse. Le  yerbe  aeyarcAetv  ccç,  dans  ce  sens,  est 
toujours  intransitif;  il  n'^est  donc  guère  possi- 
ble que  Scymousait  écrit  ^nXri  —  iiç  irdAayoç... 
ômxTt Aouor'  oxpocv  ;  c^est  un  adverbe  que  le  sens 
appelle,  (7(po<îpa(  y  jjidUa,  etc.  I  ({  une  colonne  qui 
fc  s^étend  m  loin^  fort  avant  dans  la  mer.  »> 
Or,  axpov  est  une  correction  qu'Hœschel  a 
trouvée  dans  son  manuscrit.  Le  nôtre  porte 
âjpo»  (  Jic).  Il  me  parait  que  la  vraie  leçon  est 
àâpdtv  ou  ot^pov  comme  à^pov  yeAoto'af*.  Si  Ton 
conserve  la  leçon  àâpov,  on  aura  une  expression 
adverbiale,  dont  il  n^existe  peut-être  pas  d^au-> 
Ire  exemple,  mais  qui  est  tellement  analogue 
à  radjectif(Mocp(£tf  (employé  si  souvent  comme 
adverbe),  que  personne  ne  saïu  aU  assurer  que 
les  Grecs  ne  s^en  sont  pas  servi  également* 
Dans  ce  cas,  il  y  aurait  eu  pour        la  dou» 
ble  forme  adverbiale  a^pov  et  à^oaév ,  exacte- 
ment comme  pour  fioo^^'car  les  Grecs  ont  dit 

1  H*  Steph.  ed.  Didoi,  1, 7aSy  A. 
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indifféremment ,  dans  le  même  sens ,  jiaxpdfv  ^ 

et  ixaxpé'j  \  C'est  le  besoin  d\ia  adverbe  de 
deux  ^Uabes,  commençant  par  mie  voyelle , 
qui  a  obligé  Scymnus  d^employer  iiSf&t  au  lieu 
de  ^oAa ,  (TféSpoL ,  ^yct  ou  pxdcpavi 

2"*  Dans  les  vers  Évero^  te  —  xaednxfTvrav,  on 
coiTipreiiJ  bien  d  aboi  d  que  les  Hciiètes  sont 
au  nombre  des  derniers  Celtes  du  côté  de 
Focddent,  par  conséquent  les  Hénëtes  de  la 
Bretagne  ;  mais  ce  qui  suit  doit  se  rapporter 
à  réxistence  des  autres  Hénètes,  situés  à  Tex- 
trémité  opposée  de  la  chaîne  des  Alpes  ,  vers 
V Adriatique  et  ÏUter,  11  y  a  là  une  confusion 
qui  tient  au  Tague  de  Texpression  c^y).  La 
construction  n^est  pas  moins  confuse  :  le  gé- 
nitif Tcov  «—  x<x9>îX(Jm«>v  ne  s^explique  guère, 
M.  Gail  présume  qifil  dépend  de  svroç ,  qui 
vient  après  ^  cette  construction  ne  me  parait 
guère  admissible;  of  hr^  dërigne  natureUe- 
ment  les  peuples  de  ïintérieur  des  terres. 
Quant  au  génitif,  je  présume  quUl  dépend  en-- 
cure  de  otoî  qui  est  avant  K£/to>v  [oioi —  xae 
wv).  ËniiQ  le  changement  de  cas^  Içç^  aprè.s 

*  ^sûystç  jutsxpov  hiuTK,  Id.  IiiyU,  ly  i^i . 
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Àdpiav,  ne  s'expbque  pas  davantage,  quoi 
qu^en  dise  M.]GaiL 

V.  196-199.  Ces  vers,  très-mai  coupés 
dans  le  manuscrit  d^Hœschel,  ont  été  rétabli& 
au  moyen  de  bonnes  conrectioiis,  que  cet  édi- 
teur avait  proposées  en  marge.  Le  vers  199 
(rcpodîYtuC  ToAvtM  a  imrctt  rm  Tttimyv),  qui 
est  irréprochable ,  quant  au  sens  et  à  la  me- 
sure y  s^éloigne  cependant  trop  de  la  leçon  de 
notre  manuscrit ,  qui  porte  iiréMù  ^  Totftw  èi» 
Ou  doit  lire  sans  nul  dout^  ir.  fTrdnwo  romum^ 
Sk  X.  r.  T. 

V.  2o3-2o4.  Ce  passage  important  con- 
cerne les  deux  villes  d^Emporium  et  de  Rhode^ 
(  Ampurîas  et  Roses  ) ,  villes  grecques  (  WAtrç 
ËAÀ7}vt'âgç  } ,  colonisées  ,  dit  Scynmus  ,  par  les 
Phocéens  de  Marseille  (    MoDoraAiân»  ^«0- 

xocF^  ocTTCoxjaczv) .  Cette  expression  j-emarquable^ 

lesj  Pàoçéens  MassAtiotes  ^  oa  cle  Marseille  ^ 
indique  que  ces  colonies  furent  condintes  par 

'  Si  le  poète  avait  écrit  «ctfxiuîc  t*  «r^mu^ov^  eoowie 
plus  basy  V.  a44  y  ^  traduirait  les  MassaHotes  et  les. 
Phocéens;  ce  qui  modifierait  feiblement  le  sens  kùto^ 

riqiie  tlu  passade.  La  mention  simultanée  des  deux  peu-, 
pies  annoncera  toujours  une  époque  voisine  dje  la.ibo^ 
ciation  de  MarsciUc  par  ies  Phocéeus* 
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les  Phocéens  sortis  de  Marseille,  peu  de  temps 
après  la  fondation  de  cette  TÎUa.  Les  éditions, 
donnent  les  deux  vers  ainsi  : 

Ils  ont  été  tous  les  deux  altérés  par  suite  de 

Faddition  inutile  de  la  par  lieu  le  oîv,  qui  n^est 
point  dans  notre  manuscrit.  Dans  le  premier 
▼ers  ,  le  manuscrit  ne  donne  pas  non  plus  i{ 
après  Po%)f  mais  il  est  nécessaire.  Il  faut  donc 
lire  :  tcpdvn  fth  ÉfcWpeov*        êi  Sertré^. 

Quant  au  second ,  le  mal  est  plus  grand  , 
mais  non  moins  fiicile  à  réparer.  Le  manus- 
crit porte  TOS&rrfJ  ^xh  tto^jv  vauû>v  xpotTOwrfç  ITx— 
Tioow.  M.  iViiller  remarque  que  vouoov  pour 
vnÛM  est  un  régime  indispensable  de  xpaTOuvnci 
et  que  ceci  doit  se  rapporter  à  la  puissance 
maritime  des  Rhodiens.  Cette  remarque  est 
excellente;  vacov  xparclv,  est  pour  S^oAérrriç  xpa- 
Tèhj  ou,  comme  dit  Hérodote ,  va^xparerç  eTvac 
Tviç  J^oàomK  ^  9  ou  voR^xpdéropoc  cîvae  On  lira 
donc  ,  avec  le  seul  changement  nécessaire 


Herod.îv.  36. 

«  A/.  VI,c>;}Thucyd.  VI,  i8. 
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tie  jxcv  en  Se  :  rauTTjv  ^£  -irpiv  vacov  xpotrouvrc^ 

IxTcaav.  fc  Les  fihodieiis  ,  jadis  puissants  sur 
mer,  fondèrent  cette  ville.  »  LHdée  de  'rrp^ , 
,  se  rapporte  à  Tépoque  de  la  fondation 
de  Rhode  voisine  de  cellede  Marseille^  ce  qui 

nVmpéclie  pas  que  les  Rhodiens  ne  fussent  en- 
core puissants  sur  mer  lorsque  Scjrmnus  écri- 
vait. 11  ne  pouvait  ignorer  lé  rôle  important 
que  la  marine  de  ce  peuple  jouait  encore  de 
son  temps.  Je  préfère  vocov  à  vyjâv,  parce  que 
celle  forme  dorique  ,  adoptée  par  les  poëtes 
attiques ,  est  plus  voisinede  ceUe  dumanuscrit^ 

Le  savant  historien  des  colonies  grecques 
avait  conclu  de  divers  rapprochemenls  y  que 
Rhode  devait  avoir  été  fondée  par  les  Rhodiens^ 
à  l'époque  où  ils  étaient  maîtres  de  la  mer 
I^e  passage  de  $cy  mnus ,  dont  on  ne  pouvait 
faire  usage  dans  Tétat  ou  il  se  trouvait  alors  ^ 
coniiime  pieuiemèut  sa  conjecture. 

V.  209.  Ce  vers,  à  propos  de  lilarseillef  irdAcç 
^(DXOLMJ  oLTvoLxiQL ,  doit  probablement  se 
lire  ictU<ç  fA£V^9  i^ioxattav    àirocx^oc,  au  vers  sui- 
vant, où  il  est  dit  que  les  Phocéens  fondèrenjt 
cette  ville  dans  la  Ligjslique^  év  ttj  Atyjçix^ 

•  T.llï,p  .  Î2^. 
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réfjTYf^  exr(<jav,  il  ÊluI  se  garder  de  suivre  la  le- 
de  notre  manuscrit ,  AcyuccvS*  Six  vers 
après ,  ce  manuscrit  donne  aussi  Aty'jçi-Ao  c^ui 
est  la  seule  leçon  admissible. 

V.  2i4*  Encore  une  leçon  changé  ,  parce 
que  le  copiste  ne  Ta  pas  comprise.  Ce  vers 
commence  par  tç-i  fjirràt  racivrfit.  Le  manuscrit  - 
donne  ttr  ev  jiiroi.  Il  faut  lire  cTt£v  ^zz^  t.  Le  co- 
piste a  eu  peur  du  pléonasme  ensuite  ,  après. 
Mais  Scymnus  a  dit  fur^  crVrvjv  ttra  (fragm,  43); 
et  èîzoL  fwrà  Saffiarai;  (  fr.  v.  i39  )  ;  le  Pseudo- 
Dicéarque  i(ra  ^urèi  toutov  (y.  96).  Gela  ne 
doit  pas  plus  choquer  que  Trp  v  tvotc,  du  même 
i!)cymnus  (v.  âi6),  que^iroAcv  oSîâtç^  pléonasme 
si  commun,  aS^tç  oSi  WAiv,  et  tant  dVutres  que 
les  grammairiens  ont  recueillis  \  C^est  faute 
avoir  fiât  attention  que  Guyerius  a 

voulu  changer  ^tjc  txjtjc  eu  ^ra  irevrc  au 

vers  270. 

y.  243*  Ici  se  trouve  un  passage  historique 

que  la  leçon  du  manuscrit  sert  à  rétablir  com- 
plètement* Scymnus ,  après  avoir  parlé  des 
Lucaniens  et  des  Gampaniens ,  dit  que  les 
Œnotnens  viennent  ensuite,  s^étendant  jus^- 

* 

*.  Cf.  Weiskc,  Pleon.  grotc.  p. 
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quW  territoire  de  Posidoiiie ,  fondée  autre- 
fois'par  les  Sybarites,  ik^tpam  Su&^roç  cnroi- 
x^dor  ;  ce  dernier  mot ,  qui  est  dans  le 

manuscrit,  a  été  mal  à  propos  changé  en  ttort^ 
Scymnus  se  sert  indifi&remment  de  Pun  et  de 
Fautre  adverbe ,  et  plus  souvent  peuL-éLre  de 

Le  poète  ajoute  qu^aux  GËnotriens  appar-* 
lient  aussi  Neapolis^  Tille  des  Phocéens  et  des 
MassàUotes  (xok  lÛaacakuarmt  ^ttaxatm  re  Ncd^-. 
TToAiç),  qu^ils  fondèrent  au  temps  de  la  domi- 
nation persane  (urÀ  rk  Jhfffw£). 

Il  y  a  ici  des  diflScultés  géographiques  et 
hiâtoriques  dont  il  me  semble  que  personne 
ne  s^est  douté,  i*"  Naples  n^a  jamais  été  attri- 
buée aux  OEnotriens  j  2°  nul  ne  dit  que  cette 
ville  ait  été  fondée  par  les  Phocéens*  £lle  le  , 
iiit  par  les  Hhodiens ,  puis  par  les  Cuméens , 
comme  Fassurent  Strabon ,  Velleius  Pater- 
culus ,  Tite-Iive  et  Scymnus  lui-même,  qua? 

Ire  vers  plus  loin  ;  3°  enfin,  comment  bcjm- 
nus  parlerait-il)  au  vers  261,  de  tapies  et  de 
sa  fondation,  s^il  en  avait  d^à  fait  mention 
quelques  vers  auparavant  ? 

'  V.  397,        J70,  686. 
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Toutes  ces  difiicullés  disparaissent  devant 
la  leçon  de  notre  manuscrit  qui,  au  lieu  de  ts 
NcocTToArç ,  donne  reAscxTroAK; ,  d'où  je  tire ,  sans 
nul  changement ,  t'  ÉAsot  ttoAiç.  Il  s'agit  donc 
ici  àiElea^  non  de  NeapoUs,  Tout  s'arrange 
alors  parfaitement;  car  celte  ville  est  celle 
qui  était  appelée  indifféremment  Hyéle  (Yùri)j 
ffélia,  yelia  et  Elea,  Or,  selon  Hérodote, 
elle  était  du  pays  des  OEnotriens^  et  elle 
fut  fondée  par  les  Phocéens  *  ;  deux  circon- 
stances qui  se  trouvent  également  indiquées 
pai*  Scymnus.  La  colonie  des  Phocéens,  à 
Naples,  qu'on  devait  se  croire  obligé  d'ad- 
mettre    n'a  plus  aucune  réalité.  Le  vers 

ne  présente  plus  de  difficulté,  et  il  explique 
un  passage  de  Strabon  qui  avait  arrêté  ses 

« 

*  I,  167;  cf.  R  aoul- Rochelle ,  Hist,  des  colonies 
grecques,  III,  424.         "        "         '^'^  ' ^  ' 

*  Raoul-Rochette,  1.  1.  -  '  »  * 

'  La  leçon  4>Gaxecav  des  éditions  est  une  faute  :  au  lieu 
de  4>6j-/aûv  au  vers  209  ,  le  manuscrit  donne  4>coxat(uv, 
il  faudrait  au  moins  4>caxaiâ)v,  contraction  de  la  forme 
ionique  4>6jxauo>>v  j  la  vraie  leçon  est  ^uxacuv.  On  sait 
que  <^wxaet^  est  l'ethnique  des  Phocéens,  et  <I>wxgtç  celui 
d<'8  Phocidiens.  (Duker,  ad  Tliucyd.  I,  i3.) 
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commeiilaleu¥S.  Ce  géogra^e  dit  que  le& 
Phocéens  fondèrent  Eiea  après  MassiUa ,  oe 
qui  paraît  contraire  au  sentiment  d'Hérodote; 
aussi  Ton  a  youIu  lire  dans  le  texte  deiilra-r- 
bon  AAocA^cxv,  ai»  lieu  de  HocoooA&iv  Mak 
rien  n'est  à  ebangei\  Antiochus  de  Sjraeuse| 
cité  par  Strabon ,  et  probablement  suivi  pap 
Scymnus,  pensait  que  la  fondation^.^!i^&i^ait 
eu  Leu  après  celle  de  Marseille.  Les  deux  noms 
réunis  in^quent  que  les  deux  èfisùsÊBÈûÊë 
se  sont  succédé  à  un  iaible  intervalle  ,  ÛtA 
xk  Uitpsivà^  comme  dit  Scymuua^  o^eslnèp^jini 
▼ers  Fépoque  où  les  Phocéen^  qfotttèreilt  iiaf 
patrie,  fuyant  1  oppression  des  Perses.  Ainsi^ 
plus  baut,  le  poète  a  dit  que  Rhede  avait  eu 
pour  fundaleurs  les  Phocéens  et  les  Massor 
Uoies^  !VI4iup4  ^ou^  les  au^urs  pa«i|||4 .  seji^ 
lement  des  seconds,  et  quW  Ters  y^o  il  dira 
que  Mésembrie  a  été  fondée  par  les  Mégariens 
et  las  Chaifédoniens  y  quoique  Straboi|  jif 
parle  que  des  Mégariens.  ^ 

Dans  les  vers  suivants,  Soymnus  raj^rte 
qu^il  y  avait  là  un  Cerherium^  oracle  soutert^i^ 

 ou  K;o0fptôv  ZI  aeixv\iTe(.i 

»  l/atl.Jr.  l.  il,  p.  288. 
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Par  ce  Cerberium^  probablement  pns  dans 
un  sens  analogue  au  IlAoïmiSyc^v  rc  de  Stra- 
bon  je  pense  qu'on  entendait  un,  lieu 
consacré  à  Cerbère  dans  un  de  ces  antres  par 
lesquels  la  tradition  locale  ,  en  divers  lieux, 
prétendait  qu^Hercule  avait  amené  le  chien 
infernal  à  la  lumière  du  jour.  Quant  à 
Texpression  uri  yQo-ii  fxovreîbv ,  le  second  pied 
xdov^,  étant  un  pyrrbique,  rend  le  vers  &ux. 
L>e  manuscrit  donne  yyiw^fiinw ,  qui  lève  toute 
difficulté  pour  la  mesure ,  à  moms  quW  ne 
préfère  urà  yfiwt^  jutawrecôv.  Scymnus  ajoute 
qu'Ulysse  s'ëtail  rendu  dans  ce  lieu  en  quit- 
tant Circé.  On  pourrait  croire  que  le  poëte 
a  &it  quelque  confusion  de  lieu ,  en  rappor- 
tant  à  Elée  ce  qui  convient  à  Cume,  dont  il 
parle  avant  (y.  236),  et  après  (25i);  carie  Cer- 
berium  et  V Oracle  souterrain  rappellent  na- 
turellement Tantre  et  l\)racle  de  la  Sibylle, 
ainsi  que  les  localités  PUuoniennes  aux  envi- 
rons de  cette  ville  %  dont  les  monnaies  portent 
rimage  de  Cerbère  ^ .  Cume  était  censé  avoir  été 


•  Vï,  p.  244- 

•  Strab.  1.  J. 

>  Millingcn,  Sylloge^  p.  to. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


78  SCYMNUS» 

le  séjour  des  Cimmériens  ^  visités  par  Ulysse  | 
et  la  liaison  de  ce  peuple  avec  celte  contrée 

YolcanM|ue  avait  fail  quelquefois  changer  leur 
nom  en  celui  de  Cerbériens  ^  ^  dénomination 
sur  laquelle  semble  avoir  joué  Ai'istophane 
Toutes  ces  circonstances  se  retrouvent  dans 
Scymnufi;  mais  ce  poète  éruditn^aura  guère 
pu  coutbndre^jE/^^  et.  Cume,  Il  y  a,  je  peuse, 
une  transposition  dans  son  texte  t  oS  Kep&pc<(v 
Tc,  et  les  deux  vers  suivants  doivent  être  re- 
portés au  vers  238,  après  uv*  MoXtiç'y  et  la  iiu 
de  ce  vers ,  pdcAecoc      AaatS^iiivri ,  ramenée 
avec  le  vers  suivant  au  vers  248,  après  ol 
^(axaeiç.  Ce  d^lacemuent,  qui  n^ezige  pas 
Faddition  d'une  seule  lettre ,  lève  toute  diffi- 
culté. J'*ai  admis  cette  transposition  dans  Té- 
dition  Gi«-après.  Le  sens  de  tout  le  passage  est 
celui-ci  :  «  Après  les  Latins,  on  trouve  chez 
«  les  Opiques,  près  du  lac  Aveme,  la  ville  de 
n  Cume,  colonisée  d'abord  par  les  Glialci- 
«  déens,  ensuite  par  les  Éoliens,  où  Ton 
«  montre  un  Cerberùim  ^  oracle  souterrain  ; 
<(  un  dit  qu'Ulysse  vint  en  ce  lieu,  lorsqu^'il 

*  Hesych.  —  Etym.  magri.  —  Photius,  h.  y. 
»  Han»  V.  187. 
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«  abandonna  Oircë.  Auprès  des  Opiques , 
«  habitent  les  Samnites ,  conLigus  aux  Au- 
«c  sones.  Après  eux  habitent,  dans  Fintérieur 
«  des  terres,  les  Lucaniens  et  les  Campa- 
«  niens.  A  ces  peuples  touchent  les  Œno** 
«  triens,  jusquVu  territoire  de  Posidonie, 
«  que  fondèrent  jadis  les  Sybantes;  on  y 
«  trouve  aussi  £lée,  TÎUe  des  Marseillais  et 
«  des  Phocéens,  que  les  Phocéens  fondèrent , 
«  fuyant  de  leur  patrie ,  à  Tépoque  persane» 
«c  Cume  est  une  Tille  d^Asie,  extrêmement 
il  peuplée  ,  mais  c^est  à  la  Cume,  voisine 
<i  de  TAT^rne,  que  Néapolis  doit  sa  fonda-- 
V  tion.  » 

Ainsi ,  après  avoir  nommé  la  Curne  du  lac 
Averae,  et  indiqué  les  particularités  qui  la  dis- 
tinguaient ,  le  poëte  décrit  les  pays  contigus 
au2L  Opiques.  Puis,  arrivant  à  Maples ,  il  dit 
un  mot  de  la  Cume  d^Asie,  et  fait  observer 
que  ce  n^est  pas  à  cette  Cume,  mais  à  celle  du 
lac  Averne ,  que  Naples  doit  sa  fondation. 
C'est  là  ce  que  n'a  pas  senti  un  des  anciens 
copistes  de  Scymnus  ^  et  il  a  cru  mettre  tout 
en  ordre  en  substituant  Tun  des  deux  passages 
à  Tautre,  et  en  transposant  les  deux  circons- 
tances. Il  ignorait  que  le  Cerberium  et  Voracle 
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êouterràm  conviennent  à  Cume^  et  pôint  da 
tout  à  Elée.  Le  copiste  du  manuscrit  d^Hœ-^ 
schel,  homme  instruit,  comme  on  Ta  vu,  qui 

comprenait  cette  difliculté,  a  changé  ÉAga  -n-o- 
hç  en  NeatroAcç,  ce  qui  b  diminuait  beaucoup, 
TU  la  proximité  de  NiapoUs  et  de  Cume,  La 
première  en  eui^  en  a  causé  une  seconde  \  et 
le  passage  était  devenu  inextricable.  La  leçon 
E>£a  TToAtç  sert  à  tout  rétablir  et  a  tout  expli- 
quer. 

Le  vers  252,  relatif  à  Naples ,  finit  par  ïkaL- 
fev  rj  NeàwoAtç.  La  mesure  veut  qu'on  lise  tkaS* 
ti  NedéiroAtc,  comme  le  demande  M.  Boisso- 
nade  ou  bien  lAocSev  NeaTroAeç,  sans  Particle, 
comme  au  vers  658. 

y.  262.  Scymnus  dit  que  l^e  de  Lipam 
avait  reçu  une  colonie  dorienne,  et  qu'elle 
était  parente  de  Cnide^  ce  qui  est  conforme 
aux  témoignages  de  tous  les  historiens'.  Le 
manuscrit  porte  crjyysvtç  Kv/<îou,  au  lieu  de 
wf/tvhç  Kv.  des  éditions.  Le  féminin  «ruwevfç 
est  assez  connu  par  d  autres  excmpiies%  poui* 

'  Anecif.  V.  p.  398. 

*  Cf.  Raoui-Aochette,  Hist,  des  CoLgr»  111,  p.  339- 
^  Lobecky  ad  Phrjn.  p.  45». 
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ti^^on  n^hésite  pas  à  lui  doimer  encore  l'au-^ 
teiitéde  Scjmnus* 

Seax  Ters  auparavant,  le  pocLe  a  décrit 
les  â?uplions  Tolcaniques  des  îles  Eoliennes; 
Il  dit  qii^on  y  entend  vrâiopEoi;  re  patcrtpoan  xrtf— 
iro^  (le  bruit  des  marteaux  de  fer),  où  Morel 
▼oulait  lii^  ac&gû€^aiv.  Mais  Tautre  leçon  est 
plus  poétique.  J\ajoute  qu^il  a  pas  de  rai- 
son pour  changer  la  le^n  du  manuscrit  miTr^ 
fnviç  T€,  en  9(^vjpe<($  re. 

V.  265.  Il  est  question  de  la  Sicile.  Cette 
île  fiit  d^abord  habitée  par  d^  nations  bar** 
bares  : 

Le  présent  de  Finfinitif  xoETOv/fttfrS'a:  pourrait 
être  conservé  ^.  Cependant  Scymnus ,  ea 
pardil  ca6>  c^est-à-dire  quand  il  a^git  d^Un 
état  dç  choses  passé ,  après  As/ougî ,  (^ii  ou 
firi^uffC)  met  toujours Taoriste  ou  le  parfait, 

comme  imiixii{y9cu         AeyoïKTCV  * ,  Aryotwt  — 

.  ^f^OM^^;  il  aura  donc  écrit  xaravE^j^^v^  ou 
»a|fmy^uE^\  le  passif  ayant  le  sens  actif. 


»  Matthiae  Gram,  §  499* 
•  Fragm,  i43. 
?  V.  398. 
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Le  bail)arkme  «gera^ttoO*,  que  donne  le  ma-» 

nuscrit  de  Pilhou,  est  peut-être  un  reste  de 
cette  dermèi^e  leçon.  En  ce  cas,  le  quatrième 
pied  était  un  anapeste. 

Au  vers  suiTant^il  est  dit  que  la  Sicile,  ayant 
trois  côtés ,  reçut  des  Ibèt^  le  nom  de  Tn- 
Fiacrie:  ' 

Au  lieu  de  ye  TpiTrAc^pov,  le  manuscrit  porte  êtc- 
pénieopWy  leçon  admise  par  Hoeschel  et  Mo- 
rel,  mais  que  Vinding  a  changée  le  premier, 
en  cela  suivi  par  Hudson  et  M<  Gaii.  Toute- 
fois ie  y€f  introduit  là  uniquemmt  paut  la 
mesure,  gêne  évidemment  la  construction  j 
d^ailleurs  on  peut  être  certain  que ,  si  le 
poète'  avait  écrit  TpArAfupov,  jamais  copiste 
n^âurait  imaguie  de  substituer  à  cette  leçon 
si  claire  le  terme  insolite  ire^éitXiopwi  ce  sont 
là  de  ces  choses  duiit  les  copistes  ne  s^avisent 
guère  'j  et ,  puisque  cet  adjectif  est  donné  par 
le  manuscrit,  soyons  assurés  qu'il  est  sorti 
de  la  main  de  Scynmus  lui-même.  Viuding 
et  les  autres  éditeurs  avaient  oublié  apparem- 
ment que  iTipoq,  comme  a}loç ,  soit  employé 
seul,  soit  en  composition,  ne  sWtend  pas  tou-* 
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jours  de  deux  objets,  ou  de  Vun  des  deux^ 
maïs  qu^il  emporte  aussi  Tidée  Tague  de  pî»^ 

rallié.  Par  exemple,  iTz.pwryj[y.  y.-2'.  TvoixiXia  Tf<<; 
X6p<xç  dans  Platon  ^,  comprend  tous  les  sons 
que  rend  la  lyre  ;  au  vers  précédent ,  mp<^ 
yAcoaaa  ^Xi}3^n  signifie  des  peuples  qui  parlent 
des  langues  d^rmtes  les  unes  des  autres^ 

de  même ,  grepoirAeupoç  signifiera  qui  a  plu^ 
sieurs  côtés,  notion  expliquée  pai^  le  mol  de 
Tpcvoocpcoc  qui  Tient  après^  LHdée  devant  être 
ainsi  précisée,  il  était  plus  poétique  d^em-^ 
ployer  auparavant  rexfMression  vague  de  plu^ 
ralité.  Laissons  donc  £T£po7rA£i»pov  dans  Scym- 
nus,  et  ajoutons  sans  hésiter  ce  mot  à  nos 
lexiques. 

V.  269.  ScxeAou  âuvotreuaavTOç.  Cette  leçon 
du  manuscrit  ne  devait  pas  être  changée 
en  jDvoc^c^Wroç.  L^aoriste  est  préférable  et 
toujours  employé  par  Scymaus,  en  pareille 
occasion  :  èat^  tou  duyarc^^^avTOç'  IrocAoïi 
(v,  3oi);  Kexpo'TTOi;  ôiwoç-cî^avTOç  (v.  56i). 

V.  a8i.  Notre  manuscrit  donne  ira^^  (xuroî; 
pour  irocpàt  TO^ocç,  dansce  vers  que  les  éditeurs 
ont  ainsi  imprimé  :  ràç  vvv  Supaocoiiacx^  Tro^à 

'  Ltgg*  VII,  81a,  c. 
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TO^kim  xoAouftfvaç,  Ils  n'ont  pas  vu  que  lijpa-^ 
xou  ne  peut  être  un  anapeste,  la  deuxième 
étant  longue.  C'est  par  la  même  raison  qu  ils 
ont  conunencé  le  vers  4i  3  par  Supocxou^^  au 
lieu  de  SupaxcKr'wv  que  donne  le  manuscrit,  et 
qui  est  la  y  raie  leçon.  M.  Boissonade  S  re- 
prenant les  mots  'nop*.  oùrotç^  avait  propose  de 

lire  Toç  vîiv  2upoixoi5aaç  irop'  outo?;  XîyoiJ.6fai;^ 

ce  qui  me  semble  aussi  la  leçon  véritable. 

V.  ^S4.  Scymnus  dit  àeXanclé  ou  Messine 
^u^elle  est  située  sur  le  détroit  de  Sicile  : 

Assurément  TOÎilixeAaou  est  fort  bon;  mais  lo 
manuscrit  porte  tîîç  SnesA^xç,  qui  ne  Test  pas 
'    mwis;  il  était  inutile  de  rien  changer.  Le 
vers  sera  complet  si  on  Ët  :  eirt  tci\i  &  (non 

V.  285.  Ce  vers  se  termine,  dans  le  manus^ 
crit,  par  e<Txev  o£7rt)«x6w,  quW  a  changé  inu--- 
tilement  en  «ry'  àirotxtav. 

V.  289*  La  leçon  XotAxi^éoiv  g£tou  iro'A£(< 
est  bien  préférable  à  ceHe  des  éditions^  XoA- 
xiSetç,  ce  dernier  naot  nV  tant  pomt  un  adjectifj. 
M.  MîUer  en  a  fait  la  remarque. 

*  Anecd.  t.  V ,  p.  4^4 « 
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Vers  3o4» 

il  y  a  dans  le  manuscrit  yo^,  qa^il  £iiiai| 
conserver.  La  relation  de  cette  phrase  avec 
ce  qui  précède ,  donne  ici  une  grande  pro- 
priété à  la  particule  y6\h».,  qui  est  pour 

V»  3o6.  Après  avoir  paillé  de  Térina^ 
colonie  des  Crotoniates,  le  poète  cite  Hïppor 
nium  et  Medma ,  villes  fondées  par  les  Lot 
çn^SQS.  Le  texte  porte  alçràç  fçh^(o»^  l  irircj&r 
xoà  Me3|jiav ,  (J>xe(ray  Aoxpo^*  Cette  mauvaise 
phrase  n''est  pas  dans  le  manuscrit  qui  donne 
âç  oc  irAiFyT^ovi  leçon  très^ïonae  ;  <  tout  au  plii0 
devrail-on  introduii'e  la  particule  31  (aç  S* 
irAyjcrâiy  )•  La  tournure  : 

■yj  ■■:  -  '   '  ^  ^ 

.  •  •  .  •      ot  7rXq<rtov. 
Isnrwvtov  x.  t.  ^ 

est  poétique  et  élégante;  on  aurait  dit  en 
prose  :  I  ifm&HA^  rt  xa\  MtS'^oL,     foxeaœv  oi  irAifr- 

V.  3i7,  32i.  Scymnus  parle  de  Caulonia, 

fondée  par  les  Grotoniates,  tirant  son  nom 
d^une  vallée  (<xi>Aa>v)  située  auprès.  Le  vers  3i^- 
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est  tenniné,  comme  le  vers  a85,  par  fo^ev^ 

aTTOixtav,  qu^on  a  encore  inutilement  changé 
eo  lox*  àirocx&cv. 

Les  Ters  32o  et  3ai  ont  été  plus  altérés^ 
On  a  lu  : 

Cette  pbrase  n'^oflBi^  aucune  syntaxe.  Notra 

manusent  donne  To  jvojia  a)(ou<r5<r£pov ,  çt,  au 
second  Ters,  ijmayopdeerâ^  KouAoïv&i*  La  phrase 
et  la  Tersification  ne  laissent  rien  à  désirer,, 
si  nous  lisons,  en  ne  changeant  pas  une  lettre  : 

Aiik&voç  ortmj  To(Svofca  tf^ovtf^f  uçspw 

eVst^-dire  «  cette  ville,  ayantreçu  son  nom 
{diJlulomà)  de  la  vailée  {Juloii)^  le  changea 
par  la  suite  en  celui  de  Caulonia*  »  Cesi  ce 
que  dit  Strabon  ^. 

V.  327.  11  n^y  avait  nulle  raison  pour 
changer  la  leçon  du  manuscrit ,  raôvaç  Axo^tAç 
ix  UeXo'KQwrfioxi  %x(*jcu ,  et  éci  n  e  IleAomvr/jout 
Uanapeste  est  aussi  bon  que  le  tribraque ,  au 

'  Au  moins  fallait-il  tovvAfi'  t)(tu 

^  y,  RaouURochette)  HUt,  du  Col.gr.  III^  1^0^ 
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|»€d  pair  î  de  même  au  vers  /^aù ,  où  la  me- 
sure n^exige  -pês  dayantage  Forthographe  De-» 

.  i  j  V;.  335.  Aprt^  âToir  parlé  dea^pr^antages  de. 

la  situation  de  Tai  eule ,  Scjiimus  ajoute  : 

Ldframer  vers,  au  moyen  de  l^eureuse  cor-. 
recûcm  i^'^  f (rOfzA» l$our  lir  loov)  proposée  pat 
M.  Gail,  exprime,  avec  autant  de  clarté  que 
%j[irécîsi9n,  la  podtkm  de  Tgirenle,  placée 
sur  une  langue  de  terre  ou  isthme  resserré 
^»fttre  leport  extérieur  et  intérieur,  appelé 
Mare p{ccolo\  mais  le  second  yers  est  inin-» 
teUigiWe,  Bien  des  corrections  ont  été  es- 
éëyées  :  au  lieu  de  oAeireewfv  ou  otUtcttif/té  y 
il  iauL  lire  ctxsttcjvov  ,  comme  Ta  conjecturé 
M.  Longuevillej,  leçon  que  je  trouve  dans  notre 
manuscrit  (car  il  n'^y  a  pas  aïz'mviirft^  ainsi 
que  M,  Miller  a  lu,  les  deux  jambages  su- 
périeurs du  K  étaient  encore  visibles  à 
la  loupe  et  le  vers,  ainsi  que  Kdée,  se 
eompLéiera  par  Taddition  de  -m  ou  vc3u ,  après 

1  Le  manuscrit  d'Hœschel  portait  «r  frsivnv.  Le  co- 
piste n'avait  pas  su  distioguci*  le  K  qui  en  elFet  es^ 
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cet  adjectif  y  Ttéari  axcmcvijy^  vat  xaroya^yi^  ^cc| 
e^est-a-dire  <c  Tarente,  resserrée  sur  un 
isthmei  entre  deux  ports ,  offre  à  tout  Tais^ 
seau  un  re&ige  assuré,  »  Strabou  Tante  en 
effet  Pexcellence  du  port  de  Tarente'  ;  et  je 
trouve  dsms  des  notes  manuscrit^,  au,  dépôt 
de  la  marine^  que  «c  le  port  de  Tarente  offre 
un  mouillage  si  siir  qu^il  n^  a  pas  d^exemple 
d^iin  bâtiment  qui  ait  été  jeté  à  la  côte.  » 

Dans  ce  passage,  tyet  signifie  irapexÊi,  comme 
^cov  esjt  poui^  'Kopg^fov  y  dans  cet  autre  vers ,  i 

propos  du  Tyras,        fl/w  xoûç  oAxdbcv  te 

vouatv  oevc(irAovv  ocpfoXri  ^.  Bast  ^  en  cite  des. 
exemples. 

Ces  deux  vers ,  où  la  singulière  position  de 
Tarente  est  si  bien  exprimée,  son^  donc  ipain-r 
tenant  tout-fi-£nt  rétablis  : 

difiiciie  à  Ur«,  dans  le  uianuscrit  de  Pithp.U,  DOUVelle^ 
preuTe  qu'il  a  copié  ce  manuscrit. 

^  iMtm&m^  pour  mmïv^y  Orthographe  plus  UBi|éo*. 

•  VI,  p.  278. 

3  Fragm.  v.  64. 

i  Lettre  crilij^uc,  pag.  22*^ 
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V.  340.  LWeur  rapporte  que  Sybarâ 
levait  eu  jadis  100,000  habitants  : 

Ce  vers  présente  un  hiatus  choquant;  M.  Bois-r 
$icRibide  *  a  proposé  de  lire  j/xoe  fmptdfâaç;  j^ai  îe 
plaLsk  de  lui  annoncer  que  sa  correction  est 
confirmée  par  le  manuscrit. 

Il  nV  pas  été  moins  heureut  dans  son  ob-» 
servation  sur  le  vers  344)  où  le  poëte  dit  que 
ksf  Sybarites  s^étaient  détruits  euxrmènïes , 
pour  n'avoir  pas  su  bien  user  de  li^  prQ^pé-?, 
rij^  dont  ils  jqui^stSsUent  ; 

Boissonade  propose  de  retrancher  et, 
weflfet,  cette  parâcule  i|^est  pas  dan^  le  ma«^ 

liuscrit,  qui  donne  : 

r  '  > .  .  ITflifyadtt  rà  Alow-fd}  jutâàyriç  tu  fipu»  ) 
Le  copiste  avait  changé  ftrî  en  oîv  ,  parce 
que  I  croyant  nécessairement  brève  la  pre- 
tlDère^de  A6e»,  le  vers  lui  paraissait  &ux.  Mais 
il  est  iri  eprocliable,  la  syllabe  étant  longue  ou 
brève,  à  la  volonté  des  poètes 

'  Anccd.  II,  p.  257. 

«  Porsoii^  PraJ,  Hec,  p.  xvilj->-Mai'kkad|  a</  Eurip. 
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V.  35<h355.  Scjmnus  raconte  que  hs  Sy^ 

barites  parvmr^ut  à  ce  degré  d^rnsolenc^:^ 
qu^ils  essayèrent  d^abolir  les  jeux  olympiqueSi, 
en  célébraiiL  eux-mêmes  des  jeux  solennels , 
justement  à  la  même  époque  y  dans  Tespoir- 
que  Fappàt  de  riches  récompenses  fisrdj^ 
déserter  Olympie  pour  Sybaris.  Dans  C€^ 
▼ers  : 

il  manque  o^v  après  le  premier  mot,  pour 
compléter  le  vers  *  j  mais,  après  o5v,  la  parti-* 
cule  dut  fait  bien  quelque  difficulté.  C^ailteurs 
on  cherche  ici  le  nom  du  Dieu  auquel  les  Sy-^ 
barites  rendiirent  ces  nouveaux  honneurs; 
Casaubon  a  déjà  vu  que  le  nom  de  Jupiter  est 
caché  dans  cette  particule  ât).  Le  manuscrit  de 
Pithou  confirme  la  conjecture,  putsquHl  porte  : 
à^pojxfdôov  (sic)  Si  ty  jpaov.  Le  copiste  de  celui 
d'Hœschel  ^  noyant  su  que  fidre  de  cette  le* 
çon  j  avait  lu  ^  s^a  lieu  de  Ait.  Le  irers  est 
complet  ; 

Â.  ouv  Auyuftvtxôv  7w  iïTsTsAouv  ^80l|S->eilt.  «ywvx^*. 

*  3ouaoii.  AtmeÂ,  llf  p,  179. 

>  Çeuz  qui  ne  seraient  pas  contents  de  yv^vntôv  tW 
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Le  fait  rapporté  par  Scymnus  se  trouve 
dans  ua  iragment  d^HéracUde  de  Pont  que 
cite  Athénée  ^  ;  et  dans  tut  autre  de  .Tuliée% 
cité  par  le  même  auteur.. Timée  Tattribue 
apx  Crotoniat^  ;  mfm  il:renugP9i^  que ,  «ekm 

d'autres,  le  trait  appai'tenait  aux  Sybarites.  Le 
répii  de  ^imée  est  iail  presque  dans  leÂ  mêmes 
termes  de  celui  de  ScymoM^  '9  et  Vosk  ne  peut 
douter  que  notre  ppëte     IV.t  çet  bis- 

toiien,  ào^t  Touvrage  est  une  des  sources  oii 
il  a  puisé.  Denys  le  Périegète  y  fait  allusion*. 
{«fjBS  Sybaiites ,  trompée  daus  leur  espérance 
4^  yoir  les  combattants  abandonner  Olympia^ 

lÏMt.  pounrûoit  lire  ,  sans  dbafiger  là  m^Mle-'^-s 

lifemla  leçon  du  mttxriMcrit  jrje  crois ,  peut  restei*.  Ga«* 

saubon^  pour  rendre  le  vers  régulier ,  a  lu  a  Jaû^tg  jtov } 
xnais  cet  adjecdf  est  mcoi^jj|^.  et  peu  probable.  ^ 

^  '  îm,  p.  521.  f.        .  -  * 

*  ib.  pl  5aa,  à,  ' 

perrotv  Trjv  0^u|X7rtx>iv  rratvjgyvpiv  xaraXvffai,  tw  ^vrw  X/*^^*?* 

i  V«  37a.  —  Cf.  Hejn.  Opuse.  aead,  Uf  p.  a 34* 
ÇiHktyod  Tfm,fragm.  ixaiy  p.  264. 


attirés  par  la  richesse  des  prix  qui  leur  seraient 
offerts  à  Sjbaris  : 

n«ç  riç  '  irpoç  aùrovç  rùtg  cffa0Xoctf  ayé^uvo^ 

car  c^est  ainsi  qu^il  fieiut  lire ,  au  lieu  d^eirac« 

ÙXloiç  ,  con  ection  que  Casaubon  et  M.  Boisso^^ 
Bade  ont  déjà  proposée*  J^ai  retrouvé  depuis, 
(dans  le  manuscrit  de  Pithou  la  leçon  l^dSÀocç.. 

V,  363.  Dans  ce  vers ,  Bpevrçatov  cTr/vgiov  t€. 
Tc^  Meoocry/ciiy',  la  variante  Meooeye&oy,  que 
donne  le  manuscrit  esl  iiiadmisbible,  M.  Gail 
avait  lu  Mçovatruoyv,  conjecture  ingénieuse,  et 
qui  m^avait  fort  séduit.  Mais,  outre  qu^on  di- 
sait M£<r<rair<o<,  MessapU^  et  non  MiQaoinxiiiq  uu 
Messapies^  en  sorte  que  Scymnus  aurait  écrit 

M,iQaoLizi(j}'i  et  liOn  MedcairrcGav ,  la  leçon  ^i^oli^ 
yéœv  n^offre  au  &ài  nuUe  difiiculté.  Seymnus 
veut  dire  que  Brindes  sert  de  port  et  de  dé^ 
bouché  aux  gens  de  i'nitérieur 

y.  367,  J^ai  dit  que  le  retranchement  ou 
FaddiLion  du  v  paragogique  sert  arétablii'  plus 
d^un  vers ,  en  Êdsaut  disparaître  des  &ute$ 
phoquantes  pour  le  mètre.  Celui-ci,  par  exem!« 

*  Sur  l'expresBion  viç  te; y  voy*  Boisson,  ad,  Emwp^ 
p.  127  et4o2. 
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fie,  commence  par  Auâojéxev  (S^ors-jovra^;,  ce  qui 
Hidt  un  dactyleau  2''  pied  ;  cette  &tute  disparait 

nous  lisons  Au^ofcre.  De  même ,  le  Ters  897 
ne  peut  comintiiicer  par  Xîyo'jatv  v^p  âyj;  il  faui 
lire  A^votKre.  Ailssi  au  Vers  383  ,  6yp^  Si  ^ronmx-' 
irocaiy  3ia  re'Aoj;  pU^î ,  on  corrige  le  dactyle  du 
4*  pied  en  hsseot  ^atnéicaat  ^.  Ce.  t^s  fixe  la 
quantité  de  ee  mot  télrasyllabe  qui  est  un  di- 
trochee.  Passow  Ta  donnée  comu}^  douteuse. 

V«  370*  Obl  a  fait  iei  une  correction  fausse , 
et  prêté  à  Scyuxuus  une  erreur  palpable.  Il 
dit  que,  dVptès  Th/éopompe,  If  Adriatique  était 
séparée  par  un  isthme  du  PorU'Euàciï  t  ^ 

Nous  sa\  oii.^  en  elicL  que,  selon  cet  histonen  , 
ces  deux  mers  étaient  si  rapprochées ,  que  du 
haut  d^une  certaine  montagne  on  pouvait 
apercevoir  Tune  et  Tautre  *  j  c^est  Tidée  qu'*ex- 
primie  le  mot  àuvnsdjx^ouva.  £r«  Vinding  n^eri 
a  pas  moins  changé  novrrxyjv  du  manusciit  eu 
iwix^ ,  qui  ne  fait  aucun  sens  ;  et  tous  les  édi- 
teurs Font  suivi. 

*  Je  viens  de  voir  que  la  Ifecon  irzvrscn'ao'c  ést  dans  té 
manuscrit. 

*  Suab.  VII,  p.  317. 
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V.  377.  Nefxojxevoix;  des  édilions  doit  faire 
place  à  vepofi^Mny  (leçon  du  manuscrit)  rapporté 

V.  390.  Êvftw  Ixovrae  Opaxeçi  lorpeoc  A«y<f- 
^voj.  La  mesure  exige  absolument  1  ç-poc  Ary<^- 
fievot.  Si  Strabon  appelle  ce  |»euple  I  cptoe  S6cy* 
lax ,  Apollodore,  Etienne  de  Bysance,  Mek, 
Pline  et  Eutrope,  le  nomment  Içyn  ou  Jstri, 
J^ai  trouvé  depuis  ta  €^t  Icpoc  dans  le  ma- 
nuscrit. 

y,  395..  Au-^dessus  des  Hàiètes  habitent 
les  tsmènes^t  les  Mentores  : 

Telle  est  la  leçon  du  manuscrit.  £r.  Vinding 
et  les  autres  éditeurs  ont  lu  Yfiotyoe ,  parce 
que  Pline  a  dit  Mentores^  Hymani'^\  mais 
pourquoi  ne  pas  corriger  au  contraire  Pline 
d'api  ès  Scymnus  ,  qui  est  im  auteur  plus  an- 
cien ?  Le  fait  est  que  le  besoin  d^une  syllabe 
longue  rend  ici  la  leçoti  f^ftevoe  plus  traisenif^ 
biable.  Au  reste  les  deux  orthographes  peu- 
vent être  conservées  dans  Pun  et  Pautre  au-** 
leurj  ils  auront  puisé  àdes  sources  différentes* 

•  V.  p.  '2i5-2i6. 
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V.  /^oS,  Le  poëte  dit  que  la  grande  pénin- 
Hjrllice  est  égale  au  Pélopoimèse  : 

Lliialus  ne  peut  être  supporté»  Is.  Vossîus 
avait  tâché  à^j  remédier  en  lisant  : 

Le  manuscrit  rend  toute  correclion  inutile  , 
puisqu^ii  porte  irp^ç  tvjv  HeXoivéwnTé»  n  if(90u-> 
|X6vv}.  Lliatus  avec  r{  tôt,  comme  on  sait,  per- 
mis dans  les  iainbiques  co iniques t  Le  restrictif 
r{  répond  à  la  pebsée  de  Scylax ,  qui  dit  de 
cette  péninsule  qu?elle  est  iA^ycp  eidbvcov  t^ç 

HeXoizoTJrjfjoM  *• 

V.  464*  AetMcàc  iv  ftpcârofç^  danslema*^ 
iiuscrit  il  y  a  i7pa>Ta£<;.  M.  Miller  reraai^que 
avec  toute  raison  que  Cette  leçon  est  la  vraie  y 
puisque  ces  nlots  se  rappoitent  à  v^joe  qui  est 
avant. 

V.  470  '  U      a  point  à  hésiter  sur  la  leçon 

du  manuscrit,  iWl  xEcpjcAaio) ,  au  lieu  de  irci  x€<p3t- 
XcaduiVj  des  éditeurs. 

y,  4^0*  Scymnus  parle  de  la  fondation  de 
Naupacte  pai^  les  Doriens  y  sous  lu  conduite 


«  P.  248,  Gaii. 
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de  Tànénus,  àta^ttu;  xre'Ço\Mfty  oc  ^  "trg^té^è 
Notre  manuscrit  donne  Tipsoj ,  que  le  copiste 
du  manuscrit  d^Hœschel  avait  lu  Tip/<7c^«  Le 
mot  l  /îfitva)  est  une  correction  de  Paulmier  '  ; 
mais  le  nom  de  Téménus^  tils  d^Aristomacbus^ 
un  des  che&  de  Texpéditidn  dorienné ,  est  si 
clairement  appelé  dans  cet  endroit ,  qu'ail  ne 
saurait  y  aroir  de  restitution  plus  certaine* 
Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  Ttfxatoç  et  T/r 
f«evoç  ont  été  confondus  par  les  copistes  ^. 

V*  49<>*  ^  poète  parle  des  avantages  de  la 
Béotie,  baignée  par  trois  mers  ;  elle  avait  des 
ports  très-bien  situés ,  les  uns  ^  par  rapport  à 
Chypre ,  aux  Hes  (vyktqi  ,  c^est-i-dire  les  Cy- 
cladeset  autres  lies  de  lamer  Égée);  les  auti es^ 
tournés  au  midi ,  par  rapport  à  TAdriatique  el 
à  la  Sicile  (ce  sont  Créusis ,  Eutretus ,  le  port 
de  Thespies^  sur  le  golfe  de  Gorintbe  )  : 

 ohç  jikv  siç  ^&QTt^îftixj 

aXtirovroeç  flùxa^OTâtra  ttoo;  tÔv  Â^piaat 

Tov  ZcxiXiitov  Tf  irô/ïOVy  wç     vfkç  KîhcpWf  x.  t.  3i* 

C'est  la  leçon  de  M.  Gail  ;  mais  ^6(m  rend  le 
vers  ûiux;  Berkelius  avait  lu  ir(fvToy ,  qui  se^ 

*  Gr.  antiq,  p.  497. 

*  Cf.  Goller,  de  situ  Syracus^  p.  ao3« 
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rftil  une  meUleure  leçon,  si  noos  ii'*ayioiis  celle 

du  manuscrit  ^  ro  I)(X€A(xoy  t  è^Tnptov  ,  qiu  est 
excdUente. Voici  le  sens  « .  les  uns ,  tournés 
au  midi,  sont  parfaitement  situés  par  rapport 
à  TAdriatique  et  au  marché  sicilien*  n  Cest 
une  locution  poétique  pourexprimer  IHmpor*- 
tance  commerciale  de  la  Sicile  ;  on  aurait  dit 
en  prose  $  vpbç  t^Iv  taxk  SexEÀ&ev  cfAirop/an». 

V.  5o5,  MeyoLoly.  ào  œjroxjy  lisez  Meyapi^ 

ouTOu,  pour  éviter  i  inatus* 

5flS.  Il  est  question  du  Pâoponnëse , 
dont  les  Aehéens,  les  Éléens  et  les  Messéniens 
occupent  la  partie  ouest  et  le  sud-ouest  : 

Le  mot  T((itouç  est  une  correction.  Le  manus* 
crit  de  Pithou  donne  3(ipouç.  Scymnus  a  dû 
écEve: 

irpôç  iairépav  6*  opouç* 

haï  i^éfupov. 

Use  sert  de  mémedumotSpouç  au  vers  i34» 

1  On  lirait  ^  Spouç»  si  9i  convenait  en  cet  endroit; 
Tf,  quoique  eéparë  de  mc  Çéj^vpov,  s'y  rapporte  (  itpoç 

7 
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et  peut-être  au  V.  74^,  arro....  tcÔv  ts  n(WTexay& 

^û>v,.et  non  opûv.  Il  semble  que  Scynmus 
prenne  Spot  dans  le  sem  du  fine*  des  Latins 
pour  5(ûSpa  ;  ce  qui  assurément  est  fort  rare  en 
grec ,  au  moins  *âans  un  auteur  de  cette 
époque.  Poui'  ma  pari ,  je  n'en  pourrais  , 
en.œ  moment,  citer  aucun  autre  exemple. 

V.  526.  Ycfpa  S  kkhtfè  olxfew  Kopm^fouç» 
Le  manuscrit  porte  uc^po^  <5\  mot  qui  a  été 
changé  à  cause  de  la  mesure,  conmie  au 
Ters  45 ,  cx€?voi;  en  6X€?va  ;  il  n^  «▼ai*  pourtant 
rien  à  faire  que  de  déplacer  k     ,  et  de  lue 

V-  553. 

  £iri(?flwpov  ,  n 

Le  manuscrit  donne  tcpocnjryofeTJiTô.  M.  MiUer 
remarque  qu^on  peut  conserver  cette  leçon , 
pourvu  qu'on  change  yj  en  ^.  Je  crois  qu'en 
etfet  c^est  ainsi  qu'il  faut  lire. 

V.  556.  Kac  TrAyîCJc'ov  ra-j^nç  ^ocXoinh  est  fort 
bon.  Mais  le  manuscrit  donne  rcérn  ;  pour- 
quoi changer  cette  leçon  ,  puisque  irAWw  * 
comme  eyyuç.peut  être  suivi  du  datif? 

V.  574.  Scymnus  parle  de  la  fondation  des 
villes  principales  de  TEubée  :  à  propos  de 
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relie  d^Erétrie ,  il  dit  qu^elle  fut  fondée  par 
iEclus,  Athénien.  Dans  les  éditions,  le  vers  est 
incomplet  :  .•  ' 

,    AtxXov     Eperptav  t  'A^vaTov  yévst. 

Le  manuscrit  de  Pithou  me  donne  le  moyen 
de  le  rétablir  sans  changer  une  lettre;  il  porte  : 

Dans  ce  prétendu  vers,  les  mots  sont  coupés 
d'une  manière  absurde  ,  qui  montre  toute 
Fincapacité  du  copiste.  Cette  ridicule  leçon 
aura  embarrassé  celui  du  manuscrit  d'Hœ- 
schel.  Rien  poui^tant  n'était  plus  facile  que 
de  lire  :  :  '  v  . 

AixXov  (?  Eperpixv  (xTiffat),  ovt'  A^yjvaîov  yévît, 

le  vers  se  fût  ti^ouvé  tout  fait.  Scymnus  enx- 
ploie  le  participe  de  la  même  manière  ...ovraç 
YjXXrr^oLç  yé-jei  (v.  4^7)5  ...Tpcoaç  ovtoo;  tco 
ytjet  (v.  689  ).  *    ,  •••   •,.       .  .'i 

'  V.  690.  En  parlant  de  la  généalogie  de 
Locrus,  Scymnus  dit  : 

Le  3*  pied  est  un  trochée  ou  le  4" 
pyrrhique.  Le  manuscrit  donne  àcp'  fouroii 
qui  rétabht  le  vers.         .  •   .  ;  j  •  . 
V.  5(^3.  Dans  ce  vers  : 
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le  mot  airocxoc  ne  présente  pas  un  sens  net } 

je  lis  eWoaoc.  <(  Tous  les  habitants  de  ces  villes 
sont  Doriens.  » 

Dans  ce  membre  du  vers  suivaiiL,  eTtev  irop' 
oÙToeçy  le  pronom,  qu^on  est  forcé  de  rapporter 
à  Awpmç^  se  rapporte  plus  naturellement  aux 
Tilles^*  et  en  eifet  le  manuscrit  de  Pithou 
donne  ourdÉç.  L^accusatif  est  ici  justifié 
par  le  irop'  rifiaç  ècf  d'Aristophane  *• 

V.  6o3.  11  y  a  une  piaie  profonde  dans  ie 
troisième  de  ces  yers  : 

Èxjofoç  ou  viikç  tOTTÎ  f  xw  XirscjSTOv  vtfri&iÇf 
ij(jnoç  xoc  Hcàtiw  SiXatt  ir^^tiç. 

Le  manuscrit  fournit  le  secours  de  Texcellente 
leçon  MotAe/oiv  (quWait  devinée  M.  Gail),  au 
lieu  de  haXùjyv  que  donnent  les  édiiions;  mais 
elle  ne  suffît  pas»  Èxvmçj  qui  commence  à  la 
fois  les  deux  vers ,  ne  peut  rien  signiHer  en 
tête  du  second  ;  les  mois  oÀXai  WA£{<;  nous 
annoncent  qu^  y  avait  en  cet  endroit  le  nom 
d^une  ville  des  Maliens^  comme  Echïnus  du 
premier  vers.  Cette  ville  ne  peut  être  que 
Landa^  la  plus  importante,  avec  Echinas ,  de 

<  Ran*  io6S. 
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celles  que  possédait  ce  peuple ,  placées  Tune 
et  Tautre  aux  deux  extrémités  de  son  terri-"' 
tdre  ^  comme  dit  Scylax  :  E<m  4t  MoAidOm  4 

icpcStT]  iK&($  Aaf*&,  loyoLTri  E5(rvoç  *. 

It  est  presque  certain  que  le  nom  de  cette 

ville  devait  se  trouver  clans  la  première  dipo- 
die*  Je  lis  donc  ainsi  le  second  vers  ; 

V.  6o6.  Au  lieu  de  r^ccoT^Ti}  x<^9  le  ma- 
nuscrit donne  €%&Te{n9  %•  Cette  leçon  conduit 
M.  Miller  à  lire  rjSoTa^raTrî  ;  ce  qui  est  une 
excellente  correction  ^;  il  défend  aussi  fort 
judicieusement,  au  vers  609,  la  leçon  Maxeô<{vc3( 
ynfm  du  manuscrit  contre  Maocc&fvœ;  ynycvcic 
des  éditions.*  J^en  dirai  autant  dé  tzou^  pour 
mpt  ,  au  vers  618. 

y.  6ao  et  62i«  Le  passage  relatif  à  là  Ma- 
cédoine ,  présente  plus  d'une  difficulté.  Par 
exemple,  ces  vers  ont  été  bouleversés  par  les 
copistes: 

Kaî  l>0TTiai6t>v. 


•  Ci.  Babt;  Lciiic  criiique^j^.  21. 
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Hœschel,  ou  le  copiste  de  son  manuscrit^ 
avait  oublié  rtM  Kccfiivoiv;  Scaliger  Ta  suppléé 
par  conjecture.  Notre  manuscrit  le  donne, 
mais  à  une  autre  place,  après  UeXoc^oanfj  ce 
qui  diange  toute  Téconomie  du  Ters»  La 
leçon  BoTTea?o)v  est  une  correction:  le  ma- 
nuscht  porte  Boureawv,  qu^on  nV  guère  le 
droit  de  changer,  puisqu^on  retrouve  aussi  à 
peu  près  cette  forme  dans  Etienne  de  Byzance^ 
Bomdnfiç  ^.  Je  lis  : 

ÈOvoç  âè  rh  Auyjt^TT'ov,  rô  re  xat  xcov  Ilfi^ayôvwv, 

(T  Viennent  ensuite  la  nation  des  Lyncestes  , 
celle  des  Pélagons,  et  celle  des  Boutéates^ 
situés  le  long  de  rAxius...» 

Vers  626  -  62Ô«  De  ces  trois  vers ,  qui 
concernent  Potidëe  ,  les  deux  derniers 
doivent  recevoir  quelques  cliaDgements  |  je 
lis  : 

Âmtav,  Y}  irph  yevofASvri  Kopcj^icov 

«  Après  avoir  doublé  le  cap  Mneas  ,  on 
*  V.  AÇMpoc,  îbique  Holsten.  p.  lo. 
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«  trouve  Potidée,  fondée  auirefbU  par  les 
«  Corinthiens,  ville  dorienne.  i»  Le  second 
est  conforme  au  manusciit ,  sauf  AmCoot  pour 
AMm.  Cest  le  seul  passage  oà  se  trouve  le 

nom  du  cap  Aheijn^  ,  au  nord  de  la  Pallène, 
près  de  la  ville  à^j^nea^  dont  Scymaus  ne 
parle  pas. 

V.  63i.  Il  y  a  une  difficulté  dans  ce  pas- 
sage relatif  à  Olynthe  :  Olynthe  depmue 

Cest  ainsi  que.porCe  le  manuscrit^  au  lieu  de 
Aryofi^  des  éditicms«  Vinding  a  cm  que 
Tad verbe  ensuite ,  ttç-Êpov,  était  ici  adverbe  de 
lieu ,  dans  le  sens  de  uùerius\  mais  il  peut 
être ,  comme  toujours  ,  adverbe  de  temps, 
relatif  à  Antigonia  qui  est  auparavant. 
Scynmus  veut  dire  qu^Olynthe  ne  prit  la  con- 
sistance de  ville  qu^après  Antigoniej  y<r£pov  ^\ 
yeyojx^  iri&cç  se  rapporte  sans  doute  au  fidt  de 
la  fondation  noweUe  de  cette  ville  sous  le 
règne  de  Perdiccas  ,  lorsque  ce  prince 
(  Olymp.  87  )  engagea  les  Bottiéens  et  les 
Clialcidiens  à  abandonner  leurs  autres  villes  , 
et  de  faire  d^Giynthe   leur  cité  princi*. 
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pale.  ^  Cest  seulement  alor&  (jumelle  dennl 
une  TÎlle  considérable. 

V.  647*  Le  canal  du  mônt  Athos  t  creusé 
par  XerxèSf  est  désigné  par  les  mots  i 

Émet  cxsiâiQiç.  . 

On  ne  voit  guère  pourquoi  les  copistes  ont 
changé  la  leçon  excellente  du  manuscrit, 
iwrauTrdStoç  y  non  plus  quW  Ters  652 ,  la 

leçon  ^eGoyîiQv  en  ^aoyatov  j  et  au  vers  66 1  ^ 
iko&a      VI  Otiboç  To8vo|Aae  ^  en  tXaSe»  Sh 

V.  665.  Dans  quelques  vers  précédents,  j^ai 
retranché  le  v  paragogique  y  pour  rétablir  le 
mètre.  Ici  il  faut  finir  le  a  ers  par  zç:v  tto)?ç,  et 
non  €<rri.  Au  vers  4^2^  le  copiste  de  notre  ma- 
nuscrit a  encore  écrit  mivdbrrouae  au  lieu  de 
cuvàiTTouo-iv^  et  au  vers  SSj,  par  compensa- 
tion ,  il  a  écrit  A^youm,  lorsquHl  fallait  À/you9\ 

V.  671  «  Ce  passage  est  défectueux  pour  la 
constructioD,  le  sens  et  le  mètre ^  après  avoir 
parlé  d^Abdàre^  le  poète  dit  : 

Taûnjç     eitsixx  itora^ôç  èçt  ntslfuyoç , 

»  Thucyd.  1,  58.  —  Q.  Kaoui-M.och.  CoL  Gr^ 
IV,  5a. 
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Mais  tmtrot ,  ensuite ,  se  comprend  d^autant 

moins  que  le  Nestus  est  avant  Abdère,  e/i  deçà 
de  cette  ville ,  c^est-à-dire  à  Vaccideni  ^  par 
opposition  au  lac  Bistonis  ,  situé  au-delà  ou 
a  Torient  (àit^  TOM.iip^  àvaeroATr^).  Le  ma- 
nuscrit donne  thnra  au  lieu  de  finm. 
Je  ne  doute  pas  que  le  poêle  n^ait  écrit  : 

«  Ën  deçà  (ii^kasIU)  de  cette  Tille  est  situé  le 
fleuve  appelé  Nesius;  à  Forient  se  trouve  le 

lac  Bistonis«  » 

V.  684. 

Le  manuscrit  donne  XffCfm;  cette  leçon  in- 
diquerait peut-être  que  Scjmnus  avait  écrit 

Aryo'^acv  a-yoAjJux,  leçon  plus  conforme  à  seS 
habitudes  métriques. 

V.  706.  En  parlant  des  villes  de  la  Chei  so- 
nèse  de  Thrace,  Scymnus  dit  qu^£léonte 
avait  reçu  une  cûbnw  oAéidenne  conduite 
par  Phorbas  : 

E^oiovfi Arriidiv  «breotûtv 
^  Au  lieu  de  ^ipSaçj  le  manuscrit  donne'^o^^6v.  Le 


Le  mot  Xrritfy  est  dans  noire  manuscrit  ;  il . 
était  aussi  dans  le  Cod*  Paiatinus  cité  par 
Hœsehel*  Oo  ne  sait  pourquoi  cet  éditeur  a 
changé  arbitrairement  kmucrpt  en  HtjMê  (  au 
moins  devait-il  dire  Tiritâ»)  puisque  aucuà  au- 
teur ne  parle  d'une  colonie  des  Téïens.  Selon 
Plutarque,  £iéonte  fut  fondée  par  T^phésien 
Hégésistrate'«  Ce  fiât  n^est  pas  en  contradic^ 
lion  avec  le  récit  de  Scymnus,  puisqu^il  parle 
Snm  colonie^  et  Plutarqiie  dWe  fondation. 
Rien  n'^empéche  que  les  Athéniens  eussent 
envoyé  une  colonie  dans  une  ville  fondée 
longtemps  auparavant.  Cette  colonie  était 
sans  doute  de  ia  même  époque  que  d^'autres 
colonies  athéniennes  de  la  Ghersonèse ,  celles 
de  Gardie,  de  Crtthote,  de  Pactyie ,  citées 
par  Scymnus ,  qui  furent  fondées  probable- 
ment par  Miltiade,  lorsqu^l  était  tyran  de  la 
Chersortèse^. 

V.  709*  Le  poète  dit  d'Abydos  et  de  Sestos, 
qu^cflcs  sont  des  fimdalions  des  Eoliens  : 

changcmeoten  ^op^oc  est  purement  gratuit.  Pourquoi 
ne  lirait-on  pas  ^o^^&v  (ûvac),  le  nom  de  cet  Athénien 
inconnu? 

■  ParalL  t.  VIT,  p.  «53,  R, 

•  Hérod.  IV,  137. 
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AïoA/cov  oiKjar  xrheti;.  Le  mot  AjoA/ojv  est  une 
correction  d'Hœschel.  Notre  manuscrit  porte 
AeaStiyj.  La  vraie  leçon  est  AeaScov.  On  voit 
par  Eustathe  *  que  Sestos  était  qualifiée  de 
AedSioj-j  ocTTOtxoç. 

V.  726.  ÈyOporroLTOç  des  éditions  est  une 
faute.  Le  manuscrit  donne  e^^ôpo'raTo;,  qui  est 
la  seule  leçon  admissible. 

V.  736.  Je  termine  cette  revue  critique  du 
texte  du  gi^and  fragment  par  Tindication 
d^une  variante  qui  disculpe  encore  Scymnus 
dVme  faute  de  langage.  Le  poëte  dit  qu'après 
la  fondation  des  colonies  milésiennes  dans  le 
Pont-Euxin  ^  cette  mer  changea  son  nom 
èiAxin  en  celui  âî^Euxin,  Les  éditions  portent 

Is.  Vossius  ,  sentant  que  l'accusatif  est  une 
faute  de  langue  ,  avait  lu  TrpooTjyop'aç  et 
E  j^civo'j.  C'est  en  effet  la  leçon  du  manuscrit. 
Avec  l'accusatif,  il  aurait  fallu  Aa^eÊv  au  lieu 
de  TvyeT'j. 

Les  restitutions  que  je  viens  de  proposer 
portent  sur  ime  centaine  de  vers  ,  parmi 


'  Ad  Dion.  Perte ff.  v.  5i3. 
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lesquek  il  en  est  d^assez  importants.  Outr^ 

que  ces  leçons  établissent  ou  coniirment 
plusieurs  fiâts  géographiques  ^  elles  servent 
à  épurer  la  phrase  ou  à  constituer  le  mètre. 
Les  coixectioii»  légèr«s  <iae  j^ai  proposées 
moi-mtee,  lorsque  le  manuscrit  est  insuffi- 
sant ou  ne  donne  aucun  secours  y  conduisent 
au  même  but.  Cest  ainsi  que  de  trè*-mau- 
vaises  locutions  et  des  fautes  contre  la  langue 
et  les  règles  de  la  versification  ont  disparu 
du  texte.  Scymnus  ne  se  montre  plus  à  nous 
maintenant  comme  un  détestable  écrivain. 
Car  toutes  les  fois  que  k  nature  ezdusiYe- 
ment  didactique  de  son  œuvre  le  permet ,  sa 
phrase ,  toujours  correcte ,  prend  de  Télé- 
gance  et  souvent  une  couleur  très-poétique. 

Quant  à  tous  ces  mauvais  vers  qu^oii  croyait 
devoir  lui  attribuer ,  il  devient  évident  que 
Scymnus  n^en  est  pas  coupable ,  et  qu'ail  &ut 
les  mettre  sur  le  compte.des  copistes  ou  des. 
éditeurs* 
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$  IV.  ResUiuUon  des  petits  fragments. 

J^ai  démontré  ^  que  L«  Hobtenius,  en  re-* 
tirant  ces  vers  des  textes  eu  prose  où  ils  étaient 
mêlés  et  confondus,  n^y  a  rien  ôhangé  que 
ce  qu^il  a  cru  nécessaire  pour  établir  le  mètre; 
opération  à  laquelle  il  parsdt  avoir  apporté 
quelque  négligence.  Toutefois,  pour  ne  pa$ 
s^exposer  à  être  trop  sévère  à  Fégard  d'un 
pareil  homme,  ne  faut  pas  oublier  que  6e 
travail  ixa  paru  qu'après  sa  morl,  et  sans  qu'il 
ait  pu  y  metti^e  la  dernière  main. 

Une  autre  justification  peut  )(tre  présentée 
en  £éiveur  d'Isaac  Yossius,  qui,  ayant  tenté 
aussi  la  restitution  d'environ  120  vers  seu^ 
lement  d'après  la  copie  du  périple,  prise  par 
Saumaise,  n'y  a  quelquefois  pas  mieux  réussi 
quHolstenius.  On  doit  fiiire  attention  que  c^est 
son  premier  ouvrage,  un  ouvrage  de  sa  jeu- 
nesse :  prindtiœ  jwentuus  nostrœy  conune  il 
dit  dans  sa  dédicace  à  Saumaise;  et  ailleurs  : 
quas  (fibservaiiunculas)  pueri  olim  edidn 

*  Plus  haut,  p.  47* 
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mus  ^*  Ed  effet,  le  livre  où  il  a  consigné  seê 

restituùons  (  son  édition  de  Scylax  et  du  péri- 
ple anonyme  du  Pont-£uxin)  a  paru  en  tOSg, 
Vossius  n^ayant  encore  que  "vingt  et  un  ans» 
Ainsi,  Timperfection  des  deux  essais  n^a  rien 
qui  puisse  nous  surprendre;  on  s^étonne,  au 
conLraue,  que  Vossius  et  Holstenius  aient  pu 
réussir  à  ce  point  du  premier  coup»  Il  faut 
avoir  essayé  soi-même  de  restituer  ces  frag-^ 
ments  métriques ,  uniquement  diaprés  les 
textes  des  périples,  pour  connaître  toute  la 
difficulté  qu^il  y  a  souvent  à  retii-er  ces  vers 
de  la  prose  où  ils  sont  confondus.  Kemar^ 
quons  que  les  autews  de  ces  périples,  n^em- 
pruntant  le  texte  de  Scymnus  que  pour  les 
Jaiis  qui  s^y  trouTaient  exprimés,  et  non 
pour  les  vers  eux-mêmes,  ont  pris  seulemeiiL 
les  mots  qu^ils  jugeaient  nécessaires*  Quand 
ils  empruntent  une  tirade  de  lo,  t5,  20  ou 
40  vers,  ils  n^j  changent  rien  ou  presque 
rien,  et  ces  vers  se  rétablissent  sans  peine; 
mais  quand  ils  ne  prennent  qu'une  phrase  de 
deux  ou  trois  lignes,  ils  ne  s^inquiètent  pas 
tout  si  elle  commence  ou  finit  au  milieu 
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d'un  vers.  Le  mètre  se  trouve  alors  rompu, 
et,  pour  peu  qu^il  y  ait  dans  le  reste  quelque 
transposition,  quelque  mot  oublié,  on  ne  sait 
plus  où  prendre  la  coupe  des  vers.  Il  faut 
alors  une  certaine  dextérité,  une  oreille  exer- 
cée à  la  métrique  grecque  et  une  attention 
soutenue  pour  ne  pas  se  tromper.  • 

Déjà  M.  Boissonade  a  restitué  les  v!  4^  *  ; 
48  145,  i46^  162,  i63  *;  177,  i79, 
180*;  210  et  2i5*;  et  Bas t,  les  v.  3o,  3i, 
5i  et  52  '  ;  au  moyen  de  corrections  légères. 
C'est  autant  de  fait  pour  les  éditeurs  futurs, 
et  je  n'y  reviendi'ai  pas.        .  , 

J'ajouterai  les  corrections  suivantes  ,  sans 
parler  de  plusieurs  autres  que  les  variantes  du 
texte  indiqueront. 

V.  3.  Un  Te,  nécessaire  au  sens,  détruit  cet 
insupportable  hiatus  :  vj  xjxAoj  e^et.  On  lira  : 


*  Anecd.  gr.  i,  p  460.  » 

*  Ad  Tkeophyl.  Sim,  p.  289. 
^  Ibid.  p.  319. 

^  Ib.  p.  299. 

*  Anecd,  2,  p.  253. 
«  Ib.  5,  p.  398. 

'  Lettre  rrtt,  p.  21  el  2^. 
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Le  T.  6  Q^existe  pas,  comnie  Vossius 

démontré  ;  les  v.  7  et  8  doivent  être  réformés 
diaprés  sa  leçon« 

V.  10.  Avec  x^paÇj  le  yerbe  tx'^t  n'a  point 
de  sujet ,  et  la  phrase  est  sans  construction^ 
Je  lis  x^fQif  et  le  sens  devient  celui  qu^exprime 
la  version  latine.  Me^opKx  désigne  y  comme 
a\mp(a^^  le  coUinudum  de  Solin  et  d^ADOtinien 
Mhrcejlin ,  une  zone  située  entre  deux  pays 
et  formant  leur  limite  commune. 

V.  20.  L'hiatus  est  intolérable  dans  ce  vers^ 
aiUeui^  trop  court,  où  il  s^t  de  Tomes, 
colonie  des  Miiesiens  : 

On  doit  lire  : 

Scynmus  à  écrit  au  v«  3y& ,  frfpeocictîv  tcSxXc^* 
11  veut  dire  que  les  Scythes  habitent  autour 
de  Tomes,  comme  il  a  dit  au  v.  3  qu'Odessus 
est  entouré  par  les  Thraces  Grobyzes.  Ainsi 
le  poëte  ne  fixe  point  la  fondation  de  cette 
ville  au  temps  de  Finvasion  des  Scythes^ 
comme  on  Ta  cru  diaprés  Laicher  ^.  Cette 

•  Recherches  pour  servir  à  Vhist.  de  K Egjpte  ,  etc. 
f  Chnnal,  dHirod,  t.  Vllt  p.  607. 
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date  n^appartient  qu^à  Istros,  dont  Scjnmus 
parle  aux  vers  suivants. 

V#  22.  Ce  vers  sur  la  ville  dlstros,  qui 
avait  pris  son  nom  du  fleuve,  est  trop  court  • 
dW  syllabe  : 

lisez  lerpoç  &•  t»  weaftxM  Xa& 
Scynmus  a  dit  au  v.  234  : 

et  au  Y.  5o5  : 

• . .  Àf  '  ovTOV  TOVTO  âiaâai  rovvofia. 

Le  V.  23  ne  peut  finir  par  xol  tocutitv  tviv 
^niJlfv  ;  il  faut  retrancher  rotinijy. 

V.  26.  On  doit  écrire  Keptfxepâniç  avec  deux 
|i ,  comme  partout^  et  finir  le  v.  27  pari  çpoç 
T€  mrofMfç,  au  lieu  de  ô  ïcpoç  mrayuiç^  leçon 
qui  n^est  pas  pos^le ,  à  la  fin  d^un  vers. 

V.  34-  Û  s^agit  de  rister,  (-ïrÀïîpo^p^/oç) 
Tocc  7{vo/x£vo{ç  o|x^â»(V(,  xai  ctA  T/iç  yifétoç.  Le 
manuscrit  du  périple  ^  donne  o/ifpoia: ,  qui 
me  parait  la  vraie  leçon;  mais  U  iaut  retran- 
cher Tarticle  rn;  et  lire  t.  y.  opfpocffi  xau  "/li-^ 
airo,  comme  au  v.  72  :  uiro  ^(tovoç. 

V.  36.  La  dernière  dipodie  h  Sk  ^épu 


*  Bast,  p.  34* 
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ae  peut  subsi^((  1  ;  je  iis  xov  rcji  ^éjpct,  comme 
plus  haut  (  Y.  32  au  lieu  de  xoi  r^^^i* 
V.  D'y  et  58.  C(\s  deux  vers  sur  la  ville 
«d^Olbia,  fondée  au  confluent  de  THypanis 
et  du  Borysthène,  tels  que  les  a  constitués 
llolstenius,  n'oErent  évidemment  ni  com- 
truction  ni  mesure  : 

Twv  âvr).  TTora^wv  (jit^^oXoû;  ï'-t  ttÔaiç. 

La  phrase  du  périple,  d^où  il  a  tiré  ces  vers 

détestables,  est  du  moins  correcte,  si  elle 
n'est  pas  métrique  ;  rauç  xa^^  'Tfir. 

tïqXiç,  J'en  obtiens  avec  peu  de  changements 
ces  deux  vers  : 

KriTj-l'^x. 

La  répétition  de  l'article  (raeç)  ne  paraîtra 

pas  insolite  à  ceux  qui  savent  que  les  Grecs 
le  répètent  souvent,  lorsqu'il  est  séparé  de 
son  substantif  par  un  complément  composé 
de  piusieuis  mots.  Ou  trouvera  des  exemples 
analogues  dans  les  Eratosthemca  de  M.  Bern* 
liai  dy  ^. 
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^*  7^9  77-       grammaire  exige  içi  une 
légère  correction  : 

Trjlç  IIpaxXswTatç  

Tqy  Aatav  oixov^tv  cvroç  Kuav(c»v. 

Il  &ut  lire  TO(Ç  oexoîÎŒtv^  ou  rou;  TYpt 

Aaiov.  Mais  on  peut  se  passer  du  second  ar- 
ticle, qui  manque  dans  le  périple.  Scyn^us 

a  dit  :  elç  Auixv  çpoiTi'j'^y.  oa^-r,...  (v.  25)  :  e;^ 

Aaiaof  iXSrAnou;  (y.  122),  et  il  iimt  le  v.  2i5 
par  xoer/dpapi6V  A^^,  selon  la  correction  cer- 
taine de  M.  Boissonade.  Dansées  trois  exem- 
ples, comme  dans  le  vers  qui  m^occupe,  la 

première  de  A<t'(x  est  longue;  la  première  de 
KiKxv/aiv  est  brève,  contre  Tusage,  comme  au 
vers  23i. 

V.  95.  Ce  vers  incomplet  serait  possible  , 
si  on  lisait  :  ôAiyov  àic^  ^poç  ifmypioaatt  ou 
Suyoxxrat  

V.  99.  ovcoB'cv  èi  TO^oiv  Y}  J,xtjâixh  /îoyfix- 
poç.  Cette  ligne,  tirée  textuellement  du  pé- 
1  iple  par  Holstenius ,  serait  devenue  un  vers, 
S^il  avait  lu  ovco  ie  ou  CTrovco  vù&my»  ii  £xu- 
7^  ^dipSa^oç,  OU,  comme  Vossîus,  ava>  SI 
TOTjTwv  er«  2xu^<xyî  ^opSxpoç  :  mais,  tçt  est  au 
vers  suivant. 


I 


i  1 6  SCYMNtS* 

V.  102-104.  Aucun  de  ces  trois  vers  n'ésl 
exempt  de  &utes. 

XI^ÛTOV(  ât  Tcx^  Tov  Içpov  slvot  Kapitiâojç 

1*"  Les  Carpides  sont  le  peuple  qu^Hérodote 
appelle  Callipides^  comme  Ta  reconnu  Nie- 
buhr  *  ;  et  il  est  vraisemblable  que  Scjmnus 
a  écrit  KoAdr^aç  ou  KotAir^oc.  a"  Au  deuxième 
vers,  on  trouve  dans  le  périple  St  avapcoTf^oçj 
Holstenius  aurait  dû  lire  Âpcoryjpoç,  Nie— 
bulir  proposait  de  changer  ce  mot  en  AAdtÇo- 
voc  \  sans  doute  on  s^attend,  diaprés  Hérodote^ 
à  trouvericiles^/azo/z^^y  mais  les  Aroûresne 
peuvent  non  plus  être  écartés.  3^  £niin  Neu- 
po5raç  Sir^t  x.  r.  A.  est  une  leçon  inadmissible^ 
Le  manusi5rit  du  périple  donne  Neupoin-oç  re 
à'/pt ,  ce  qui  n^est  pas  moins  mauvais,  11  faut 
lire  simplement  :  Ncupo^      ol'/^k;  yr^  x.  t.  A. 

V»  112,  ii3,  116.  Holstenius  ii'élait  pas, 
à  ce  quHl  parait,  assez  choqué  des  hiatus, 
puisqu^il  lésa  laissé  subsister  souvent,  quand 
rien  n^'était  plus  facile  que  de  les  enlever. 
M,  Boissonade  et  Bast  en  ont  corrigé  plu- 

•  Kieine  Schrijfen,  1,  S.  ^5y. 
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sieurs.  En  voici  d'autres  :  îre^di  re  ^Xifo^at 
O'j  ^î  jjvojjiaajuuva,  au  lieu  de  ttAêiWj  et  vojuia^aà 
Sk  eircxoAoïifievacy  euoiâ)  ird^,  au  Ëeu  de  vofuniatà 
9  fir(xotAo^|iev\e'Jcr.  Au  vers  1 16  on  a  impruuc  : 

 ffiroûfuva 

Takaam  reuç  Ixuâataûç  rc  htm y.o')^y iauç  i 

on  lira  sans  hésiter  : 

'  i  (Ttrei/fKf vee 

enân,  à  propos  de  ces  Scythes  hippémolges* 
qui  mettaient  tous  leurs  biens  en  commun, 
il  nous  donne  un  vers  complètement  vicieux  : 

Scymnus  avait  écrit  : 

ILwnv  oiravTuv,  rriv  xe  <ruvoXnv»  oÙTÎav. 

V.  123..  Pour  éviter  le  dactyle  au  4*  pied, 
je  lîrai'xaAôuv(Te*  l^voç  £-jîj/,,jLo-arov  «5/  cpr^j  to; 
au  vers  suivant,  Taddidon  de  t€  est  nécessaire. 

V,  128,  129, 

Eîç      b  Tâvatç  ctTrô  toO  irora/xow  Âaêwv 

*  Lises  ÇStfftv, 

*  Ou  plutôt  ffûvoAov. 
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Ce  passage  donne  unepretrre  de  la  difficulté  de 
bien  disposer  les  vers  de  Scymnus,  quand  les 
auteurs  des  périples  n^ont  fiât  quWe  citation 

fort  courte.  Ces  deux  vers  sur  le  cours  de 
rAraxe,  ont  été  mal  séparés  par  Holstemus* 
mieux  par  Is.  Vossius;  mais  le  second  vers 
restait  incomplet  et  iumteiiigible.  Daus  le 
texte  du  périple,  on  trouve  :  eircfitoy^o»  exatriiaç 
eyorfefç,  ce  qui  n\i  aucun  sens.  Butlmann  Fa 
complètement  rétabli  au  moyen  d^une  des 
plus  hardies  et  pourtant  des  plus  sûres  resti- 
tutions qui  aient  jamais  été  faites.  Rejetant 
au  Ters  précédent  les  mots  tîç  o  T^cmûÇ)  il 
lit  ainsi  les  deux  Ters  : 

 £ic  )}y  b  Tâyctcç. 

a  Dans  la  Méotide  se  jette  le  Tanaïs,  qui 

tire  ses  eaux  de  TAraxe,  comme  le  ditHécatce 
d^Erétiie.  » 

Cest  Niebuhr  qui  nous  fait  connaître  cette 
admirable  correction  Elle  nous  conserve  le 
iiQKXkà^iiécaÂée£ErétrUy  historien  auquel  ap- 

L'arrangement  de  ce  vers  appai'tientà  Voftsius. 
^  HL  inc  Sckriflmy  \y  S.  397. 
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partient  la^cptiTy^Tcnç  Âor^oç,  qu^Àthéaée  attii* 
bue  à  Hàcatée  ^insulaire  ^«  Le  nom  de  cet 
auteur  n'hélait  connu  que  par  une  citation..|4e 
Plutarque  *•  Fabricius  doublât  lo^itM  i^ 
le  même  qu^Hécatée  d'Abdère^,  el  M.  Creu- 
zer  voulait  même  remplacer  o  ^EpsTpte^ç, 
àHErétrie ,  par  o  A6S*îp^rns,  SHAbdère  *  ;  ce  qui 
faisait  tlisparaitre  cet  liistorien  de  la  liste  des 
auteurs  grecs.  Le  vers  de  Scymnus  restitué 
par  ButtmanB  Py  maintient  pour  toujours. 

JVjoute  seulement  que  cette  notion  du  cours 
de  FAraxe  qui,  en  se  divisatit,  forme  ieXanaïs, 
appartient  à  lu  géographie  d^Ephore  ;  ou  la 
trouve  dans  les  Météorologiques  d^Anstote  ^; 
et  la  trace  sW  aperçoit  dans  un  Téris  <li|  fiiux 
Orphée*.  '         '  '  " 

y*  i3i.  Une  légère  transposition  est  ici 
nécessaii'e,  pour  rendre  le  vers  exact;  onUra 

K 

%  lc(v  â^poccov      tr^poç»  au  lieu  de  ^  to 

*  Schwekgh.  ad  Athen.  U|  p.  70y  b. 

*  /it  i^/cMidlrv ,  c.  46. 

3  BibL  Gr,  T.  III,  p.  43,  Harl. 

*  Hist.  Gr.  antiq,  fragm.  p.  86. 
5  I,  i3,  i6,  ed.  Idelf'r. 

*  Argon,  V.  747,  748. 
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V.  134. 

dactyle  au  quatrième  pied  u^est  pas  de 
Scymiius.  Le  périple  donne  ç^ijot  et  non  ^tf- 
^ov,  L.  lioUlemus  aui  ait  dû  écrire  : 

L^anonjme ,  qui  ne  se  souciait  pomt  du  mè- 
ti  e ,  avait  substitué  A^erou  à  xaXt^œ.  Cette 
substitution  est  fréquente.  Dans  le  vers  sui  — 
Tant  : 

le  quatrième  pied  se  trouve  un  spondée.  Le 

vers  sera  bon  si  roii  y  met  un  Te  en  coiTes- 
pondanee  avec  celui  du  vers  suivant  : 

V.  i4i-i47-  Pour  ces  sept  vers,  Holsteniusa 
été  fort  inaihetu'cux  j  il  u^en  est  qu\ui  qui  ne 
soit  pas  faux.  M.  Boissonade  a  rétabli  com- 
plètement les  troih  cieiiiiers.  J  essaierai  de  ré- 
tablir les  trois  autres  ]  voici  comme  les  donne 
Ilolstenius  :  premier, 

 dç  \niffirpioç 

EcpiQx^v,  è<f  oïç  xaè  ij  Mat&xtç  "Xéysrxtf 
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lises  clf^Tjxcv  '  (ov  Ma((OT<(  y]  À(pY3  ^ctou  (Aip'n 
dans  le  texte);  vers  très-dur,  fen  conviens , 

mais  ce  n^est  paâ  le  seul  de  ce  geme; 
deuxième) 

lises         £<poj>oç  k^ffm^  lœ}poitaxm  tOyoç; 
troisième, 

lisez  TOUTOtç  ii^tiu^yBcu  Sk  vàç  AfAOcÇcfvaç. 
V»  iSg  et  i6i.  Ces  deux  yers  sur  la  Cbei>- 

sonèse  Laïuique  seront  lacilemeut  i^établis,  si 
nous  lisons  au  premier  ; 

au  lieu  de  xotç  ts  ^  au  deuxième ,  qui  lui  cor- 
respond : 

au  lieu  de  a      t.  3".  tt)  At^jLvrj  re  vcWraî  j  OU  se 

trouve  uu  spondée  au  quali  ième  pied* 

Cest  à  ce  yers  i6i  que  finissent  les  firag-  * 
ments  tirés  du  premier  péiipie  anonyme  du 
Pont-£uxin.  Les  suivants  Tout  été  du 
second ,  publié  beaucoup  plus  tard,  en  1711, 
mais  qu  Uolstenius  avait  eu  également  sous  les 
yeux.  Ces  vers  ne  sont  pas  moins  altérés 
que  les  aulres,  et  aussi  un  peu  par  la  faute 
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d^Hdstemus.  Aux  correctioiis  déjà  proposée» 

pour  certains  verS|  j^en  ajouterai  quelques- 
unes. 

y.  i63.  M.  Boissonade  a  corrigé  ces  mau- 

Tais  vers  relatifs  auj^  Mosyaèques  : 

 ol  Xijéfuvoi  Mootfvoixot , 

il  Et  au  i*'  Ters  oe  M<mvoixoi  Arycifievoe.  Mais  pour 

n'avoir  pas  de  spondée  au  4*  pied,  je  prends  la 
forme  Miuwot  usitée  par  le  Pseudo-Orphée  ' , 
el  je  lis  o:  MoVjvo:  Àîyopvûi,  la  i*^'  syllabe  de 
Mdouvo^  pour  Mcmtouvoc  ,  pouvant  être  brève , 
comme  elle  Test  dans  Tibulle  :  Geias  rigat 
atque  Mosynos  Au  2'  vers ,  il  lit  :  xorç  e^cat, 
v(ffio(ç,  ^yocç  Tf  /So^âxpcxoSxarou  C(Hnme  Fartide 
manque  diais  le  texte  du  périple ,  je  le  retran- 
che, et  je  mets  ^âj^GSrarot  en  place  de  jSocp&i- 
pcxc^Toerot,  comme  au  t.  83  du  grand  firagment. 
V.  164.  (pota:  vàp,  lisez  cpaacv  yocp.  Ce  sont 
*  là  des  fautes  qu^Uolstenius  pouvait  corriger 
£M^ilement.  On  lira  aussi  ^  v.  54,  oAxdbcv; 
V.  83,  etoiv  U\  V.  117,  Ç<o9(v  hi\  V.  120,  yisoiv 
^EVÀ^ot;      172,  «poBolv  fieyibTVf  &u  lieu  de 

'  Argon.  V.  740» 
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oAxdc<7t,  f/at,  Çfoert ,  cpyjdî',  cpaat'  La  légère  ti^ans- 
position  que  j^ai  admise  douna  une  Uiurniire 
plus  poétique  et  une  césure  de  plus. 
V.  166,  Ce  vers 

nous  oâre  encore  un  hiatus  qu^Holstenius 

aurait  évité  en  lisant  :  tgv  ol  tojtcov  (3. 

V.  174,  175.  Ces  débris  de  vers  doivent 
être  disposés  comme  je  Tai  fait.  Les  mots  que 
j^'âi  retranchés  ne  peuvent  guère  appartenir 
{{u^4  la  prose  de  Panonyme. 

V.  177.  Holstenius  nous  donne  ce  vers 
trop  long  d'un  pied  2 

Ajrb  Kùxvûpwi       tov  ir^Wov  Îlo^t/Jtovt'ov  (ou  Iloîiejixwvîov), 

r 

comme  il  y  a  dans  le  périple.  Pour  le  réduire 

ù  juste  longueui  ,  il  ne  iaut  que  laisser  ài^o 
a  la  fin  du  vers  précédent.  Le  second  pied  est 
un  anapeste;  car  or>  est  bref,  par  suite  de  Thia- 
tus  impropre^  si  fréquent  dans  iespoëtes  épi- 
ques^ éiégiaques  et  lyriques,  mais  que  Scym*- 
nus  admci  i>uavent  (  v.  460,  714,  729  et  pet. 
fragm,  V.  i4i  contre  la  règle  ordinaire, 
qui  rexclut  des  vers  iambiqaes ,  trocfaaïques 
ou  crétiques. 

V.  181-184.  Cette  période  de  quatre  vers 


Digitized  by  Goo^^Ic 


siu  AiiiASus,  ville  de  Poul,  pèche  en  plusieurs 
endroits. 

 iftiffoç  cv  fil  Asvxoffvpuv 

Le  premier  vers  est  incomplet;  mais  le  texte 
du  périple  n'en  a  conservé  (|iie  ces  quatre 
mot5.  Hulbleuius  aurai l  du  voix*  qu  iLi  ue  peu- 
vent avoir  £ût  partie  d^un  vers  iambique^*  La 

seconde  syllabe  de  Aeyxomjpoov  ,  ne  pouvant 
être  longue  sans  une  excessive  licence,  je 
crois  que  le  poëte  avait  décomposé  le  double 
nom  Ac  jxooiipojv ,  et  écrit  A£ux(â>v  Xuptov.  Je 
complète  ainsi  le  passage  : 

Les  deux  vers  suivants  on  tété  mal  séparés  : 

H^jcxXcia;,  <Aa6<y  iuvcxqv  xtîo'cv. 

.  Il  est  visible  que  le  vers  ne  peut  commencer 

pai'  Hf)ax>Ut<3(ç  (-  )  jil  faut  UansporLer  rr*; 

au  commencement  du  second,  et  lire  : 

 ovMff^ûaà  Tff 

Tv^ç  Hr>a/-)i£Îaî  

Toute  la  période  est  alors  bien  liée  et  bien 
construite. 

*  Ou  EÎT*  «ffTiV  L 


Digitized  by  Goo^^Ic 


PETITS  FRAGMENTS.  1^5 

V.  i85.  Pour  éviter  encore  le  spoiulée  au 
4'  pied,  je  ti^anspose  (T^e^ov ,  en  rapportant  le 
sens  restrictif  de  TadTerbe  à  la  situation  de 
Fisthme. 

V.  192-194*  Scymnus  reprend  Hérodote 

(le  ce  qu^il  n'a  compté  que  cinq  jours  de 
route,  pour  la  traversée  de  T Asie-Mineure , 
entre  Amisus  et  k  GUcie  ;  il  prétend  qu^elle 
est  de  sept  jours , 

E«  Thç  KzXtxtoç  

iei  une  lacune.  On  pourrait  donner  à  àyyoccv  le 
sens  neutre  de  se  tromper^  errer;  mais  Scym- 
nus ne  mettant  jamais  Particle  devant  les  noms 
d?auteur,  j^aime  mieux  lire  %  Hp.  t,  cep*  (k  Ce 
qu'Hérodote  paraît  avoir  ignore  ,  puisqu'il 
dit.....  »  )•  Quant  à  la  lacune,  Holstenius  Ta 
remplie ,  par  conjecture ,  de  cette  manière  : 

Ex  T^ç  VLCkauMç  irfiVTi  vfifpûv  (x^ôv 
Sic  nôvTOv. 

*  r 

Mais  FhiaLus  est  intolérable  j  le  poëte  a  dû 
écrire*: 

Ex  Tvi;  KiAtxtoc  sivai  b<^ôv  TZiv^ftipov  ' 
Eiç  nôvTOv  


126  S«YMNUS. 

« 

V.  197.  La  pénultième  de  ^tyxè(x^)f  étant 
brève ,  ce  vers  est  trop  court  d^une  syllabe  : 

Je  transporte  Se.  après  yitydSojrj^  et  tout  va  bien. 

209.  Ces  Thessaliens  étaient  jâuioijrcus  ^ 
Déiléon  et  Phlogius.  Le  texte  du  périple 
donne  ouvjcAeàiy  xot  ^A^ycoç  ^  dont  Holstenius 
a  &it  AiiA&ivrc  ^A<^tt)ç.  La  composidon 
du  mot  exige  AiQflÀscDv,  comme  écrit  Apollonius 
de  Rhodes  \  ^i^coc  est  aussi  Torthographe 
quHl  suit ,  comme  Valerius  Flaccus  Je  lis 
donc ,  ofbv  AiQ{*À£OVT(  ^Acfycoç,  &tcç  ^cttoiAo^. 

V.  211. 

Lisez  qSStoç  oevaep. 
V,  2i3. 

Lisez  ^yuydcjfiç  Tt. 

V.  ai6.  Ce  fragment  est  ainsi  donné  par 
Holstenius: 

 •..•.uv^n  roirotv  , 

If 

Xpovoeç  xareXjstv  x.  t.  à. 

*  Argon,  II,  968. 

•  Argon*  y j  n5. 
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Le  vers  du  milieu  est  complétemenl  &ux. 
Scymnus  avait  sans  doute  écxit  : 

V.  222.  Scymnus  parle  à!Amastris^  ville 
Ibiidée  par  Amastris,  fiUé  du  Perse  Qxyathrès, 

et  femme  de  Denys ,  tyran  d^Héraclée. 
Holstenius  s^est  écarté  à  tort  du  texte  du 

périple ,  (|ui  lui  donaail  Jes  vers  corrects  j  au 
lieu  de  : 

il  devait  lire  :  XfiOEirpeç,  vi  O^udfâ'pou  jjiiv  £r*9 1^ 
deuxième  pieJ  tlaiit  un  anapeste,  par  suite 
de  llûatus  dont  j^ai  parlé.  Le  troisième  vers , 

Toû      HpaxXiioc  Acoyuacov  ytvQfûwn 

sera  rétabli  pai'  une  simple  transposition  ,  tou 

V*  23o.  Le  commencement  de  ce  vers 
manque  dans  le  périple,  et  la  phrase  reste 
sans  construction  : 


 HfcukttaL,  Betorrûy  itrtatc 
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On  le  complète ,  en  lisant  :  [cTra  ntûtç}  Ûpé^ 

xAeca...  ou  [eTt'  ê^iv]  HpdbcAcca... 

Les  deux  derniers  vers ,  235  et  236 ,  sont 
faux  :  ils  deviendront  justes  avec  les  change- 
ments de  TT/ç  ^puyiaç  en  ^puycov  ;^3"ovoç  ^  et  de  r 
^cpdfttvoç  en  àirexpEpojpcevoç. 

Je  terminmii  ce  que  j'^avais  à  dire  des 
fragments  de  Scymnus  pax^  la  citation  d'un 
passage  très- curieux  que  nous  a  conservé  le 
gi'ammairien  ^lius  llerodiaiiiis ,  publié  pour 
pour  la  première  fois  par  M.  G.  Dindorf  \  et 
dont  H.  Cramer  s^est  servi  dans  sa  géographie 
ancienne  de  TAsie-Mineure  Ce  passage,  qui 
faisait  partie  de  la  description  de  la  Gticie, 
concerne  la  ville  de  Célendéris  ;  il  donne  sur 
cette  ville  des  détails  qui  n^existenl  point 
ailleurs,  et  nous  apprend  le  nom  du  fleuve 
qui  en  arrosait  le  territoire.  Le  texte  d'Hëro- 
dien  est  ainsi  conçu  :  O&rco  xocc  Sxti^voç  cv 
TTjÇ  Aff6eç  irepArAo»  eipe'^'y)  (  f.  efpiQxcv  )  ex'^rat 

»  Gramm.  grœc,  t.  1,  p.  19. 

*  A  i;€ogr-  and  hist,  Descr,  oj  the  Asia  Minor,  t.  II, 
p.  337. 
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t^&m*  M.  Cramer  dispose  et  corrige  le  passage 

de  cette  manière  : 

 ,  •  .  .  t^&XM  KcUv^eptç 

Kfld  £k99ç  Epnç  *  f €  iroraffcQC  irc^'  «turà  t*  ne 

Les  mots  KcAsvâspt*;  'et  Hpn;,  sont  deux  très- 
bôimés  corrections  ;  mais  le  premier  vers  est 

faux,  el  dans  le  secoiiJ,  il  y  a  U  op  de  cliange- 
ments.  Je  propose  de  lire  ainsi  : 
•  •  •  •  •  •  •  ■ 

KâkMsfUÇf  IxiiiwnnXiç*  impie  ^«irô>fr, 

#     Upctçitphv  xat  oTAjoç*  Iç  âts  Ttora^ihç  etç 

«  Vient  ensuite  Gélendéris,  ville  des  Samiens. 

Près  de  la  ville,  il  y  a  un  temple  de  Junon  et 
un<  boiS;  sacré»  Le  fleuve  Is  se  rend  dans  la 

mer,  à  i»  Socjx&nr  ^oktç  j  que  demande  le 

mètre ,  est  plus  du  style  de  Scymnus  que 
ircOlcç  2a^fi&iV|  qui  appartient  à  la  prose;  et 
HpTïç  doit  être  changé  en  Fpaç ,  parce  que  le 
dialecte  ionien  est  étranger  à  notre  poète. 

JusquHci  Torigine  samienne  de  Célendéris 
n^était  appuyée  que  sur  le  témoignage  de 
Pomponius  Mela^  Le  fait  acquiert  maintenant 
une  nouvelle  et  grave  autorité. 

'  I|  i3.— Cf. Raoul-iloch.  HisLd.'s ('o/.^r.i.UT,p. i S i . 
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Au'  reste ,  k  difficulté  d^arranger  les  Tera 

de  Scymnus ,  tués  des  périples  anonymes  du 
Pont-Euxîn ,  ressort  clairmént  de  Texmiple 
que  je  viens  de  citer.  Quand  on  voit  qu'un 
homme  aussi  habile  que  M.  Cramer  u^a  pas 
entièrement  réussi  a  couper  et  disposer  trois 
seules  UgneSi  on  se  sent  tout  disposé  à  excuser 
Holstenius  de  ce  qu^il  nV  pas  toujours  ren- 
contré juste  dans  rarrangeraent  de  236  vers. 

Mais  ce  qui  résulte  smlout  des  observations 
précédentes,  c^est  que  dans  les  vers  des  petits 
fragments ,  conune  dans  ceux  du  grand ,  las 
fautes  n^appàrtiennent  point  à  Scymnus  : 
'  elles  tiennent  aux  causes  que  j^ai  signalées  ;  et, 
quand  les  restitutions  que  j^ai  indiquées  n^au-^ 
raient  d^autre  résultat  que  de  réhabiliter, 
pour  ainsi  dire  ,  un  auteur  grec,  en  prouvant 
quHl  savait  sa  langue  et  connaissait  le  méca- 
nisme des  vers  quHl  avait  employés ,  je  croi- 
rais avoir  fait  une  chose  utile  à  la  littérature 
grecque ,  et  agréable  à  ceux  qui  la  cultivent. 

J^espère  arriver  au  même  résultat  pour  les 
fragments  métriques,  attribués  à  Dicéarque* 
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S  I**",  Observations  préliminaires. 

Ces  fragments  ,  publiés  dans  Fédilion 
(rHudson ,  et  reproduits  successivemeat  par 
MM.  Marx ,  Manzi ,  Gail  et  Buttmann  %  sont 
au  nombre  de  cinq  : 

i**  Une  suite  de  108  vers  iambiques  relatifs 
au  nord  de  la  Grèce; 

2'  Un  fragment  de  19  vex^s  concernant 
File  de  Crète  ; 

3°  Un  aulre  Je  21  vers  contenant  Pcnu- 
mération  des  Cy  clades  \ 

4^  Un  morceau  en  prose,  qui  traite  de 
rAuique  et  de  kiicotie; 

*  Son  édition  )  publiée  80U8  le  titre  de  Quatsttones  de 

Dicœarcho{jS^nmh\XT^j  i832),  comprnid,  en  oiitie, 
tous  les  fragmcuts  épars  dans  les  auteui's. 
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5**  Un  fragment  également  en  prose  relatif 
au  mont  Pélion. 

Le  premier  et  le  quatrième  ont  été  publiés 
poui'  la  première  fois  par  H.  Eslieiiue  '  j  ils  ont 
paru  une  seconde  fois,  avec  le  deuxième  et  le 
troisième,  dans  les  Geographica  d'Hœschel  ; 
enfin  le  cinquième  a  été  publié  par  Hudson, 
dans  le  t.  II  des  Petits  Géographes  (avec  les 
quatre  autres),  d'après  une  cop^e  que  lui  avait 
envoyée  Fabricius^,  et  que  celui-ci  avait  tirée 
du  codex  Gudianus  ^  où  il  était  anonyme, 
comme  il  Test  dans  le  manuscrit  671  de  la 
Bibliothèque  royale.  Cest  donc  seulement  par 
conjecture  que  1  abhcius  Ta  juge  du  même 
auteur  que  le  n^  4i  c'est<-à-dire  de  Dicéarque;* 
mais  la  conjecture  paraît  certaine ,  quand  on 
remarque  qu^à  la  suite  de  ce  morceau  y  qui 
T^est  lui-même  qu^un  composé  d^exti^aits, 
commence  un  autre  fragment  sur  les  limiles 
de  la  Grèce ,  qu'on  retrouve  à  la  fin  du  n^  4* 
(CÎtc  tj  |Jt£V  ÈAAoç  otA  IleAotrovvyÎŒO'j,  x.  t.  A.) 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 


>  Pans,  iSSg. 

t  Bibl  Gr.  t.  III^  p.  4»y. 

*  Pages  «7  el  t8.. 
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ivL  texte  de  ces  fragments  contenu  dans  le 

manuscrit  de  Pitliou,  on  doit  leur  appliquer 
le  même  principe  de  critique  qu^aux  quatre 
autres  morceaux  que  le  niaiiiisciit  contient  r 
cW-à-dire  que,  pour  ces  fragments,  les  le- 
çons de  ce  manuscrit  ont  seules  une  véritable 
autorité  et  doivent  être  acceptées  tout^  les- 
fois  qu^elles  n^ont  rien  d'^impossible  ni  d^-** 
Traisemblable.  Avant  (Ven  faire  Tessai,  je  dois 
présenter  une  observation  qui  n^est  pas  sans, 
intérêt. 

Cette  observation  ressort  d'une  circon- 
stanee  que  Finspection  seule  du  manuscrit  de 
Pithou  m'^a  révélée.  Les  (rois  morceaux  de 
Dicj^^qjie  s^  succèdent  sans  mterruption  ;  et 
aucun  dVux  nV  de  titre  particulier.  A  la  fin 
du  troisième  seulement,  on  lit  le  titre  Atxarop- 
OQMcypoi^  t%  ÈAÀdéâoç;  d'où  il  résult^ait 
que  prose  et  vers ,  tout  était  censé  fidre  {jt^Hie- 
du  même  ouvrage. 

Les  mots  ÉAAddoç,  qui  forment  le  titre 
général  Je  réditiou  crHœschel,  et  i^m  ont  été 
répétés  en  tête  du  morceau  en  prose,  man-^ 
quentdans  le  manuscrit  de  Pithou.  C^est  Hce- 
schel  qui  a  suppléé  ce  tili  e^  sans  doute  par 
conjecturei  dVprès  les  auteurs  anciens^  tels 
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qu^Alhénée,  Porphyre,  Etioine  de  Bjzance, 
Suidas  et  le  scolîaste  d^ApoUonius  ^  D^un 
autre  côté,  il  rfest  fait  mention  dans  aucun 
auteur  du  titre  Avocypot^  Èiiétoç^  qui 
existe  uniqueinent  dans  notre  manuscrit. 
Dodwell^  conjecture^  il  est  vrai,  que  cette 
^poRpvf  fut  composée  par  Dicéarque ,  pour  ser^ 
vir  d^explicatiun  aux  cartes  géographiques 
dont  il  est  question  dans  le  testament  de  Théo* 
plii^aste  ^  ;  mais  c'est  là  une  conjecture  toute 
gratuite  et  eu  soi  peu  vraisemblable,  puisque 
ces  cartes  étaient  celles  de  toute  la  terre  (ai 
T^ç  yfiÇ  irept'oioOj  et  non  de  la  Grèce  seule. 

JusquHd  on  s'est  à  peu  près  accordé  à 
croire  que  les  fragments  en  prose  faisaient 
partie  du  ^{oç  EAAaâoç;  et  les  frngments  mé— 
triques,  de  rànrovpacpy]  Tviç  ÈAAdeâoç.  Ce  n'est 
encore  là  qu'une  conjecture,  parce  qu'aucun 
auteur  ne  parle  de  ce  dernier  ouvrage,  et 
qu'*on  ne  trouve  nulle  part  que  le  philo- 

«  J.  G.  Vo68iu8  (  Hisi,  Gr.  1, 9i p.  81 ,  Weat.)  a  déjà 
remarqué  que  cet  ouvrage  est  celui  que  saint  Jérôme 
désigne  par  les  mots  Itbri  aniiquttatum  ei  descriptif» 

Grœciœ. 

*  De  Dicœarcho^  C,  g, 
^  Diog.  Lacrt*  V,5i. 
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soplie  Dicéarqae  ait  jamais  écrit  en  Ters. 

Diaprés  celte  obserTation,  on  doit  se  de* 
mander  si  les  fiagmenis  métriques  sont  bien 
i^Uemeut  de  Dicéarque.  De  U  ès-liabiles  cri- 
tiques se  sont  prononcés  pour  la  négative. 
M.  Marx  n^hésite  pas  à  les  déclarer  Toeuvre 
de  quelque  grammairien  inhabile  ^  Un  criti- 
que accompli,  que  les  lettres  Tiennent  de 
perdre,  A. -F.  Naeke,  se  piuiioncc  dans  le 
même  sens  :  «  Personne,  dit-il^  ne  croit'plus 
maintenant  que  rAvoypacpy)  tt/ç  ÈMdSôç,  mis 
bOus  le  nom  Je  Dicéarque,  puisse  être  de  cet 
auteur  *  »  ;  et  M.  Westermann  partagé  son 
opinion  \  M.  A.  Buttmann  seul  persiste  à 
Fattribuer  à  Dicéarque  ;  mais  les  raisons  qull 
allège  n^ont  rien  de  fort  convaincant.  Que 
cette  àvQcypacpïj  ait  été  versifiée  d'après  le  péri- 
ple de  Scylax,  comme  le  pense  M.  Marx,  c^est 
ce  qui  ne  résulte  pas  clan  emeul  Je  la  compa- 
raison qu^il  établit  y  mais  il  paraît  certain  que 
Dicéarque  Ven  peut  être  Fauteur.  Je  me  borne 
à  deux  liuts  qui  suÛisent  pour  le  démontrer  : 

'  hi  Crcuzer.  MeleUm.  t.  Ht  p* 
*  Rhein»  Musetun^  I  Jakrg*  S*  60.  * 
'  Adi^  G.  Voesîi  HUt,  Grœc,  80. 
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1"  Dicéarque,  dans  le  fragmmit  du  jStoç  ËAAdp- 
5oç,  donne  70  stades  de  tour  à  la  ville  de  Thè- 
bes  Fauteur  des  fragments  métriques  lui  en 
donne  seulement  43  (v.  gS);  2"  celui-ci,  par- 
lant de  Lcbadée  et  du  temple  de  Trophonius, 
dit  :  4t  On  prétend  que  c^est  là  quV  esUté 
Foracle  (v.  98)  (ottou  tô  |AavT£rov  XiyoxHjt  ye-yovÊ- 
voct),  »  D^à  Hemsterhuis  a  remarqué  *  qu^il  est 
impossible  d^admettre  que  Dicéarque^  disci- 
ple d^Aiistote,  qui  avait  composé  un  ouvrage 
spécial  sur  la  descente  dans  la  grotte  de 
Trophonius  (irepî  r-^ç  tic,  Tpoc^cov^ou  xaraScx- 
am^i^  eût  donné  Fexistence  de  cet  oracle 
comme  un  simple  ouï-dire.  Ce  vers  ne  peut 
avoir  été  écrit  ni  par  Dxcearque ,  ni  par  au- 
cun autre  Grec  vivant  à  Tépoque  où  Foracle 
de  Trophonius  jouissait  de  quelque  célébrité. 
A  cette  observation  convaincante  j^ajoute  un 
indice  qu'^Hemsterhuis  n^apas  remarqué,  mais 
qui  n^est  pas  moins  frappant,  c^est  le  mot  ye- 
Vovevat,  qui  atteste  qu^à  Fépoque  quelconque 
où  ce  vers  a  été  écrit,  Foracle  de  Trophonius 
n^exislait  plus  que  dans  les  souvenirs  de  Fbis- 

^  P.  i4j  HucU.  et  126  Gail. 

*  Ad  Lueîan»  mai»  morL  lUy  tom.    p.  339* 
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loire;  ce  qui  explique  comment  Fauteur  n^en 
avait  parlé  que  sur  oiu^-dire  (A€you<j().  L'oracle 
de  Trophomus  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
longtemps  conservé  en  Grèce  leur  influence. 
Pausanias,  qui  le  consulta  sous  le  règne  d^Anto- 
nin,  nous  montre  tout  le  crédit  dont  il  jouiAsait 
encore  à  cette  époque,  et  Ton  n'a  pas  besoin, 
pour  établir  le  &ity  des  témoignages  contem*- 
porains  de  Celsus,  de  Lucien,  d'Aristide,  de 
Maidme  de  Tjr  ^.  Ce  vers  décèle  donc  un  au- 
tetu*  qui  vivait  longtemps  après  que  cet  oracle 
avait  cessé.  Ainsi  l'AvoEypa^y}  tîç  ÉAAà^oç  a 
été  veissifié  à  une  époque  assez  récente  et 
probablement  pour  servir  dans  les  écoles. 

Lé  nom  de  Dicéarque  doit  avoir  été  accolé 
par  quelque  copiste  à  ces  fiagmènts  métri- 
ques :  1^  parce  que  le  sujet  lui  aura  semblé 
analogue  au  ^og  ÈAAdcâoç  que  toute  l'antiquité 
attribue  à  ce  philosophe,  et  que  le  titre  Avot- 
y^oufh  'Tf^  ÈAAoâoç^  donné  à  ces  fragments, 
lui  aura  paru  n'^étre  qii^une  expression  difië- 
rente  de  Tidée  comprise  dans  les  mots  fij'oç 
ÈAAcxjoc;  2°  parce  que  le  principal  de  ces 
^agments  est  adressé  à  un  Théopbraste  qu'on 

\  Ap  Vandalci  de  Orac,  p.  a54)  sq. 
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a  pris  pour  le  fameux  Théophraste  ^,  conclis» 
ciple  de  IMcëarque. 

Mais  I  de  ce  que  ces  fragments ,  ne  sont 
pasTœuTredeDicëarqiie,  il  ne  «^ensuit  pas 

quHl  faille  passer  condamnation  sur  les  fautes 
matéiueiles  qui  les  déparent.  Quelle  que  soit 
l'époque  à  laqueUe  ib  appartieiment ,  ces 
fautes  ne  peuvent  être  alUibuées  à  celui  qui 
les  a  composés.  Quaiid  on  lit  les  Ters  iambi- 
ques  de  Léon  VI  (ix°  siècle),  de  Théodore 
Prodrome  et  de  Xzetzès  (xif  siècle),  de  Ma- 
nuel Philé  (xiY*  siècle),  ainsi  que  d'autres 
poètes  (et  quels  poètes  !)  du  lias-Empire,  ou 
est  conraincu  que  les  règles  de  ces  yers  étaient 
ol)se]  vecs  assez  religieusement  de  ceux  qui 
en  composaient  encore,  longtemps  après  que 
le  yers  politique  eût  presque  envaln  la  poésie 
grecque.  A  plus  forte  raison,  dans  les  écoles^ 
n^aurait-on  pu  admettre  des  vers  aussi  défec- 
tueux que  la  plupart  de  ceux  des  fragments 

•  Dans  les  étions,  rouvrage  porte  le  titre  de  riiç 
ÉaXoi^oç  nphç  BtùffMiaxw,  Les  mota  vphç  SsôffwvroT^ 
n^eûstent  pas  dans  le  manuscrit  de  Pitbou.  Ib  doivent 

être  une  addition  de  li.  Esticnne  vL  d'Hccschel,  fondtic 
sur  ce  <|ue  le  i*"^  vers  de  rivay^a^q  s'adresse  à  un 
Tl^éophraste,  w  ecô^pavrc^ 
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métriques  du  prétendu  Dicéarque.  Les  fitutes 
qu^on  y  trouve  ne  peuvent  donc  être  cpte 

Viomvive  des  copistea.  On  va  voir  qu^en  «iiel  la 
plupsâ:*!  se  corrigent  à  Taide  des  faûnnâs  leçons 
de  noire  manuscrit  ou  de  conjectures  toutes 
nalur^es*  Quant  à  celles  que  je  ne  parrienr* 
drai  pas  à  faire  disparaître^  f  ai  fién  decrare 
qu^eiles  céderont  à  des  eiTorts  plus  heureux. 
Notre  poëte  inconnu,  quelle  que  smt  son 
époque,  se  trouvera  réhabilité  comme  Scjm- 
nuSy  d^ailleurS|  j^en  conviensi  le  surpasse 
à  tous  égards. 

S  IL  Restitution  des  fragments  métriques^ 

V.  1-7.  L^auteur  dit  que,  dans  aucun 
tevaps,  il  n^a  fait  comme  quelques-uns,  qui 

s^attribuent  le  travail  d'autrui. 

Onsf>  eWoc  votwtrt» ,  euatirov  Tt5ff|utsvo?. 

Cet  ér/pojv  est  peu  poétique.  Mais  le  manuscrit 
porte  {repov  qui  est  la  vraie  leçon.  Le  poëtc 

ajoute  que  maintenant  il  va  donner  une  des- 
cription de  toute  la  Grèce. 


i 


i. 


i4o  DICRABQUE* 

La  leçon  -îts TropiTxa  *  est  donnée  par  notre  ma- 
nuscrit \  H.  £stienne  et  Hooscbel  ont  proposé 
«fic^nfjieat,  leçon  finrt  ingénieiue  adoptée  par 
M.  A.  Buttmann  ;  Casaubon  amie  mieux  ire-' 
^(xa.  Mais  mitiçftptaL  est  régulièrement  formé 
de  Finusilé  Trop/co,  inf.  Trops?;,  qu^on  trouve 
ausai  .ayec  la  forme  réduplicative  trciropeiv 
Que  ce  par&it  soit  un  temps  forgé  par  ana- 
logie, comme  d^autres  formes  que  les  gram- 
mairiens seuls  ont  connues  et  souvent  inven- 
tées, cela  se  peut.  Ce  serait  même  une  raison 
de  plus  pour  le  conserver  dans  des  vers 
qui  sont  probablement  Fœuvre  de  quelque 
grammamen  récent.  Le  terme  çoi-^tTo^t  ré- 
pond ici,  je  crois,  à  notre  mot  principes^ 
éléments  {traité  élémentaire)]  les  rhétei^ 
remploient  souvent  pour  dire  une  règle  ^ 
un  principe  ^ ,  et  il  me  parait  avoir  ici  le 
sens  du  Lehrbuch  des  Allemands*  LVuteur* 


*  On  aurait  pu  conjeeturer  aussi  que  le  poète  avait 

écrit  ffîTTotïîxa  (dont  la  i*  syllabe  peut  être  brève; ^, 
clans  le  sens  de  composer  un  poème.  Mais  aurait-on  pa 
dil'e  irotsîv  Tïjv  ÉMla(^a  pour  rij*  t^C  EX>â<î'oç  OMar^n-yr^ii'il 

•  Hesych.  —  cf.  Bockh.  iVbl.  trk.  m  PM,  Pyih. 
V.  57. 

^  Ernesti,  Zejr. /erW/.p.  37.  / 
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donne  son  poëme  comme  un  livre  élémentaire^ 
qu'il  qualifie  de  oinc  %oueroVy  J^^  iXknàtxS»^ 
qualificalioQS  qui  senoent  peu  justifiées,  si  les 
£iutes  contre  la  métrique  et  la  languei  qu^on 
j  trouTe ,  pouvaient  être  de  Tauleur.  Mftis 
el^s  ne  sont  pas  de  lui. 
V.  12, 

Au  tieu  de  ufxtv,  le  manuscrit  donne  y)a?v  qu^il 
ne  fidlait  pas  changeri  ainsi  que  Ta  déjà  fait 
observer  Holstenius. 

V.  16.  Le  poëte  dit  qu^il  décrira  tous  les 
peuples  qui,  dans  le  Péloponèse,  oni  un 
nom: 

i  T*  içw  ffv  JlfXoirowiîtfy  yni) 

Ainsi  porte  notre  manuscrit.  Casaubon  a  lu 
lyi^a ,  suivi  par  tous  les  éditeurs*  La  cor- 
rection  est  inutile. 

V.  i8«  Il  continue  en  disant  que  . rien  ne 

sera  oublié,  que  tous  les  lieux  passeront  ainsi 
sous  les  yeux  de  Théopbraste,  qui  pourra  re- 
tenir &ciiement  leurs  noms  dans  sa  mémoire* 

^ontpwc  Ixec^Mv  ô|»o^y«i»c  Tt  «icpiviiy  ^ 


14^  DICEARQIJB. 

L.  HolsteniuS}  eu  lisant  àvocAa&cv  t£  xcà ,  chan* 
geait  la  constructioiii  sans  faire  disparaître  la 
difficulté;  il  faut  un  régime  à  Tun  des  deux 
verbes.  On  lira  donc  &ot€  xoù  àvocAaSffi^'  oiirà 

y.  29.  Les  éditeurs  ont  laissé  passer  c^e 
singulière  coupe  de  vers  : 

 iittfcivki 

à  '  wpôv  Àân^fàç  èax  '  fv  ainfi  ^  xoî^^qv,.. 

lorsquHl  leur  était  si  fiicile  -  de  lire  :  tepov 
S  '  A^maç  j  ou  hphv  A5^nvaç  â  '  cctt'. 

V.  32.  Il  est  dit  que^  selon  Philéas,  la  li- 
mite de  la  Grèce  iinil  au  Pénée  : 

 TO  ircpoc  oiM  tp^ttai 

Eirl  Tov  irorafA^v  Ilnvwov  

Saumaise,  Vossius  et  Buttmann  ont  lu  ou- 
Notre  manuscrit,  donnant  ^  oc&t^,  nous 
mène  à  la  vraie  leçon ,  qui  est  owj  â'.  C'est 
là  un  de  ces  dati&  de  relation  que  les  meil- 
leurs  prosateurs ,  mais  surlouL  les  poêles, 
aiment  à  employer  au  lieu  du  génitif  ^ 

V.  4^.  D^Ambrade  jusqu^à  la  Thessalie,  le 
poêle  compte  trois  jours  de  route.  11  y  a  là  le 

*  T.  BoisBcm.  tVi  înser,  AcL  ad  cak^  HoUi,  Ep, 
p.  422.  —  Maldiiae,  Ausjûhrl.^r.  Gramm.  §  38^,  g. 
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fleuve  Arachthus  et  une  montagne  ditesa^ 

crée 

•  «  .  *  ty^ti  9k  irOTOCftov  • 

K^OLyfjQV  •  x» 

d^oc  vfôaiçv»^  upôv  CTTcxncXnfACvov. 

La  leçon  Apa^^âov  est  une  correction  de  Ca- 
saubon.  Ce  fleuve  est  en  efiet  nommé  ainsi 
par  Strabon,  Plme  et  Ptolémée.  Mais  Polybe 
rappelle  Àpe^c&v ,  Tite-Live,  Arœiho^  Calli- 
maque  et  Lycophron  Âpacd^.  La  leçon  de 
notre  manuscrit  Aparâ^ov  montre  que  le 
poète  a  du  écrire  Apouâ^ov. 

Quant  au  second  vers,  le  dactyle  du  4* 
pied  paraît  être  de  la  &çon  de  M.  Marjc , 
car  les  éditions  d^^H*  Estienne,  d^Hœschel  et 
d'Hudson  portent,  ainsi  que  notre  manuscrit, 
fspov  c'ircxexAvjfx^,  ce  qui  fait  du  4*  pî^^  un 
trib raque.  Le  est  aussi  inutile  au  sens  que 
nuisible  à  la  mesure. 

Les  Y.  4^    47  sont  fort  mauvais^  : 

fier'  Aa^îtXopjot  •  A/jyoç      hnt&bà  içt  ro 

OJrOt         S^OXKTt  TSÏ&io'ifOtÇ  

L^hiatus  du  premier  ne  peut  subsister,  et 
le  second  vers  est  trop  long.  Une  légère 


transposilion  et  la  suppression  d^une  s^^Uabe 
les  rendront  très-passableS| 

K.  T.  1 

Gisaubon  avait  déjà  pensé  à  Tobçâ'i  et  M.  Gail 
à  to6(jS\  qui  est  la  vraie  leçon* 

y«  55.  Pour  éviter  Thiatus  dans  ce  vers  : 

on  lira,  comme  lepropose  Casaubon,  dont  les 

cdiLeurs  auraient  dû  suivre  le  conseil, 

V.  58. 

Le  manuscrit  donne*. •  IlAcupcbv  {nr&reroi  «xc 
apov.  Il  nY  avait  pas  de  raison  pour  rien 
changer. 
V.  6o. 

Cest  la  leçon  de  notre  manuscrit  (sauf  la  pe- 
tite différence  au  re  Acxtvajeç).  Casaubon  a 
déjà  remarque  que  est  une  çox  nihiti. 
Le  vers  ue  peut  d^ailleurs  subsister  ainsi  ^  cai* 
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lô  Seconde^ &y liai ju  d^ii^^jvcxâs;  étant  longue,  le 
cinquième  pied  serait  un  amphiinacrfe.  Le 
poëte  a  dû  écrire:  ■  •  <^ 

-  '  ,   .    .  .*  • 

Eircrroe  KothtUn  "  sivtv ,  ««  t*  E^tv^^'C  ,  ^. 

car  il  &iifeie  gàçdei^de^Ëpe  trarocpog    ,  aT«ë 

le  manuscrit. 

V.  72.  Vqici  un  endroU  fort.corronipU) 

qu^oii  a  vamemeut  essayé  de  coriiger.  Après 
aYoir  parlé,  des  Locrieufi  ,.a]LiU^efoi$  a{ij>piés 
Xitfi(^^^,  lepoeîe  dit  :  . 

Le  prenner  verf  est  trop  court;  Gasaubon 

lisait  ttpi)t  «pepojfjtivoî  ;  d'autres  ont  lu  ex  rajv 

AfAiyoM ,  ce  qui  a  TinconTébient  de  mettre  ^ 

un  dactyle  au  quatrième  pied.  Mais  la  dif- 
ûçuité  n^est  pas  là.  D^abord,  Adé^  <pep(^- 
voV  ne  se  comprend  guère;  ensuite  les  Pho- 
céens n'étaient  pas  Léléges  d  origine.  Notre 
manuscrili  portant  exAoyô^v,  nous  avertit  que 
lé  leçon  €x  Sxkéfw  est  tout  simplement  une 
correction  d^Henri  £stienne  ou  du  copi&le  de 
son  manuscrit.  La  leçon  iàxtfit^  nous  met 
iiiu  la  ^oie  d  une  sululioii.  Je  pr  opose  :  Eirêfra 


«46  DTCKAKQUE. 

^(OT&ç  (sous-entendu  tlaCii),  ex  Aoyâw  tcphf  <^efé^ 
^voe^;  «  ensuite  on  trouve  les  PliociJiens, 
jadis  amenés  en  ces  lieux  par  Tordre  d^ora- 
des  M  ;  ex  Xoyfmyv  cp/pe^d'ou  serait  une  locution 
très-conforme  au  génie  de  la  langue.  Quant 
au  fait,  nous  n^en  trouvons  nulle  autre  trace, 
mais  il  est  analogue  au  rôle  que  les  anciens 
oracles  ont  joué  dans  rétablissement  de  tant 
de  colonies;  d^ailteurs  il  n^est  point  en  con- 
tradiction avec  ce  que  racontent  les  autres 
auteurs  •  Ils  nous  disent  que  Phocus,  fils  d^Or- 
nytus  et  petit-fils  de  Sisyphe,  vint  s^établir 
aux  envii^ons  du  Parnasse  *  :  le  faux  Dicéar-* 
que  nous  ferait  connaître  de  plus  le  motif 
religieux  de  cet  éUil)lissement. 

V.  77*  La  leçon  du  manuscrit  eTmacyrc- 
x6p<x  sert  à  rétablir  ce  yers  trop  long  d'aune 
syllabe. 

Le  mot  î(jt{^  qui  trouble  le  vers,  est  une  in- 
Tention  du  copiste.  Il  fiiut  lire...  nriv  Avrt^ 

xôpa.  mkCç' 

Une  correction  semblable  est  à  fidre  dans 

>  Ou  inen  :  m*  tWt  ^uxst;,  èy.  layUàit  irpcy  ^f^aô/uvot. 
•  Scymn.  v.  4^6;  *-  Paus.  II,  !»9, 3  ;  IX,  i^,  3. 
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le  vers  86.  Efipov  (i,  e.  êîpoç)  K(5atpc&ï'  tV  wr' 
''lîpc^oç  iroAtç  ;  ce  qui  donne  un  spondée  au 
quatrième  pkd  (Iitt'  Le  manuscrit  porte 
£(T£vcopcofr((ç;  le  copiste  aurait  dû  ne  rien 

changer  et  lire...  eTrcv  'OptoTrîiç  nx^\i<^, 

V.  8i.  Le  poëte  place  en  Phocide  nne  ville 

de  Larissa  après  (y pari  s  sus.  Comme  on  ne 
i^onnaît  pas  de  ville  de  ce  nom  en  ce  pays, 
M.  Gail  a  proposé  de  lire  Amphissa ,  correc- 
tion que  j^avais  approuvée  ^  M.  Boissouade 
remarque,  avec  raison,  que  nous  ne  connais-  * 
sons  pas   les  noms  Je  loules  les  villes  de 
Grèce,  et  que  la  leçon  Larissa  peut  fort  bien 
rester    La  correction  que  propose  Casaubon 
-  A<xp((7a  Tg ,  pour  AapKjadi  t£  ,  nécessitée  pai' 
le  mètre ,  est  confirmée  par  notre  manus- 
crit. 

V«  89,  90.  Le  poëte  paile  du  temple  de 
Diane  à  Aulis: 

À-/«fafAV6»v  *  ttr*  X.  T.  >. 

Le  deuxième  pied  du  second  vers  est  un  spon- 
dée; ce  qui  ne  peut  être.  Notre  manuscrit 

•  Journal  des  Savants  ^  1829^  p.  ti-o. 
>  Aneed,  t.  V,  p.  4^0)  4<i  • 
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donne  Àya/ji£|jivova,  qui  conduit  à  la  vraie  ^e- 
çon  :  .    .  r 

 0  liysrcti  'Arirrctt 

Aya/xè'ftvov' '  eir'.  •  '  - 

Le  verbe  XéyeTon  est  pris  au  sens  imperson- 
nel ;  ce  qui  nous  dispense  de  lire  Xiyo'juiv., 
comme  on  pourrait  être  tente  de  le  faire. 

V.  96- 

MrButlmann  est  ici  arrêté  et  non  sans  rai- 
son ;  jjicTQc  Ojo  ne  peut  se  prendre  pour  pera 
xaura;  tûcç  3ijo  (itoÀcîç)  ;  Tincorrection  serait 
trop  choquante.  Il  propose  [xztol  8\  tov  (Cp- 
^ojjigvov);  ce  qui  ne  vaut  guère  mieux.  Je  lis  :  ^ 

 EiTa  |x«t'  où  TToVli, 

c^est-à-dire  <(  non  loin  d"'Orchomcne  est  la 
ville  de  Lébadée.  »  Elles  n'étaient  en  effet 
qu'à  environ  60  stades  Tune  de  l'autre. 

V.  104.  Dans  les  deux  vers  précédents,  le 
poëte  a  porté  la  longueui^  de  la  Béotie  à  5oo 
stades  : 

 \i.rr/Jj;  i^t  Tïj; 
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n  en  donne  niîàinfeBaiit  iii,;  largeiîir^ 

Le  vers  est  faux,  si  Ton  ne  l  e tranche  pas  lçi\, 
qui  se  ^trouve  déjà  au  vers  ,pj^)édeDt;  ou- 
lira:  .  * 

V,  io5  et  io6.  Dans  ces  deux  vep^ 


le  ppëiyp  se  seii^t  permis  4d«i  &àre  hrè^e  la  pé-: 
nultième  è»  \9^yt*i»^  ce.quii^  piftsit  impos- 
sible;  il  est  vrai  que  Casaubon  ,  poux\  tqui( 
arranger,  lit4oftev^  par  ul? J|  ]pfe  oe.dittiy ^ 
gement  iusulite,  pour  un  nom  si  célèbre^A  ' 
ni!est  guère  admissible.  DW^  aui|!e  c||^,  le^ 
vers  suivant  est  misérablement  estro}né.  Aeaï^'« 

1er  lit  Kvtoirffi»  Te  %  pour  Aeam>&  rt  y  Ce  qui 
est  i^urcment  fort  ingénieux;  mais  cette  pe^ 
tite  rivière  de  Kvo^itvi;,  qui  n^est  menlionpëe^ 
que  par  le  scoliaste  de  Nicandre  ne  nié- 
rite  guère  une  si  belle  place  entre  TlsméDUS 
et  le  fleuve  célèbre  d^Asopus,  le  plus  consi- 

I  Onhom,  p.  Si  . 


iSo  DICEARQUE* 

dérable  de  la  Béotie.  Je  crois  que  Accotciv 

n"*est  ici  qu'une  répétition  Je  Atcottov  ,  dont 
les  éléments  sont  les  mêmes.  D'ailleurs,  le 
reste  du  vers  ne  peut  subsister  :  il  est  beau- 
coup trop  long.  On  pourrait  diminuer  ces 
difficultés  en  rejetant  du  premier  vers  le  mot 
lo-|ui£vov  qui  n  y  peut  entrer,  et  eu  supprmiant 
au  second  trcâ^a,  qui  peut  n'être  qu^une  glose 
ajoutée  à  trocpocxetfAeva*  L'^adjectif  Ivujpot  aura 
pu  être  confondu  avec  rju3pa  *,  qui  en  est  le 
synonime.  Le  poëte  accole  ensemble  les  noms 
des  deux  fleuves  Isménus  et  Asopus^  comme 
le  fait  Strabon  ;  o  >àp  Â^omc^  xoà  o  lo-psi^  âcà 
TOij  TTcitou  p^ovcTt  ToZ  TTpb  Tc5v  Ot/Scov  •.  Les  mots 
tvu^pà  Te  X.  r.  A.  désignent  les  prauies  ver^ 
doyantes  qui  bordaient  les  rives  de  TAsopus; 
fait  qu'Homère  a  poétiquement  exprim6,quand 
ila  donné  à  FAsopus  (j^oA^icFxowiq)  l'épithète  de 
ifj^eTTotr/ç,  Herbosus^,  On  pourrait  donc  es- 
sayer de  reconstituer  ainsi  ces  deux  vers  dé- 
sespérés : 

t  /în^.  Gr.  ed.  Didot,  t.  III»  col.  1494. 

•  Strab.  IX,  p.  4o8,  E. 
3  Odjss,  IV,  3. 
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Le  vers  suivant  : 
Byriûdcv 

est  trop  long  dWe  syllabe,  à  moins  qu^on 
nWmette  une  synizëse  dans  Msvop&jv.  Une  . 
légère  transposiùuM  peut  encore  y  remédier  i 

V.  109. 

 •••  Xepiv 

Notre  manuscrit  donne  xt«^<roç  que  Casaubon 
a  proposé  de  changer  en  xt>t<^ç,  mais  fort  inu- 
tilement; d^autres  ont  lu  x^^oç,  sans' plus  de 
raison,  M.  Gail  propose  de  retrancher  cet  ad-^ 
jectif  qui,  en  effets  est  de  trop  dans  le  vers; 
mais  alors  le  deuxième  pied  devient  un  spon- 
dée. Il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  renvoyer  WAcç 
au  (MHmnencem^t  du  vers  suivant;  x^c^^ 
est  un  très-bon  mot  pour  signifier  encombré^ 
ensablé^  et  le  sens  est  tout-à-fait  conve- 
nable pour  un  port.  Celui  de  Lechœum^  qui 
n'existe  presque  plus  maintenant,  pouvait 
être  déjà  fort  diminué  par  les  ensablements  à 
Fépoque  récente  où  écrivait  noire  poëte. 

Les  deux  courts  fragments  sur  TUe  de  Crète 
dunnenl  aussi  lieu  à  quelques  observations.  £n 
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place  de  vri^oç  irep^xAuroi;  (v.  Hi)j  le  manuscrit 
de  Pithou  et  celui  de  Casaubon  donnent  irept- 
xXtKOç  que  M.  Marx  préférerait  si,  dit-il,  «  le 
poêle  ii  éLaii  pas  trop  mauvais  pour  avoir  em- 
ployé cette  épithète  homérique,  i»  La  raison 
est  curieuse,  comme  le  remarque  M.  Miller. 
Il  en  est  une  autre,  un  peu  meilleure,  qui 
aura  déterminé  le  copiste  du  manuscrit  d^Hœ- 
scliel  à  changer  la  leçon  ;  c^est  que  l'idée  de 
irEpâeAucoç.se  trouve  trois  vers  plus  bas,  àm- 
(7c5v  o  Errn  TZiXoLy.ooTOLrn  [la  plus  avancée  de 
toutes  en  pleine  mer),  11  est  vrai  qu^Hoescbel 
avait  changé  cette  excellente  leçon ,  que  lui 
donnait  sou  manuscrit,  eu  icotXouuyroiTfi  (il  de- 
vait lire  mXcuffçirfi  ou  'iratAaETdcnf)),  qui  rompt 
la  mesure. 
V.  112.  Le  vers 

ne  peut  se  passer  de  la  correction  proposée 
par  Krebs  et  adoptée  par  Buitmann,  éiax<^{<av 
xau  freVTOCxoffcctfV. 

V.  122.  Le  manuscrit  donne  ainsi  Pépithète 
de  Diane  Dictyne,  5àv  Aâcrtivaey.  Il  est 
probable  que  le  poëte  avait  cxrit  Aixryvvav, 
comme,  plus  bas,  il  a  écrit  ofoç  re  Acxrâi^ 
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voKov,  qui  est  la  vraie  leçon,  ainsi  que  Pa  re- 
marqué M.  Miller. 
V.  £22  et  ia3. 

 EtTfiv  ATTrepstcav  )^o^ynv 

Ev  fuvoysioL'  xairetra*.... 

Le  mot  ÂtrT£oatav  est  une  correction  fort 
ingénieuse,  et  peut-^tre  vraie,  de  Meursius, 
adoptée  par  les  éditeurs.  Notre  manuscrit 
porte  Àyyapai'ocv,  nom  à  la  vérité  tout-à-fait 
inconnu.  Mais  combien  connaîsson&nous  de 
noms  enti^e  ceux  des  cent  villes  de  la  Crète 
hécaiompoUs?  On  peut  donc  hésiter  en- 
core à  abandonner  la  leçon  de  notre  ma- 
nuscrit.  IVIais  le  poëte  n^a  pu  commencer  le 
vers  suivant  par  h  futroye^a]  il  avait  nécessai- 
rement écrit  ev  rip  p.,  ou  employé  un  tétra- 
sjllabe  formant  un  quatri&ne  pseon  (<»  o 
dans  ce  cas ,  il  avait  pris  la  forme  attique  y^- 
ooyé^,  qu^un  copiste,  peu  scrupuleux  sur  le 
mètre,  aura  remplacée  par  la  forme  ordi- 
naire. L'autre  serait  préférable,  comme  plus 
naturelle.  Mais  alors  le  mètre  oblige  à  lire 
ensuite  xara  poiu*  xa^enoL. 

Nous  voici  au  fragment  de  ai  vers  sur  les 
Cyclades.  Il  a  peut-être  été  plus  maltraité 
que  le  reste  par  les  copistes. 


iÔ4  OICÉARQUB. 

V.  ±ôo  et  i3i.  Dès  le  commencement^ 
nous  trouTons  une  absurdité  palpable.  Le 

poêle  dit  que  les  Cj  clades  sYtendent  au  delà 
du  cap  Gérœste  en  £ubée  : 

Ta;      Kviùà^aç  vnaoxàç  bpûfntv  xscptvo^ 


ce  qui  est  bien  ;  mais  il  ajoute  :  . 

"i  ,  .  .  .  iephç'  <fi  tjjv  jsteaïjpCpt'ov       "       ^  ' 

Comment  peut-il  dire  que  ces  îles  sont 
des  en  Eubée^  o^raç  Iv  Eufib^qe?  Cdà  e^t  iin* 
possible.  Malgré  le  manuscrit,  je  lis  bai^- 
ment: 

.  .  .  ,v  •  •  •  ^pÀc      T9}y  /itffijfAêpcav 

cVst-4-dire  «c  étant  situées  au  midi  de  TEu- 
bée,  et  enveloppant  la  mer  de  Myrtos.  i»  Le 
fiÀ  rqiond  au  èi  du  second  membre.  Le  poète 

met  souvent  ainsi  le  génitif  :  xojpaç  irpbç  coo 
83),  AoXémw  *rrp6<;  iu(m^Sf(cei  (v«  62)  ;  icp^ 

^<7Y,'j.?piav  AcTooAfocç  (v.  70). 

Dans  le  vers  i35,  il  est  question  d^une  (le 
de  Sunium^  dont  personne  n^a  jamais  parlé, 
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excepté  Solin  %  dans  un  passage  où  sont 
d^autres  eiTCurs  *  : 

Supposer  que  vy/joç  est  ici  pour  xw^^^» 
et  que  cette  i/e  n^est  autre  chose  que  le  cap 
Sumum^  ce  serait  faiie  une  conjectui-e  for- 
cée et  inadmissible  dans  ce  passage,  où  il 
n*est  question  que  de  yéritables  îles.  M.  Biitl- 
mann  propose  ingénieusement  de  changer  la 
place  de  iyyôç  et  de  vvicioç,  en  les  substituant 
Pun  à  FauUe  (woç  Kecoç  et  èyyxjq  O-ïroxetTat)  ; 
mais  ce  déplacement  ne  remédie  lias  encôre  à 
la  diflScuIté.  L'erreur  est  dans  le  mot  v^oç, 
que  les  copistes  ont  ramené  là  du«|rers  âui* 
vant  qui  commence  aussi  parvncro^.  Je  ùhattgè 
donc  ce  mot,  et  je  hs  î 

,  .1.. 

[ÂvTiovJ  ÙTrôxstrac ,  xai  Xt^v. 

« 

«  La  première  est  Céos,  près  de  TAtiique^  et 
vis-à-ris  du  Sunium,  avec  quatre  Tilles  et 

un  port.  »  Ce  port  est  celui  de  lu/is  ^  pré- 

•  vm,  20. 

»  Saimas.  Exercit  PUn.  p.  ioi,a,  f. 
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sent  pori  de  Zéa^  Tun  des  plus  beaux  de  TAr- 
cbipel  ^ 

V,  i38.  Voici  encore  un  vers  bien  altéré, 
parce  qu^on  sVst écarté  delà  leçon  du  manus- 
crit. Après  avoir  parlé  de  CéoSy  de  Cfthnos 
et  de  Sériphos ,  le  poëte  dit ,  selon  les 
éditions  : 

Etouffa  hfiévaiç  ^9, 

Mais  le  manuscrit  porte  : 

Le  vers  esl  très-bon,  et  Tindication  fèrt 
exacte;  car  Cimolos  est  tellement  Toisine  de 
Siphnos  que,  selon  Slrabon,  de  Tune  on  voyait 
Tautre  ^  •  Son  nom  se  trouve  donc  amené  natur- 
tureUement  après  celui  de  Siphnos,  €*est 
M.  Marx  qui  a  substitué  ILs^oç  à  Kipo^Ao;,  et 
M.  Gail  a  reçu  cette  mauvaise  correction,  dont 
le  moindre  inconvénient  est  de  rendre  le  vers 
&ux«  Dii  reste,  on  peiit  s^étonner  que  le  poëte 
ait  passe  sous  silence  les  îles  de  Mélos ^  dont  le 
nom  venait  si  bien  après  CùnoloSj  de  Syras  et 

*  Brondstedy  Rech,  et  Voy,  m  Grèce ^  t  1,  p.  5,  0. 

'  X)  p.  434* 
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de  Faras^  qui  sont  au  nombre  des  plus  impor* 
*  tantes  parmi  les  Cyclades.  Aussi  je  crois  que 

les  noms  de  ces  trois  îles  se  trouvaient  placés 
après  celui  de  Gmùloset  ayûniDéhsj  c^esi" 

à-dii  c,  dans  deux  vers  i^ui  suivaient  le  v.  i36, 
de  cette  oiauière  : 

[MÎ}XÔ«  Tf  

ZvpoçTf  «  •  •  •  .  xat  Uip9Çf'] 

£;(0U7a  XcjXfvac       f  X.  t*  "X* 

En  effet ,  la  circonstance  des  deux  paris  a 

dû  s'appliquer  à  Paros ,  puisqu^on  lit  dans  le 
périple  de  Scylax  :  Uapfiç ,  Xiydvaç  1^^^  ^  ^• 
Le  nombre  d<âr  'ces  trois  îles  complète  celui  de 
douze  Fauteur  ayant  mis  JSaxos  parmi  les 
Sporades* 

V.  i4i.  Ce  vers  relatii  à  Délos  et  à  Mycune 
est  âiux  de  tout  point  : 

Mvxevoç. 

11  faut  lire  : 

Vwç  AiroXXuvôç  t'*  lîrtrrcy  l^^f^vQ 
Huit. 

*  P.  %%  Hudfl. 
«  Strab.     p.  4^5. 


i58  dicéarque. 

V.  i44*  Après  les  Cyclades  vienBeiii  les 

Sporades,  Ici,  une  diiBcuUé  géographique  : 
au  nombre  de  ces  Ues,  le  poète  compte  Cmo' 

losj  voisine  de  Théraylos^  Naœosj  etc.  : 

Mais  1  "  Cimolos ,  située  au  nord  et  tout  près 
de  Mélos  ,  £ût  partie  des  Cyclades  et  non  des 
Sporades  f  elle  est  fort  loin  de  Théra; 
3°  le  poêle  a  dc^jà  cité  Cimolos  plus  haut  et  à 
sa  "vraie  place.  Il  est  de  toute  évidence  qu^il 
aura  mis  en  cet  endroit  le  nom  d^une  autre 
île  des  Sporades^  à  savoir  Swenos  ou  Sicinos^ 
île  située  à  côté  dVo^  et  de  Thêra^  dans  Poi^ 
dre  où  le  poêle  a  dû  prononcer  son  nom, 
lequel  entre  justement  dans  le  vers  : 

 tv  «tic  ZcwQvoc  y  elriv  où  iroXù 

A7ri;^ovii7a  x.  t.  X. 

J'écris  StxTTvoç  ,  parce  que  cW  Torthographe 
suivie  par  Strabon  et  Etienne  de  Byzance.  Les 
éditeurs  de  Tun  et  de  Tautre  ont ,  il  est  vrai , 
changé  la  leçon  du  manuscrit  en  Dcxjvoç,  mais 
sans  raison  suffisante.  U  est  vrai  que  Solon  '  et 

1  Fr,  XVI,  3  Gaisf.  * 
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Apollonius  de  Rhodes^  ont  écrit  ainsi,  et  &it 

biève  la  deuxième  syllabe.  Mais  rien  n^em- 
pêche  que  la  double  ortliographe  n^ait  été 
usitée,  parce  que  la  pénultième  étant  brève  ou 
longue  à  volonté,  SixriVoç  ou  itxtvo;  oiii  aient  la 
même  prononciation*  Cette  double  quantité 
ira  lien  que  de  fort  naturel,  puisqu'elle  exis- 
tait ençore  pour  d'autres  noms  tels  que  liipoçj 
dont  la  premièra ,  brève  dans  Homère  *  et 
Cbristodoi^e  (v.35l),  était  quelqueiois  longue , 
comme  le  dit  expressément  Strabon  ^.  £Ue 
Test,  en  effet,  dans  ce  vers  phérécratien  de 
Diogène  de  Laerte,  âv  T(xvet  mrsX'ôpoç  ^,  et  dans 
Ovide  *.  Il  n^y  a  donc  nulle  raison  pour  s^écar- 
ter  des  manuscrits  de  Strabon  et  d^Ëtienne  de 
By  zance,-qui  ont  pu  écrire  S^xnvoç,  aussi  bien 
que  lixivoi.  pourra  admettre  Tune  ou 
Tautre  leçon  dans  le  vers  du  faux  Dicéarque. 

Je  crois  avoir  démontré  que  ces  fi  agmenls 
métriques  ont  été  originairement  écrits  avec 

a  Od,  XV,  4o2. 

}  Xf  p.  4^7 9  trad,  /r.  t.  IV^  p.  i65  ;  —  et  la  note 
de  M.  Grofikurdf  dans  sa  trad,  eUlem*  t.  II,  S.  349* 

*  Met.  XIII,  7. 
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correction ,  et  quelquetbis  avec  toute  Télé- 
gaiice  que  comporte  un  poëme  didactique 
probablement  destiné  aux  écoles.  L^auteur 
quelconque  de  ces  vers  avait  donc  rempli 
Tespèce  d^engagement  qull  a  piis  en  com- 
mençant, de  faire  un  éciît  ohx  â|xoiK7ov,  &itat 
y  cAAy]V(x<{v.  Selon  M.  Marx ,  un  des  éditeurs , 
ce  serait  peine  perdue  que  de  chercher  à  ré- 
tablir tant  de  vers  détestables  ^  Cesl  au  lec- 
teiu*  instruit  à  en  juger ,  dVprès  Pessai  que  je 
lui  présente. 

Pour  le  morceau  en  prose  qui ,  dans  les 
éditions,  porte  le  titre  de  Bâ>ç  ÈAAdidbç,  le  ma* 
nuscrit  oflie  peu  de  ressources.  Il  ne  donne 
que  des  variantes  assez  insignifiantes ,  qui  ne 
touchent  à  aucune  des  difficultés  graves  que 
présente  le  texte ,  qu  ne  font  que  confirmer 
les  corrections  diverses  qui  ont  été  proposées, 
et  duiit  on  trouvera  Pindication  dans  les  va- 
riantes de  M.  Gail  et  les  observations  de 
M*  Buttmann  ^.  Je  me  contenterai  de  rappe- 
ler deux  nouvelles  conjectui  es  pour  le  passage 
relatif  à  Orope^  :  t**  Ëvmdev«eç  'Û|9aiirov  iA  Aa- 

»  P.  aïo. 

*  Cf.  Journal  des  Sapants,  1829,  p.  1091  ito, 
3  P.  122  et  i2Sf  Gail. 
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o^oy)..,.  Au  lieu  de  AlX<pv{^()v,  on  a  lu  AgAcp:v:o  j. 
M.  Words^orlh  propose  At^iSvwv  (en 
passant  par  Jpkidnœ  ) ,  ce  qui  paraît  bien 
vraisemblable.  2°  H  3g  -rrtfAcç  tcov  'Ûpcatctwv 
(cod.  'ÛpcDirûv)  ocWac  Oi^Sùm»  ec^.  Au  lieu  de 
otxEtot,  qui  ne  se  comprend  guère,  M.  Leake 
Ut  à'TTOcx^a,  et  M.  Wordsworth  ax<a^  leçon 
fort  ingénieuse ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'^elle 
soit  la  véritable 

A  propos  de  la  position  de  Thèbes  ? ,  Tau- 
leur  (lit  que  cette  ville  est  situcc  cv  ^gm.  .  rrtç 
TCOV  Bocoowv  x^&çKXiç,  Motre  manuscrit  porte  ev 
(ui/erq,  que  M.  Miller  croit  devoir  préférer ,  à 
cause  de  tyiç  x^P^  4^  serais  d^un  au- 

tre avis.  La  correction  h  fieinp^  qu^Henri 
Estienne  et  Hœschcl  ont  trouvée  dans  leur 
manuscrit ,  lA  parait  certaine.  Pour  admet- 
tre êv  yuhtfj  il  feudrait  lire  èv  ^jJao  r^. . . .  x^P?* 
Quand  le  mot  qui  suit  iv  y^<^  est  au  génitif,  le 
genre  ou  le  nombre  de  ce  mot  est  indifférent, 
parce  que  gv  ^cacp  [  SiouaTri^oLTi  sous-entendu  J  , 

*  V.  Trans,  of  the  Hoy,  Society  oj  LÀtUtaU  t.  111» 
p«  if07>  Lond.  1S39. 
«  P.  126,  GaU. 
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est  pris  subsUntivement  5  on  disait  donc  ev 

iR&cffc  f  etc. 

Quant  à  Tédition  des  fragments  métriques , 
tant  de  Scymnus  que  du  feux  Dicéaripie, 
qu'on  trouvera  à  la  fin  du  volume,  je  Tai  dis- 
posée conformément  aux  principes  indi- 
qués plus  liaiu  S  et  d'après  les  observations 
critiques  qui  précèdent.  Le  texte  nouveau 
que  je  publie  se  rapporte  à  celui  de  la  der- 
nière édition  ;  c'est  ce  texte  que  désigne 
radverbe  {ftdgo.  Pour  le  grand  fragment  et 
pour  Dicéarqiie ,  l'indication  sommaire  des 
seules  variantes  utiles  indiquera  suffisamment 
ce  que  je  dois  au  manuscrit  de.Pithou,  le  seul 
dont  j'aie  à  m'occuper,  les  autrfs  n'en  étant, 
comme  on  Ta  vu ,  qu'une  copie  plus  ou  moms 
fidèle.  Je  néglige  à  dèssein  toutes  les  variantes 
inâgnifianies  j  il  me  suffit  dVvoir  indiqué  tous 
les  changements  qm  ont  amélioré  les  textes. 
Ainsi  tout  ce  qui ,  dans  les  vers  du  grand 
fragment  de  Scymnus  ,  et  de  la  descnp- 


«  P.  53  et  54. 
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lion  de  la  Grèce,  n^est  pas  conforme  à 

nuire  manuscrit ,  est  nécessairement  une  cor- 
rection dont  Tauteur  est  un  des  copistes  des 
manuscrits  consultés  pai^  Hoeschel ,  ou  Tun 
des  critiques  qui,  depuis  bcaliger,  se  sont  oc- 
cupés de  ces  vers. 

Pour  les  vers  des  petits  fragments ,  je  n*ai 
pu  avoir  le  puissant|  secours  d^un  manuscrit 
continu ,  puisque  le  texte  seul  des  deux  pé^ 
riples  nous  les  a  conservés.  li  a  donc  fallu  les 
restituer  diaprés  ce  seul  texte ,  c^est-à-dire 
avec  Télément  unique  dont  Holstenius  et 
Vossius  s^étaient  déjà  servi  auparayanl*  Près 
d^une  centaine  de  vers  sur  deux  cent  trente- 
six  étaient  demeurés  esti'Opiés  plus  ou  moins. 
En  les  restituant ,  je  me  suis  tenu,  comme  on 
a  pu  le  voir,  le  plus  près  possible  du  texte  , 
me  bornant  à  en  rétablir  le  mètre ,  ou  à  leur 
rendre  Pallure  poétique  par  de  très-légères 
additions,  des  transpositions,  quelquefois  par 
la  substitution  d^un  synonyme  à  un  mot  qui 
sentait  trop  la  vile  prose ,  c''est-à-dire  à  faire 
disparaître  justement  le  genre  dé  fautes  qui 
ont  dû  se  glisser,  à  Pinsu  même  des  auteurs 
anonymes,  dans  Fopération  de  foudre  des 
vers  avec  leur  narration  géographique.  Quel- 
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ques-uns  de  ces  vers  sont  devenus  fort  bons^ 
d'^autres  ont  toute  rélégance  compatible  avec 
rexpressiou  des  détails  techniques  ;  tous  ,  au 
moins  f  sont  conformes  aux  règles  de  la  ver- 
sification^ auxquelles  certainement  le  poète 
était  resté  fidèle. 
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Ce  morceau,  Pun  des  plus  pi^cieux  poui- 
rhistoire  de  la  géographie  ancnenne  ^  est  mal- 
heureusement défiguré  par  des  fautes  et  des 
lacunes  nombreuses.  L«  Holstenius  regar- 
dait ce  texte  comme  Pun  iles  plus  altérés 
qu'on  ait  jamais  imprimés  et  Bentley  déclare 
que  eW  un  des  livres  les  plus  corrompus  qui 
soient  au  monde  (  one  qfihe  mosi  ccerrupted 
books  in  the  li^orld''),  S^il  en  existait  plusieurs 
manuscrits  d'origines  diverses,  on  pourrait 
espérer  d^arriver  à  le  rétablir  ;  mais  il  ne  reste 
qu'un  seul  manuscrit ,  celui  de  Pithou,  qui 
est  Poriginal  de  ceux  diaprés  lesquels  la  pre- 
mière édition  a  été  publiée.  Les  copistes  de  ce 

'  Episi.  p.  i8. 

*  R.  Bentley,  On  Phafar,  JLeftrsj  p.  377,  — p,  iSo 
i.cun. 
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manuscrit  .unique  ont  bien  pu  s'en  écarter 
dans  quelques  détails,  mais  il  n^est  guère  pro- 
bable qu^il  se  trouve  entre  eux  des  différen- 
ces importantes.  La  collation  exacte,  exécutée 
par  les  bonis  de  M.  Miller,  a  cependant 
fourni  plus  de  leçons  nouvelles  qu'on  ne  pou- 
vait s'y  attendre,  et  elle  a  donné  le  moyen  de 
remplir  quelques  lacunes  dont  on  soupçonnait 
bien  l'existence,  mais  dont  on  ne  pouvait  sa-> 
voir  rétendue. 

Cet  ouvrage  a  été  l'objet  de  recherches 
nombreuses  relatives  à  son  anlitiuué,  à  sa 
composition  et  aux  notions  géograjdiiques 
quHl  contient,  tes  travaux  les  plus  impor- 
tants  sont  ceux  de  Dodwell  \  de  Ste-Croix 
de  Niebuhr  et  de  M.  Gail  *^  qui  a  résumé, 
dans  un  mémoire  spécial ,  les  idées  de  Nie- 
buhr, en  y  ajoutant  les  siennes.  M.  Klansen , 
auteur  de  la  plus  récente  édition  du  périple 

*  GeogT.  Gr.  min.  t.  I. 

*  Mcm.  Acad.  Inscr.  t.  il. 

^  AhhondL  der  Akad,  zu  BtrUn^  iSiO. —  Kleine 
Schrift,  Bonn,  1898. 
4  Geogr.  gr,  min,  X,  I. 

*  Hecatoei  MUesii  fragmenta.  Scylacis  Caryand. 
Feriplus.  Bcrol.  i83i. 
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n^a  fait  que  rappeler  les  résultais  du  mémoire 
de  Niebuhr  ;  et  il  semble  nWoir  pris  aucuiu» 

connaissance  des  observations  que  j'ai  cunsi— 
gaées  dans  le  Journal  des  Savants*  Comme  j'ai, 
embrassé  la  question  dans  son  ensemble,  et 
sous  un  puiiil  de  v  ue  nouveau,  je  vais  repro- 
duire ces  observations  qui  servent  à  éclaircir 
plus  d'un  point  important  de  la  géographie 
ancieAAç, 


$  r'.  Observations  historiques  et  gèogra^' 

phiques  sur  le  périple  de  Scylax, 

1.  Exposé  de  la  question. 

Quaud  ou  étudie  les  opinions  des  savants 
smr  Fépoque  de  la  rédaction  du  périple  de 
Scylax,  on  voit  qu'ils  S'attachent  à  quelques 
faits  particuliers  pour  en  conclure  une  épo- 
que qu'ils  appliquent  à  tout  le  périple,  bien 
que  réeUement  eUe  puisse  n'être  applica- 
ble qu%  telle  ou  telle  partie.  Il  ne  me  semble 
pas  qu  aucun  d'eux  ait  examiné  sérieusement 
si  cet  ouvrage  présente  de  Tunité  dans  sa 
composition  ,  s'il  provient  d'une  source  uni- 
que ou  de  plusieurs  sources^  si  toutes  les 
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parties  sont  du  même  temps  ou  d^époques 

différenles.  Il  est  aisé  tle  prévoir  que  toiii  dé- 
pend de  la  solution  de  ces  questions  :  mais. 
,  elles  n^ont  guère  occupé  les  savants  qui  ont 
parlé  de  Scv  iax.  Ils  raisonnent  comme  si  le 
périple  était  démonstrativement  une  composi- 
tion originale ,  émanée  d^une  soui  ce  unique , 
et  comme  si  les  renseignements  qu^il  contient 
étaient  de  la  même  époque  que  sa  rédaction  ; 
ce  qui  les  amène  en  conséquence  à  regarder 
comme  des  interpolations  tous  les  &its  qui 
refusent  à  ieui^  hypothèse.  On  sent  tout 
ce  qu^une  pareille  méthode  peut  avoir  dWbi- 
traire.  Qu'il  y  ait  dans  ce  livre,  dont  nous 
n  Wons  réellement  qu'un  manuscrit,  des  omis- 
sions, des  lacunes ,  des  répétitions,  cela  nVst 
pas  douteux;  mais,  avant  de  prononcer  que  tels 
ou  tels  détails  géographiques  ont  été  ajoutés 
après  coup  ,  encore  aurait-il  lallu  recueillii* 
avec  soin  tous  ces  détails,  voir  s'ils  sont  épars 
çà  et  là  dans  tout  le  cours  du  périple,  ou 


1 

I 

à  une  époque  plus  ancienne;  ou  bien,  s^ils 

ne  sont  pas  renfermés  dans  telle  région 
déterminée,  et  liés  avec  Tensemble  de  la  géo- 
graphie de  celle  région,  de  manière  à  n'en 
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pouvoir  être  Jélachés.  Voilà  le  seul  moyen 
d^arriver,  en  pareille  matière  ,  à  uu  résultai 
critique  de  quelque  certitude*  Cest  celui  que 
je  vais  essayer  d^empiojer. 

Cette  question  me  semble  plus  curieuse 
pour  rhistoire  de  la  science ,  qu'ion  ne  paraît 
en  générai  Tavoir  pensé^  c^est  là  ce  qui  m^en- 
gage  à  présenter  ici  des  considérations  et  des 
rapprochements  qui  serviront  à  faire  recon- 
naître le  Trai  caractère  de  ce  périple,  en  même 
temps  qvCih  éclaircirotit  plus  d^un  fait  curieux 
de  géographie  ancienne. 

Le  périple  contient  ime  description  som- 
maire de  toutes  les  cotes  de  la  mer  intérieure j 
c'est-à-dire,  de  la  Méditerranée,  de  la  Pro-> 
pontide ,  du  Pont-Euxin  et  du  Palus-Méoli— 
des ,  depuis  une  des  colonnes  dliercule  jus- 
qu^à  Tautre;  et  de  plus,  le  périple  de  la  portion 
des  cotes  libyques  qui  s'^étend  hors  du  détroit 
jusqu^à  1^  de  Cerné.  Cette  description^ 
d^une  extrême  sécheresse  ,  ne  contient  que  le 
nom  des  peuples  ou  des  pays  rangés  Tun  après 
Tautre ,  et  celui  de  quelques  villes  maritimes 
et  de  Tintérieur. 

La  longueur  des  côtes  y  est  exprimée , 
tantôt  en  jours  de  navigation  ,  tantôt  en  s  ta- 
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des  ;  le  premier  genre  de  mesui^e  est  employé 
pour  toutes  )es  côtes ,  depuis  le  détroit  4e 
Gadès  jusqu^aux  Molosses  en  Epii^e)  le  i^o^ 
de  stades  ne  parait  de  loin  en  loin.f  ^dftii^  çet 
intervalle,  que  pour  exprimer  la  distance  de 
quelques  vidles  à  la  mer*  A  partir  de  là^^Jles 
cotes  de  la  Grèce  sont  mesurées  plusfrécpiem* 
ment  en  stades  ^  cependant  révaluaûon  ^en 
jours  se  montre  encore  quelquefois ,  lypninr 
pour  les  côtes  de  PAcarnanie,  pour  celles  du 
golfe  de  Gorinthe  le  long  de  TÉtoile,  des  jLo» 
criens ,  de  la  Phocide ,  de  la  Béotie  et  de  la 
Corinthie,  enfin  pour  les  côtes  de  la  JLa^QQnie. 
A  partir  du  Bosphore  de  Thrace  ,  lameaure 
en  stades  disparaît  jusqu\iu  Bosphore  Cin^né- 
rien  ^.  De  là  jusqu^à  la  Bithyxue ,  les  cotas  ne 
sont  mesurées  d\uicune  manière.  Depuis  la 
Cdicie,  les  mesures  sont  exprimées >eaiottrs^ 
celles  de  la  Phénicie  et  de  FEgypte ,  jusqu^au 
golfe  (le  PUnLliiue ,  le  sont  en  stades, >et. de  là 
jusquVu  détroit  de  Gadès,  la  mesure  jeu  jours 
reprend  :  maxs  quelques  distances  sont  encore 

'  U  y  a  une  seule  mesure  eo  stades  ;  c*est  celle  de 
Pauticapée  au  Bosphore' (Cimméricn ,  estimée  à  vingt 

stades  (  p.  72,  Groïi.  —  3o,  Hudsoii  ). 
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çes  çWjImP^^^^  pour  les  diverses  parties  du. pér 
iiple  niVvait  point  encore  été  £ûte  ;  .et  isepiw- 
dauL  il  est  facile  de  prévoir  qu^elle  a^est 
indi^er^ie  pour  la  ccitique  de  ce  livve*? 

Quant  aux  noms  des  TÎUes ,  Fauteur  du  pé» 
riple  ne  suit  aucime  xègleLdans  le  choix  qu'il 
eppt  ^if,  >  itantâ^  .M  .noaam  des  villes  de  .peu 
d'impoi  taijice,  tantôt  il  en  omet  d^  lr,ès-coa:r 
sûjyérable^;  quelquefois  il  pàsse  aoiis  fiileiM» 
les  villes  de  Pintérieur ,  quoique  Voisines  de 
^/^^t  j^QuyeiU  il  nomiu^  t^tes^ceUes  qui 
siont^^emarquables  K  Mais  cette  jénuméi^tion 
est  presque  tpujqurs  §èflhe  ;  raifi^fteiU  .un  dé- 
tfàl  iiistonque  ivient  en  diminuer  Panidité^  jst 
le  petit  nombre  d'exemples  d'une  circons— 

X^ce  relative  au;^,  çi^mt^  qu  tii^  4^  l  i^ilr 
pfj^f  W  plut,dt4e  1^  opytbolpgie,  que  j>Hift(up 

Ain^  il  omet  la  ville  de  Pise  et  la  femetisé  Olympia 
eu  Jiilidfcî,  riiiionte  en  Coriuthie  ,  OpuuLc  eu  Locride; 
jUuiflis  qu'il  nomme  les  yi^lef  .de^'Arcadie,  Trsçée,  Man- 
tinée^  Hérée^  Orchomène,  Stjmpliaie.  £n  Béotie^  il 
nomme  Thèbes  y  Thespies ,  Orchomène  ;  mais  il  omet 
Leuctres,  Platée  ,  Coronée,  etc.  Le  c:i[)rjc«'  et  l'incon- 
St^quyeDcc  scuibieut  avoii*  présidé  au  choix  des  nom»  de 
villes  et^de  lieux. 
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a  jointe  au  nom  géographique,  semblent 
attester  que  Touvrage  où  puisait  l^auteur 
fournissait  des  développements  de  ftm  d^un 
g^re. 

Ce  périple  est  terminé  par  deux  morceaux 
fort  courts  qui  semblent  élre  des  hors-d^œu- 
vre.  L^un  est  Ténoncé  des  distances  d^une  fie 
à  Tautre ,  depuis  I^e  de  Rhodes  jusqu^à  TEu- 
bée  et  à  Cythère  ^  Taulre  contient  simplement 
les  noms  des  îles  de  la  Méditerranée  dans 
Tordre  de  leur  grandeur. 

Ces  observations  font  déjà  soupçonner  quel 
est  le  vrai  caractère  d^un  tel  ouvi  âge  j  on  sent 
quW  livre  aussi  incomplet,  aussi  peu  détaillé, 
n^était  qu^un  ouvrage  élémentaire ,  et  n^a  pu 
être,  quoi  qu^on  en  dise,  d^aucune  utilité  pra- 
tique aux  navigateurs  ^;  conséquenmient  per- 
sonne n^a  guère  eu  d^mléiét  à  Tinterpoler 
afin  de  le  rendre  moins  défectueux ,  comme 
on  Ta  fait  pour  le  périple  de  la  Méditérranée 
que  fournissent  les  cartes  de  Ptoiémée.  Cette 
considération  suffirait  pour  rendre  peu  vrai- 

'  Maiinert^Geo^r.  fier  Gr,  unU  Rom.  I.  S.  67  ),  et 
M.  Walckenaer  (  Géogr*  anc,  àc  la  Gaule,  ly  p.  3o) 
croient  le  contraire. 
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semblable  le  système  des  interpolations , 
adopté  par  plusieurs  critiques  pour  expliquer 
la  présence  de  faits  d'une  date  postérieure  à 
l'époque  qu'ils  ont  assignée  au  périple.  On  ne 
peut,  ce  me  semble ,  le  considérer  que  comme 
une  sorte  de  résimaé ,  composé ,  soit  poui'  l'u- 
sage de  l'auteur,  soit  pour  l'utilité  de  la  jeu- 
nesse. Sous  ce  rapport  du  moins  ,  il  a  de  l'a- 
nalogie avec  les  abrégés  d'Agathémère  ,  de 
Marcien  d'Héraclée  ,  avec  les  Stathmes  d'Isi- 
dore de  Charax ,  et  même  avec  les  poëmes  de 
Denys  le  Périégète  et  de  Scymnus  de  Qiio  , 
exposés  très-imparfaits  de  la  géographie  de 
diverses  époques  ,  et  qu'on  apprenait  sans 
doute  par  cœur  dans  les  écoles.  Tous  ces  ou- 
vrages n'avaient  certainement  aucune  utilité 
scientifique  à  Tépoque  où  ils  ont  été  compo- 
sés :  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  assez  im- 
portants pour  nous ,  qui  ne  possédons  plus 
que  des  débris  de  l'antiquité  ;  et  si,  dans  trois 
mille  ans  ,  la  postérité  n'avait  de  nous  que  ce 
que  nous  avons  des  anciens  ,  le  plus  mauvais 
de  nos  abrégés  de  géographie  poiu'rait  être 
d'un  très-grand  prix  pour  elle. 

Ce  résumé,  à  quelque  époque  qu'il  ait  été 
rédigé,  peut  avoir  été  l'extrait  d'un  périple 
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plus  étendu  qui  comprenait  tous  les  pays  dont 
U  ne  nous  offre  qu^uné  dieserif^tioii  sôtiulltik^^ 
mais  les  périples  généraux  ,  c^est-à-dire ,  qui 
oomprénaient  un  ensemble  complet  d^une 
vaste  étendue  de  côtes ,  ne  poulrànt  guère  éiW 
le  résultat  des  observaliuns  personnelles  d^un 
seul  homme ,  et  étant  nécessait^emèâl'  tittë 
compilation  de  divers  matériaux  ,  il  faudra 
s^attendre  à  trouver  dans  Textrait  dW  tel 
livre  ,  en  supposant  même  que  Tabréviateur 
n^  ait  rien  ajouté ,  des  détails  qui  appartien- 
dront à  des  époques  différentes.  'IjIK'  ttifintë 
cliose  aurait  lieu,  cl  à  plus  forte  raison,  a 
notre  périple,  dans  Tétat  où  nous  TavoiiV, 
était  un  ouvrage  original  exLi  aU  de  divers  ott- 
vrages.  Dans  le  cours  de  ces  observations, 
nous  trouverons  peut-être  le  moyen  de  nbns 
décider  pour  Tune  ou  Fautre  de  ces  deux 
hypothèses.  Quant  à  présent ,  on  voit  déjà 
que  la  nature  même  de  ce  genre  de  livres  ex- 
pliquerait le  mélange  des  notions  de  divers 
temps  qui  ont  causé  une  variété  si  grande 
dans  les  opinions  des  critiques ,  relativement 
a  râge  de  Tauteur  de  ce  périple. 

L^bislou'e  fait  mention  de  plusieurs  person- 
nages de  ce  nom  ;  mais  il  n^en  est  que  deux 
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loutre  lesquels  on  puisse  choisir  :  Tun  est  Scy-* 
lax  de  Caryande,  envoyé  ,  selon  llorodolef 
par  Dffitius  y  vers  Tan  5oo  ayant  «T.  €• ,  pour 

explorer  les  côtes  de  TOcéan  indien  ,  et  qui , 

parti  des  bouches  de  Tliidus ,  était  arrivé  au 
fond  du  golfe  Arabique  ;  Pautre  est  Scylax  ^ 

également  de  Cai-jandc ,  qui,  selon  Suidas  j 
amt  composé  un  périple  de  la  mer  extérieure j 
et  une  réfutation  de  THistoire  de  Poivhe,  cir- 
constance  qui  place  cet  auteur  après  lau  61 1 
de  Rome.  Ces  deux  personnages  sont  séparés 
par  un  intervalle  d^envii'on  deux  siècles  et 
demi.  Plusieurs  savants  se  sont  prononcés 
pour  lii  pieiaier:  tels  sont  Lucas  llolsteiiiub , 
Fabricius,  Bayer,  le  baron  de  Sainte-Croix; 
d^auti^,  tels  que  Dodwell  et  Olearius 
ont  p'^  iiché  pour  le  second  ;  enlin  les  plus 
habiles  critiques ,  Isaac  Vossius  ,  Mazzo— 
chi  ,  Frcret  ' ,  iNIannert ,  Niebulir ,  Lkert  et 

'  AdVhWoslY.  Fit.  ApnlL  Tyan.  III,  4;. 

•  Dans  son  iiiemoin;  inédit  vSur  Y Htstuire  de  la  gco- 
graphie»  On  voil  par  ce  nK^nioirc  que  ropinion  émUe 
par  BougaiDviiie,  au  sujet  de  Scylax ,  ne  lui  appartient 
pas  {Mém.  de  tAcad,  des  Fnser.  XXVITI ,  366)  En 
cctu;  circonstanco,  comme  en  tant  d'autres,  Bougaiu- 
ville  n'est  que  Téchu  de  Fi  érel: 


1^6  SC\LAX. 

Coray    trouvaat  le  premier  trop  vieux  et  le 

second  trop  jeuae ,  ont  mieux  aimé  renoncer 
à  tous  les  deux  ^  et  choisir  des  époques  inter- 
médiaires plus  ou  moins  anciennes,  d'après 
celles  de  quelques  faits  isolés  sur  lesquels 
chacun  d^eux  a  insisté  particulièrement  ;  et , 
comme  à  ces  divers  époques  riiisioire  ne  place 
aucun  auteur  du  nom  de  Scylax ,  il  fàut  que 
ces  criliques  aient  pensé  que  ce  périple  est 
d^uu  Scylax  de  Caryande  dont  Thistoire  n^a 
point  parlé ,  ou  bien  qu^ils  Talent  cru  pseu- 
donyme. 

IL  Analyse  géographique  du  périple. 


Après  cet  exposé  sommaire,  qui  donne  ré- 
tat  et  les  généralités  de  la  question,  entrons 
dans  une  analyse  détaillée,  potu*  voir  si, 
comme  je  Tai  indiqué  plus  haut,  les  faits  d^une 
date  récente  ne  seraient  pas  bornés  a  telle  ou 
telle  région,  tandis  que  d^aulres  contrées  ne 
contiendraient  que  des  faits  d'une  époque  an- 

*  Cet  habile  critique  regarde  le  périple  comme  un 

abrégf*  ou  mw  compilation  (^Irad.Jr.  de  Strab.  t.  IV, 
'à""  pari.  p.  i4^). 
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àâniie;  d'où  il  résulterait  que  les  diverses 
pai  lies  du  livre  ont  été  puisées  à  des  sources 
d^époques  diâ^ntas.  Ce  n'est  qu'api-ès  s'être 
fixé  sur  ce  point,  qu'on  peut  se  croire  très- 
près  d'atteindre  une  solution  satàafiiisante. 

M.  Gail  eommence  par  réfttter  l'hypothèse 
de  Dodwell;  il  l'attaque  avec  avantage  sur 
deux  points  de  détail  ^  :  M.  Mannert  a  fait 
au  même  critique  d^autres  objections  plus  gé« 
nérales  et  plus  fortes^  Il  se  peut  que  ces  ob- 
jections soient  vraies,  et  cependant  que  la 

'  L'un  est  relatif  à  Leucade,  considérée  comme  une 
l'fp. ,  fait  qui  peut  convenir  à  plusieurs  époques  très-^ 
diiffiârentes  ;  l'auU*e  oonoerne  oe  passage,  daas  la 

cription  de  U  Béotîe  :  AvXîç  ts/aôv,  Evpt7roc,Tet;çoff  Av^dwv, 
xzix^ç  eijêat,  0so-7rtat  x.  t.  >.  M.  Gail  propose  de  ponctuer 
Av5jqc?wv  Tst;^oç,  e>î0ae  x.  t.  à.  et  je  suis  de  soQ  avîs  i  mais 
il  n'a  pas  remarqué  qu'alors  le  premier  ^ii^pç  retombe 
sur  :  or,  personne  n'a  jamûs  parlé  d'un  fort 

ê^Euripe/  ce  mot  désigne  ici,  comme  partout,  le  fameux 
détroit ,  de  même  que  dans  le  fragment  aUi'ibué  à 
Dicéarque  (v.  91)  etr  '  EfAjrôpiov, .  . .  «Ît'  EvpeTro,-.  Je 
crois  donc  qu'il  y  a  ici  un  nom  de  passé,  et  qu'il  faut 
lire  EvpŒOç,  Ttî^oç  Â»M»v ,  rnxoç  [ltùy«»tiiç'\,  SqC^at 
X.  r.  X  On  ne  s'étonnera  pas  de  voir  tvpmoç  sans  dési- 
gnation quelconque.  ;  on  trouve  de  même,  dans  le  pé- 
riple ,  i<TÔ|xÔ5  (p.  34  },  ^SûfXQjtuAxi  (p.  54). 
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rédaction  de  ce  périple  ne  soUpas  plus  mr^ 
cienne,  ou  même  soit  plus  récente  encore 

que  i)odvreli  ne  Ta  cru;  car  ïépoque  de  la 
rédaction  est  maint^emmt  presque  mponrilili 
a  déterminer;  mais  ce  n'est  pas  à  beaucoup 
près  le  peint  le  plus  importafit»  et  <e^«st<^ii 
ceci  que  fidtre  manière4e:odisîd^ié«y|i»t]^Àrf* 
pie  p€ul  aToip  quelque  chose  de  neuf  et  de 
particutier.  -i'-u'-fr,.^ 

M.  Gail  reconnaîl  neuf  iails  qui  annoncent 
Fépoque  d^Hérodote,  et  cinq  seulemeal 
se  rapportent  à  une  époque  plus  récente^  et  • 
qui,  belon  lui,  sont  des  inlerpQl^tf(fris^^  S^  jiB 
ne  me  trompe,  sur  les  neuf  premiers,  il  y  ,  en 
a  huit  qui  ne  prouvent  décidément  rien;  quant 
aux  seconds,  au  lieu  de  cinq^  j^en  <^ohipll^  |pkiS 
de  vingt,  qui  viennent  se  placer  à  des  époques 
intermédiaires,  eu  Li  e  le  temps  d^Hérodote  et 
celui  de  Philippe.  Le  nombre  et  la  nàtuib  4^ 
ces  faits  ne  penuetteiU  pas  de  les  s^paçer 
rensembleoii  ils  se  trouvent  placésiM/  , 

Je  vais  examiner  les  uns  et  les  auties,  en 
suivant  Toi'dre  géographique.         '  '  '  '  " 

§  I.  Italie.--'  On  allègue  d^abord  deux  pas- 
sages de,  la  description  des  côt^es  de  cette 
conti^ée. 
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i""  a  Strabon  ^  dit  que  jadis  ie  cap  Circœum 
<(  formait  les  Imâtes  méndkmaies  du 

<c  or,  c'est  celle  que  le  périple  assigne  au  La-* 
a  tkim(pag,4i)*>»  J^ajouto  que  telle  était  aussi, 
sdon  Pfine,  la  limite  du  JLaiium  veius^.  En 
conclura-t-ou  que  ce  pétiple  est  du  temps 
d'^Hérodotel  NoO|  sans  doute ,  car  liea  ne 
nous  apprend  à  quelle  époque  le  Latlani  com- 
jneuca  à  s'étendre  au  sud  du  mont  de  Circé* 

9 

Quand  même  cette  extension  n^aui^  eu  Heu 
qu'un  QudeujL  siècles  avant  Strabon,  ce  géo* 
graphe  aurait  pu  se  servir  de  Texpression  /o^ 

dis, 

«  La  TiUe  de  Aome,  dit-on,  est  à  peine 
«I  miintîonnée  dans  le  périple....  Si  Fauliear 

a  avait  yécu  après  Hérodote  et  du  temps  de 
4i..PhiU|^,  il  sev^t  impossible  que  le  nom 
«  romain  n'eût  pas  été  plus  célèbre.  )>  En  fâi«* 
sant  cette  observation,  on  parait  avoir  oublié 
que  Fauteur  du  périple  est  ^ennemi  de  tout 
développement,  et  qu'il  se  contente  de  nom- 
mer les  YiUes  les  plus  célftres.  Meiis  quand 
cette  concision  ne  serait  pas  ordinaire  à  cet 

r  *  *  * 

«  Stiabon  V,  p.  23 1.  Trad,  fr,  t.  II,  p«i93. 
>  FUae,  p*  4  5a,  lo. 
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auteur,  il  suffirait,  pour  Texpliquer,  de  sè 

souveiur  que  Moine  n  a  occupé  que  fort  tard 
ks  écrivains  grecs  :  au  témoignage  formel  "de 
Pline,  l'historien  Théopompe,  contemporain 
de  Philippe,  est  le  premier  des  Grecs  qui  en 
fasse  mentioi;!  ^  ;  Clitarque,  qui  vint  aprèff  hd, 
u''en  parlait  qu''à  roccasion  d^une  ambassade 
à  iklezandre,  et  Théophraste  est  le  prendiér 
qui  donna  des  détails  exacts  sur  cette  ville.  A 
Fappui  de  ce  témoignage,  ou  peut  dire  qu'^H^ 
rodote  et  Thucydide  n^ont  pas  méttie  pi^ 
noncé  le  nom  de  Kome  ;  et  qu^Aristote,  dans 
ses  Politiques f  n^en  dit  pas  unmot;  ce  tjâi 
tie  prouve  {point  qu^H  ne  le  eotmûl  pas,  mais 
ce.quipiouve  dumoms  que  Thistoirede  Komè 
et  de  son  gouvememeut  occupiat  bièn^péa  de 
place  dans  ses  médita  lions  *.  Telle  était  Tobs- 

*  Plin.  ibid.  l.  20.  Ici,  Pline  ne  veut  peut-être  parler 
qae  des  ùâ.ts  de  Thistoire  coDlemporaine  des  écrivains 
greos  ;  €ar  deux  auteurs  ^eri^mes^  tels  qu'Ahtiochtis 
de  Syracuse  et  Céphalon  de  Gergithe ,  avaient  déjà 
parlé  de  cette  ville  et  de  sa  fondation ,  quelque  temps 
avant  Théopompe . 

«  Il  est  donc  encore  don  tciix  que  Rome  fût  aunombre 
des  villes  ou  peuples  dont  Aiistote  avait  décrit  le  gou- 
vernement dans  des  u-aités  spéciaux  :  du  moins  il  est 
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curité  qui  couvrait  encore  ces  régions  aux 
yeux  des  Grecs,  que,  selon  Plutarque,  la  prise 
de  Rome  par  les  Gaulois  ne  parvint  en  Grèce 
que  comme  un  bruit  confus  presque  sans 
consistance;  en  sorte  qu'Héraclide  de  Pont, 
contemporain  d'Aristote ,  racontait  encore 
qu'aune  armée  d'Hyperboréens  avait  pris  une 
{fille  grecque  de  Rome^  située  près  de  tO^ 
céan  \  Comment  s'étonnerait-on  maintenant 
que  Fauteur  du  périple,  même  en  le  plaçant 
au  temps  de  Philippe,  se  fut  contenté  de  ci- 
ter le  nom  de  Rome,  sans  entrer  dans  des  dé- 
tails historiques,  d'ailleurs  tout-à-fait  étran-* 
gers  à  son  plan  ?  «  iiirT^r^  ".^.V.'rooJ' 
J'ajoute  ici  que  l'auteur  du  périple  place 
Rome  en  Tyrrhénie;  et  c'est  peut-être  avec 

'    »é  .  »  '  «4  è  •  <  •  •   1t.     •  •  r      }  i  . 

a  remarquer  que,  parmi  les  titres  qui  nous  ont  été  con- 
servés, le  nom  de  Rome  ne  parait  pas.  Le  silence  du 
philosophe,  dans  ses  Politiques  y  me  paraît  une  pré- 
somption fort  grande  que  le  gouvernement  de  Rome 
Toccupait  bien  peu.  Toutefois ,  si  la  remarque  que  je 
fais  un  peu  plus  bas  est  juste ,  il  serait  possible  qu'A- 
ristote  eût  parlé  de  Rome  dans  le  Traité  da  g  mverne-^ 
ment  des  Tyrrhéniens ,  dont  Athénée  nous  a  conservé 
le  titre.  ^  - 

'  HeraqI.  Pont.  ap.  Plut,  in  Camill.  §  aa.  .  ' 
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raison  que  Rœnigsmann  ^  a  conjecturé  qu'A-* 
ristote  *,  quand  il  cite  les  traités  des  Tyrrhé- 
niens  avec  les  Carthaginois,  a  voulu  parler  de 
ceux  que  les  Romains  conclurent  de  bonne 
heure  avec  ces  derniers,  et  dont  Polybe  nous 
a  conservé  la  traduction.  La  grande  extension 
qu'eut  dans  l'origine  le  nom  de  Tyrrhénie  a 
subsisté  bien  longtemps  après  que  la  domina^- 
tion  des  Tyrrhéniens  eut  été  refoulée  au  nord 
du  Tibre.  C'est  ainsi  que  dans  le  titre  d'ucbe 
des  épi  grammes  du  Ptplus^  attribué  à  Arisr- 
tote,  File  d'iEa  ou  de  Circé  est  placée  en  Tyr- 
rhénie ^,  ce  qui  se  trouve  aussi  dans  l'ancien 
scoliaste  d'Homère  f..=  i<r'iM^>'ii 

On  cite  encore  le  nom  à'Èridan  que  Scy- 
lax  donne  au  Pô  ;  mais  quoique  le  nom  itali- 
que de  Padus  ait  été  connu  des  Grecs  dès  le 
temps  de  Phérécyde^,  celui  d'Éridan,  que  Po- 
lybe donne  d(^à  pour  une  dénomination 

j::Vi;      '.    ■    ••      •     î  •        •  - 

*  De  Aristotel.  Ceogr.  p.  117,118,0.  2 96.  qwj'jol 
Po/iVic.  lil,  5,  11.  -•  *    'î<t        ifff  ttVi 

-   •  Ept'gr.  20.  ,     '  '        "'>  '■■>.  h'»'»  ?,jojfcj'i 

♦  Ad  Odyss.  1,  32.  .  ./V  \  A»  Vs^m 
5  Voss,  Anmcrk.  zu  VirgiCs  hlyllcn  ,  S.  3iS.  — 

Landb. S. 196. 
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poétique*!  s^est  préseulé  le  plus  souvent  sous 
la  plume  ,  des.  iûstoriens^  et  des  géographes. 
Sans  parler  ici  du  faux  ArisLule  %  de  Lucien*, 
de  Plutarque  ^  et  d^autres  auteurs ,  pauce 
qu^îls  ne  se  servent  de  ce  iiom  qu^à  propos 
des  traditiom  poétiques  ,  on  peut  citer  les 
textes  tout  histariqnes  d^Agatbémàre^,  de 
Dion  Cassius  et  d^Appien  où  le  nom 
d^Ëiidan  usurpe  encore  la<  plaee  de  celui  de 
Padiàs. 

•Je  ferai  une  dernière  obseryatiyn  sur  un 
autre  passage  géographique  ^  quion  pouirait 
^tre  aussi  tente  de  repoi  1er  à  une  ancienne 
époque  :  c^est  oeliâ  qui  est  relatif  au;&  ligyfs 
ou  Ligures^  que  le  périple  étend  depuis  Feni- 
boiichitre  du  ft)ioue  jusqu^à  la  Tyrrhénie  ^* 
Selob:6trabon y      ancien» sQrecs  donnaient 

A.a  .....  •      »  \ 

II,  iG,  6.  ^  .      ■  • 

*  Mirab.  ausc.  §  82. 

3  I>iVz%.  Deor.  XXV,  3  ;  de  Sailat.  §  55  j  Ekctro, 
S  6. 

4  De  ser,  num,  vind.  YIU»  ao6,  ed.  Reisk. 

*  Gco^r.  II,  111. 
«  XXXVIl,  9. 

'  BelL  ciV.  i,g  109. 

*  Pag.  4»Gron. 
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cette  étendue  à  la  Ligystique  et  en  effet  on 
la  ti*ouT.e  déjà  exprimée  dans  Ësd^le*^  :  mm^ 
on  b  retrouve  encore  au  temps  id-ifriblotr^ 
puisque  ce  philosophe  place  ai^ssi  dans  r  la 
Ligystique  le  champ  ..de  4a  £raa.^,  iOtif^iie 
Fauteur  des  Récits  merveilleux  ^  ainsi  que 
Scymam  de  Cfaio*  y  mettent  le  territoim  de 
Marseille.  '        r  «  if<>}<! 

Selon  le  périple,  la  popuiatiop  de  la  côte 
depuis  Emporium  jusqu^au  Rhàne ,  éldMbiiii 
mélange  d'Ibères  et  de  Ligjes.  Le  fait  est 
d^autant  plus  naturel^  que,  selon  ,11iucydîAe% 
lesLigy  cs  étaient  unipeuple  d^origine  espa^ 
gnole,  qui  paiait  s^étre  étendu  sur  .  toute 
cote  septentrionale  de  la  Mé£teinraniéèjfidl 
n^est  donc  pas  surprenant  que  la  populaUQU 
de  la  partie  comprise -entre  les  SyiAiéilé  jët 
le  Rhône  fût  restée  ,  même  assez  Lard  ,  un 
mélange  dlbères  et  de  Ligyes  :  Scymn^s.  d^ 

*  l\  f  p;  a«3^;  irad./r.  H,  89,- 

*  Prometh,  Solut,  frcLgm.  1,  ,  t  : 
^  Mettorol.  11,  8, 1. 1,  p.  766,  C.  a\ 

y  Mirah  ause,  §  93. 

*  V.  210. 

*  VI,  ?..  —  Cf.  W.  von  Huiïiholtit,  ùùtr  die 
Liùcwo/ui,  Hisjfan,  p.  149. 
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ChiO,  dîaprès  Ephore,  place  des  Ligyés  sur  la 
côte  de  la  Gaule  voisine  de  llbène^  Voici 
même  un  4n£ce  assez  frappaiit  qui  appartient 
à  une  époque  plus  récente  encore  :  en  parlant 
d^é¥^eni»4i|  tous  aiitérieis»'  è  l'expédâlioii 
d^Annibal  en  Italie,  Polybe  dit  que  les  Cartha- 
gincûs  avaient  dans  ieur  armée 'des  merce^ 
oaires  lèhw^  CeUés  et  ligareê^.  Ces*  iras 
noms  me  paraissent  naturellement  s^appliquei? 
aiiX'  peuplades'  métuigées  qâi  Ùiiît«fiM<tltt 
partie  septéiitEiofiale  de  TËspagne  et  la  cote 
celtique  limitrophe  à  l'occident  du  Khône. 
i!e«kt|Bndrais  plus  diffieileinMt^pie  les^Ligyes, 
à  Test  (le  ^larseille ,  euss^t  &ât  partie  de 
i^mée  cuu^thagittOiise;^'  ^  v/  i  rj^q 
1  Je>cnMS|biitv«îr  qu'il  n'est  aiicuo 

passage  du^périple  relatif  à  l'Italie  qi4  se  rapr 
nécessoireiiibni;  k  l'époque  d^HélDdbte, 
et  ne  puisse  s'appliquer  aussi  bien  à  une  épo- 
que plqs'  récente  3' =  et  ^uànd'iiiéme^>4if^^i^ 
U?é(ttVeraitiîceili^«Wril  encore  une  raison 
pom^  en  conciuie  celle  de  la  rédaction  du 
livre.  Rien  de  plus  fréquent  dans  les  anciens 

'  I»  17» 4 i  67,  7.  — 111, ;i4, 1;.  i^.; 
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liers  jugements  sur  leur  époque,  si  Ton  en- 

eu  Aii^e^Q^Pé^du  nQip^4^^i[|/22V^j  que  ceyg.  ' 

Live  •  désigne  une  fois  Thurium  par  son  ancien^ 
pom 

épargnep.bimfdfMcîn^ 

en  vfiltqné  Jo^ijai^^  idprripri^ngjpifc 

d'un  livre  du  geseftidu  péripl««^<;  iitfïddWèiÉl 
pas  se  trouver  dam  quetity[fi&.pnjyigfi^ei>^^ 
dkne;époqu#ii^i«iii^ti$«|^^ 

on  n^en  reccwBaiaftt  qu'ufb8ei3*^r€*«9t  le  nom  de 

*  XLVII,  35.  ^  ' 

«  XXVI,  39.  CircaCrotonem  Sybarimque....Çlwner 
{ItaL  uni,  Wf  i3)  veut  fort  mutilemeDt<aarn^  oe 

passage.  ^^        -    .   *;*>ti  tT* 
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nie  athénienne  qùi  a  changé  le  nom  de  Syba- 
ris  en  celui  de  Thuriura ,  est  arrivée  en  444  ? 
il  faut  bien  admettre  que  le  Scylax  d'Héro- 
dote n''a  pu  faire  mention  de  cette  ville.  Le 
baron  de  Sainte-Croix,  et,  après  lui ,  M.  Gail, 
déclarent  que  c'est  une  interpolation.  Il  sé 
présente  ici  plus  d'une  difficulté  ;  la  première, 
c'est  que  le  nom  de  Thurmm  est  répété  en 
trois  endroits  différents.  On  dira  peut-être 
qu'il  y  a  trois  interpolations  ;  mais  je  n'en  vois 
pas  trop  la  possibilité ,  du  moins  pour  un  de 
^©s  passages  que  voidi  :  «  Après  les  Samnites , 
ii  viennent  les  Lucaniens  jusqu'à  Thuria,  » 
L'usage  de  l'auteur  étant  de  donner  en  termes 
pareils  la  limite  des  peuples ,  la  phrase  est 
bien  de  lui  :  dans  ce  cas ,  le  nom  de  Thuria 
ne  serait  pas  une  interpolation ,  ce  serait  une 
sàbsïitiàion  ^  car  évidemineut  l'auteur  avait 
un  nom  quelconque.  La  conjecture  des  deux 
savants  ,  outre  qu'elle  est  arbitraire ,  soutien- 
drait donc  assez  difficilement  l'examen.  Si  le 
mot  Thuria  ,  dans  le  passa^q  précédent ,  est 
sorti  de  la  main  de  l^utear  du  périple- ,  pour- 
quoi le  retrancherions-nous  dans  le  second 
passage  :  Elœa^  colonie  des  Thuriens  ?  Cette 
indication  est:  postérieui^e  encoi'e  de  quelques 
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années  à  l^an  444  »  puisqii^il  a  fallu  un  cer- 
tain temps  'pour  que  la  colonie  de  Thuria^  en- 
voyât elle-même  une  colonie;  et  remarquons  de 
plus  que ,  selon  Strabon  Elœa  est  la  forme 
la  plus  récente  du  nom  d''Hyèle,  assertion 
confirmée  par  les  médailles.  Enfin  ,  dans  le 
troisième  passage,  le  périple  nomme  Sybaris , 
appelée  aussi  Thuria  cVst  ainsi  qu^il  fait 
mention  ailleurs  de  Trachù  et  (THéraclée^ 
quoique  celle-ci  eût  succédé  à  la  première  : 
la  même  observation  s'applique  au  passage  où 
se  trouvent  à  la  fois  Naxos  et  Tauromenium^ 
ce  qui  a  embaiTassé  d^habiles  critiques.  On 
doit  croire  que  Thuria  et  Héraclée ,  bâties  à 
peu  de  distance  ,  Tune  de  Sybaris  ,  l'aati^ 
de  Trachis^  n'avaient  pas  tellement  absorbé 
les  anciennes  villes,  qu'il  n'y  eût  encore  quel- 
ques habitations  qui  conservaient  la  dénomi-^ 
nation  primitive,  it^*)  !*.*T*.Snjiaoo 
-iiSans  quitter  le  iïiême  pays,  je  signalerai 
encore  un  autre  fait.  Le  périple  nomme  quatre 
villes  dans  le  pays  des  lapyges,  Héraclée^ 
Métaponte^  Tarente  et  Uydrus  :  or,  il  est  cer-^ 

^•Jf  D'apixîs  la  correction  de  M.  Miller.  «^rÎBOifani 


d  by  Gocigle 

^  —  i 


tain  gtt^Héraûlée  porta  d^aboi*d  le  ttom  db 
Suis  <^  que  lui  donne  Hérodole^,  et  qu^elle  ne 
piât, /celui  à'Héraciée  que  lorsqu'elle  reçut  une 
eolonie  det  Tarantins  ^^iapranière  année  de  la 
Lxxxyii'' olympiade  (4^8  ans  avant  J.  C.)  ;  et 
iW^ilPiluons  quHci  il  ne  peut  j  avdr  non  jdus 
d^interpolation  :  la  TiDe  de  Snis^  une  des 
plifS  célèbres  de  ce  qu'on  appelait  alors  ritalie, . 
et  qui  avait  donné  son  nom  à  Ja  oootrée  côm* 
prise  depuis  dans  la  Lucanie ,  ne  pouvait  être 
OfUiée  par  Fauteur  du  périple;  on  auraît 
donc  âuistùué  et -non  pas.  ihUrpoU  le  nom 
d'Héraciée.  . 

Mais  pourquoi  insister  sur  une  méthode  si 
arbitraire  ,  quand  toute  la  géograpiue  de  cette 
psartie  de  Tltalie  atteste  une  époque  plus  ré-- 
cente  qu^Hérodote?  Après  les  Latins,  que 
Tauteur  du  périple  éjtend  jusqu'au  montCircé^ 
il  ^laoe  les  Volsque^  ;  ensuite  les  Gampaniéhis , 
qui  possèdent  Cume  et  Naples  ;  puis  les  Sam- 
nites,  maîtres  d'une  fiûble  partie  de  la  oôte  \ 

•  Vlïl,  62}cf.  VI,  1117. 

^  Diod.  Sic.  XII ,  36  —  Strab.  VI,  p.  a64j 
trad.  fr.  II,  p.  3^7.  —  Mazzoch.  HeracL  Tab.  p.  65. 
^  Barthékmyy  Mém,  aead.  inser,  XLVII,  «67^  e|e. 
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enfin  les  Lucaniens ,  maîtres  de  loule  la  pres- 
qu'île jusqu'*à  Thuria.  Or  on  sait  que  la  nation 
campanienne  s'est  formée  assez  tard  d'un 
démembrement  des  Samnites  qui  vinrent  s'é- 
talilii'  dans  la  plaine,  la  ti'oisième  année  de  la 
Lxxxv"  olympiade  '  (  4^8  avant  J.  C.  ) ,  et 
prirent  leur  nom  de  la  ville  de  Capoue  ;  on 
sait  encore  qu'ils  ne  possédaient  Cume  que 
depuis  la  quatrième  année  de  la  lxxxuc"  olym- 
piade (  4^1  avant  J.  C.  ).  Jusqu'alors  ce  pays 
avait  fait  partie  de  l'Opicie,  qui ,  du  temps 
d'Antiocbus  de  Syracuse  ,  s'étendait  jus- 
qu'au Tibre  ^;  aussi  Thucydide,  parlant  de 
Cume,  la  met  dans  VOpicie  ^.  En  cet  endroit, 
la  géographie  du  périple  est  donc  évidem- 
ment postérieure,  non-seulement  à  Hérodote^ 
mais  encore  à  Thucydide. 

La  même  observation  s'applique  aux  Luca- 
niens ,  qui ,  selon  le  périple ,  possédaient  Po- 
»• 

•  Diod.  Sic.  Xll,3i. 
«  Diod.  Sic.  XII,  76. 

3  Aristote,  d'après  Antiochus  de  Syracuse ,  mettait 
le  Laliiun  daus  l'Opicie  (û/?,  Dioiiy s.  Halic.  A,  R.  1, 

p.  58  ).  IV  M'ti^  —  f 

4  VI ,  4;  *t  de  même  Scymnus  de  Chio(v.  235), 
par  archaïsme. 
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^donte^  HyéU,  Pandoâe,  RLégîum  61  toute 

la  péninsule  jusqu'^à  Thurium.  Ils  étaient ,  se* 
loB  Stvabon ,  de  sammte  S  et  ce  fut  as* 
see  tofà  <{aHts  Txnrefil  mnqpiéinr  h  «outrée 
qui,  jusqu'à  Métaponte,  avait  porté  le  nom 
d'Ënoitiie  et  d'Italie     Aussi^  Antiochus  dé 

m 

*  Strab.  Vi,  p,  254;  ttaâ*ft.  t.  II,  p*  998: 
Aatiodi.  %Tac*  ap.  Strab.  /•  '  I.  Strabon  dit  9 

<l'a[>i  ùs  t  et  ancien  historien,  que  le  fton  tF/za/iV,  borné 
primitivement  à  la  péninsule  voisine  de  la  Sicile,  s'éten- 
dit ensuite  jusqu'à  la  Mctaponlinc  et  à  ia  Suitide;  or, 
la  Siritide  étant  plus  occidentale  cpe  la  Métapontine, 
on  ne  conçcût  pas  pourquoi  Strabon  a  mU  ce  nom  le 
dernier  :  aussi  MasEechî  et  Dutheil  ont-ib  h^ité  à 
lire  Zst^s^viTtoo;  .lu  iicu  tle  iztûiziâoç.  Mais  nous  voyons 
par  Aristote ,  qui  rapporte  le  môme  lait ,  d'après  le 
•  même  Antiochus ,  que  le  nom  de  Siritis  était  alors 
générique  pour  désigner  le  pajsfippelé  depuis  Luemie, 
et  s*étendait  jusqu'à  Flapygie  ;  c*est-à-dire  qu'il  com- 
prenait le  pays  de  Métaponte  :  tô     irp'o;  t^v  iocTr  jyiooi 
xat   tÔv   iovcov  Xwyiç  f  wxouv]  t*}v    xciAouptciniv  £eptrev 
{Polit,  VU,  9,  5);  car  c'est  ainsi  qu'il  fiiut  lire  (  au  lieu 
de  Tancienne  leçon  Sûpr»    et  non  p^  2^ ,  comme  le 
proposait  ks  derniers  éditeurs^  d'après  Heyne.  Mais 
lorsque  Siris  eut  été  déchue ,  il  est  vratsen^lable  que 
le  nom  de  région  métapoiiiuie  prévalut  sur  l'ancien  ; 
en  sorte  qne  les  deux  noms  désignent  au  fond  le  même 
paya.  Dès-lorsy  ponr  entendre  Strabon,  U  n'y  a  peut-* 
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Syracuse,  en  décrÏTaiil  ces  conaré^ ,  ne  palv 
laiiTil  ni  de  Luc^çns  m  de  Brutiens  :  tout/^r 
{)ays  était  alors  occupé  par  les  ÉiiaCrien^« 

dont  ildécnvait  les  institutions  comme  encore 

4 

existantes  ^  Hérodote,  et  diaprés  lui,  Scjm^ 
nus  de  Chio  met  Jffrélé  dans  IlSnotrie  ^ , 
et  non  chez  les  'Lucaniens ,  conune  le  périple. 
Us  ne  fiirent  maîtres  de  Posidonie  qu^en  44^  $ 
quant  à  Thurium,  ils  ne  le  possédèrent  que 
beaucoup  plus  tard,  puisque  Diodore  de  Si» 
cile  place  a  la  troisième  année  de  la  xcvii* 
olympiade  (38 g) ,  la  guen^e  terrible  entre  les 
Lucaniens,  les  Tburiens  et  le  reste  des  Ila- 
liotes,  guerre  qui  ne  finit  que  par  l'asservis™ 
sèment  des  peuples  de  cette  parûe  de  la  pé- 
ninsule ^. 

•  Ces  rapprochements  suflisenL  pour  prouver 
qu^il  n^  a  point  d^interpolations  dans  cette 

être  qu'une  très-légère  transpoeition  k  £aîre }  au  lieu 
de 

M.  7r,i  /.xi  ^iioizL'jo^. 

'  Voyez  ISitbuhr ,  dont  les  rechei^ches  sur  tous 
ces  peuples  sont  aussi  neuves  que  profondes. 
«  V.  a42*  Voy*  plus  haut|  p. 
«  I,  167. 

h  Diod.  Sic.  XlVy  101. 
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pai  Ue  du  périple  ,  puisque  la  géographie 
qu^elle  conûenl  est  ceriainement  postérieure 
à  Tan  4oo.D^iine  autre  part,  comme  il  n'y  est 
pas  fail  mention  des  Bruuens ,  nation  com- 
posée de  brigands  et  d'escbyes  lucaniens  ré^ 
vollcb  qui  j>e  forma  la  pi  cinière  année  de  la 
CYi'  olympiiade^  ët  chassa  l^s  Lucamens  dé 
rextrémité  sud-^uest  de  ritàlié  \  on  doit  re- 
CQimaître  que  cette  partie  du  périple  est  tii'ée 
dèfioiatériaux  antérieuxsià  Vàn  356^ 

La  descripLiuii  de  la  Sicile  est  du  ineui^e 
temps  ;  j'ai  juge  par  un  seul  trait  qui  n^i^s 
élé  non  plus  remarqué  ^  è^st  què  parmi  les 
viij^  de  la  cote  orieaiaie  de  Sicile  ,  le  périple 
compte  Taurotnenntm  :  et  Ton  sait  par  jDio- 
dore  que  celle  vidij  iie  fut  fondée  que  sous 
lfli<irègne  de  Denys  l^Ancieiy^la  troisième  an- 
née de  la  xcvi*  olympiade  ,  3g4  ans  avant 
J.  C.  ^  :  mais  ïauromenium  ne  prit  un  véri- 
table accroissement  qu^une  trentaine  d^années 
api  ès,  lors  de  la  coluiiie  des  Anxiens ,  vers 
366  ^«  Quand  on  s^en  tiendi  ait  à  la  première 

»  biod.  Sic.  XVI,  i5. 
»  là.  XVI,  59. 

*  \V(;5sel.  ad  h.  I .  —  Kaoïil-KoclicUe,  Hist.  crû.  des 
€olvn*  grecques^  IV ,  9a  ,  suiv. 
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c  poque ,  elle  serait  encore  postérieure  de 
plus  dW  siècle  au  ScylaJL  d^Hérodote. 

En  reyenant  à  la  côte  X)rientale  de  Pltalie^ 
je  signalerai  un  autre  fait  qui  ne  peut  pas  re- 
monter plus  bauté 

Le  périple  fait  mention  d^Ancone f  or  y 
diaprés  le  témoignage  positif  de  Strabon  ^  An- 
cone  fiit  fondée  par  des  ^^racusions  qui 
fuyaient  la  tyrannie  de  Denys  ^.  Ce  témoi- 
gnage si  précis  a  été  bîM  Taincdnent  oomtetÉu 
par  plusieurs  savants  italiens  cVaprès  des  con- 
sidérations qui  n^ont  aucune  Taleur  *y  et  Ton 
a  même  été  rédui^i  citer  le  périple  de  Scylni 
comme  une  preuve  que  cette  TiUe  existait 
ayant  Denys  ^  f  mais  cette  vésxm  n^en  |W 
une. 

Ainsi ,  en  méa^e  temps  qu^il  es^  prouvé 
qu'^aucun  fidt,  dans  le  périple  9  n'^amioiipe 

•  Strab.  VI,  p.  a4i  ;  trad.fr.  X.  II,  p.  iM^^Cj, 
PUn.  III,  18. 

•  Voyez  leurs  arguments  dans  la  note  de  Dutheil^ 
p.  235,  4*  —  ^*  Raoul-Rochette  (11, 334)  appi'^ie 
k  sa  juste  valeur  la  leçon  d*un  seul  manuscrit  de  Solin» 
diaprés  laquelle  Âncone  devrait  son  orif^lne  aux  Do* 
lopes  deNéoptolème- 

i  Ce«t  M.  Dutheil  qui  met  cette  raison  en  avant. 
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|>oque  du  Scylax  d^Hérodote ,  on  peut  ciler 
une  série  luniSbreuâb  de  détails  géographie 
queS|  qui  sont  postérieurs  à  Fan  4oo.  Ces 
(riiservtfttiliis  BOUS  marquent  la  limile^tfMdà 
4e  laquelle  on  ne  peut  &ire  remonter  Fépoque 
des  iiiatériaiat%liK)nt  aoffi  pwr  la  rédàotioîi 
du  périple  de  lIlMie^  <  .'^ 

Le  mêi&e  résultat  se  tire  d^un  autre  d^jtail 
déjà  iMÉrqué  par  Frmi  ^  e^^lêfàÊÊBii^ 
tien  de  la  nouvelle  Pharos  dans^le  golfe 
Adriatique,  cQloiiié  de»  Parim ,  qui  .m;  "âe  la 
quatrième  année  dé  la  xcviii*  olympiade  (385 
avant  J.  C.}*  J^tyoute  que  la  description  de  la 
câte  ciHm^e  de  fAiriatkpie  est  «^biÉiBnMk 
plus  détaillée  et  plus  précise  que  celle  des  aur 
très  parfiefty  et  Motamovettt  de  la  côte  jtoliemie 
qui  ne  nous  présent^  qu^un  très-petit  ^ombi^ 
de  points  ^grqduques  trèa-TOguettem  in^ 
diqués.  Je  soupçonne  en  conséquence  que  les 
détails  si  nombreux ,  dans  cette  p^tie^,  pro^ 
Tiennent  cxriginairement  d^iib  périple  eipcon^r 
tancié  qui  était  dû  sans  doute  aux  fréquents 
Toyages  exécutés  sur  ces  côtes  depuis  la£M/* 
dation  des  colonies  parieniie  et  syracusaine  j 
et  ce  qui  vient  à  Fappui  de  cette  hypotbè^^ 
•  c^est  que  les  détails  ne  connnenceuit  quVu 
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midi  de  rislrie ,  et  que  la  géographie  du  £çfmd 
du  golro  est  extrêmeméiit  Tagiie  et  fiiatm. 
J^observe  ici  que  les  anciens  n^onl  jamais  bien 
connïi  '  la  configuration  de  cette  deSi 
cotes  du  golfe.  11  suflit ,  pour  s'en  convaincre, 
de  jeter  les  yeux  sur  les  cai^es  de  la  Médiléi^ 
rannée,  dressées  par  M.  Go$selliirpû^!fepré- 
senter  les  idées  de  Polybe,  de  Stmbon  et  de 
Ptolémée.  On  Toit  que  les  deux  {MfaEiiers^, 
croyant  que  la  direction  générale  de  la  pénin^ 
suie  iulique  était  de  r£.  à  PO.  ou  tout  aixplus 
de  TE.  j  S.  à  PO.  \  N.\  supposaienl=qiœ 
la  côte  orientale  formait  un  coude  très-sen- 
sible ^^lÊ^eu  au  S.  de  Peinbouchure:#u  P6; 
parce  qu'à  pariir  de  là  ils  faisaient  courir  la 
côte  droit  au  N.  C^est  ce  coude  que  fotir  pre^ 
nait  pour  le  uu^^oç  ou  Jbnd  du  golfe  ^  voilà 
l'explication  géographique  du  passage  de^o-^ 
tre périple  qui  met  PÉridan  au-delà  du  \vr/p<;\ 
ce  que  ne  paraît  pas  avoir  compiis  Niebuhr^, 
qui  a  cru  que  Pauteur  du  périple  portait 
les  embouchures  du  Pô  à  Porient  de  la  mer 
Adriatique. 

^  Géogr,  des  Gr,  anoL  tab.  lY.  —  Géogr.sysU  t.  lly 
tab.  1. 

*  Niebuhry  R6m.  Gesck.  \,  S.  171.  3'*  Burg. 
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Enfin  cet  auteiu*  étend  le  nom  de  mer 
Adriatique  jusqu^à  la  cote  dlapygie,  J^ai  eu 
occasion  de  remarquer  ailleurs  que  ce  nom  a 
été  priuuiivement  borue  à  la  partie  septen- 
trionale et  moyenne  ^  et  que  le  nom  de  Golfe 
ionien  s^étendait  plus  au  nord  ^  :  Scymnilè  de 
Chio ,  qui ,  dans  sa  composition  poétique,  re- 
produit quelquefois  des  notions  fort  anden-- 
nes ,  dotnic  la  côte  des  Ombriens  pour  limite 
à  FAdriatique  ^.  Je  persiste  à  croire  que  Fez- 
tension  de  ce  nom  est  due  à  la  fondation  de 
la  seconde  Adria  par  Denys.  Si  le  temps  et 
Pespace  me  le  permettaient ,  je  tacherais  d^éta- 
blir  que  la  description  des  côtes  de  lltalie 
dans  notre  périple  est  un  résumé  des  princi- 
paux fidts  géographiques  consignés  dans  les 
bistoii-es  de  Théopompe  et  d'Éphore. 

S  IL  Grèce.  —  M«  Gail  reconnaît  d'abord, 
dans  la  seule  géographie  de  TÉ  pire ,  trois 
indices  qui  lui  paraissent  favoriser  son  opi- 
nion :  je  Tais  les  examiner  Fun  après  Fautre. 

((  Scylax ,  dit-il ,  présente  les  iiiesprotes 
«  et  les  Chaoniens  comme  habitant  de  son 

'  Recherches  sur  Dtcuil,  p .  1 7  3  •  1 95 . 
•  V.  368. 
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«  temps  par  bourgades  (xcxrà  xf»>aaç),  c'esi-a- 
((  dire  qu^ils  n  Waient  pas  de  Yiiies  propre— 
t(  ment  diles.  Hérodote,  au  C0Ktraire;^imiiiie 
n  dé^kPosidium^  chez  les  Tliespro  tes  jet  bien'- 
<c  tôt  on  compte  les  villes  à^Onchismm^  de 
a  Buthrotum^  à^Ephyre^  dePandosie  ,  etc.  » 
Tout  ce  raisonuemente&t  emjwiunté  au  baron 
de  Sainte^Croix^;  mais  on  doit  se  tenir  en 
garde  contre  Tinexactitude  ordinaire  de  ce 
satanty  dont  il  ne  faut  jamais  prendre  une 

cilatioii  sans  la  vérifiei'  avec  soin.  Il  n'y 
a  rien  à  conclure  du  silence  que  v  garde  le 
périple  sur  les  villes  de  la  côte  dlÊpire  ;  en 
induire  ,  comme  on  le  fait ,  que  ces  yiUi^ 
nVxistaient  pas  alors  ^  c^est  tomber  dans  uioie 
erreur  matérielle,  puisqu^il  est  certain  que 
trois  d^entre elles,  au  moins*  (et  très^>proba<^ 
bleinent  toutes),  existaient  bien  avant  Pepoque 
tjLi  il  assigne  au  périple;  car  Ephyre  est  déjà 
citée  dans  Homère    etPindare  y  fait  aborder 

'  La  ville  de  Posidiumf  dont  parie  H^odote  (lll>9i)> 
^pparUem  à  la  Syriê  ét  wn  à  i Epine. 
*  Mém,  Aead.  inser,  T.  XLII,  p*  353,  suiv, 
'  //tW.  |3, 659  î  ^*9'  Heyne.  —  Cf.  Palmer.  Gr, 

ant,  |>.  284  sq.  etc.  nonobstant  Sliabou  (  VU 
p.  3i4)* 
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Néoptolème  de  plus,  les  traditions  grecques 
reportent  aux  temps  héroïques  (^origine  de 
Bathrotum  et  de Pandosie  ».  Ces  Tilles,  situées 
chez  les  Thesprotes  et  les  Molosses ,  mais 
ayant  été  fondées  par  des  oolanies.  péla&- 
giques  n^appartenaient  pas  plus  à  ces  peu- 
ples que  les  colonies  de  la  Thrace  u^appai^te^- 
naient  aux  gens  du  pays.  Lesi  Thesprotes  et 
les  Molosses ,  qui  étaient  encore  barbares  au 
temps  de  Thucydide  ,  habitèrent  Sort  tard 

xora  xoj,jLx;  (par  l)ûurgades  );  cV\st  tout  ce  que 

dit  et  veut  dire  Tauteur  du  périple  ;  et  s^il  ne 
mentionne  aucune  des  villes  qui  existaient 
depuis  si  longtemps ,  il  ne  faut  voir  là  quWe 
nouvelle  preuve  de  ce  que  dit  sur  Timper- 
fection  de  ce  livre  ,  où  les  villes  sont  tantôt 
mentionnées  et  tantôt  omises  sans  aucune 
raison,  du  moins  apparente. 

Le  second  argument  repose  sur  ce  que 
Il ,  ^Épire  n^occttpe  aucune  place  comme  con  - 

I  Nem,  VII,  55  ;  iBiq»  IHasea*  t.  III ,  p.  4^^»  cd. 
Boeckh. 
*  Steph.  Bjs,  h,  ifoe. 

s  Raoul-Rochette,  Hist.  erit.des  eoL  gr,  \y  aidsq. 

—  K.  0.  Millier,  die  Doricr,  I,  4«8. 
4  Thuc.  \j  5. 
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H  trée  dans  le  périple  :  on  n^y  trouve  men-^ 
«  tionués  que  les  Thesprotes,  la  Cassopie  ,  la 
K  Molossie,  PAmbracie.  »  Donc,  agoutdronm. 
le  mot  Epire  ne  désignait  pas  encore,  au 
(enips  d^  Scylax ,  Tensembleide  ce&  pays  ;  il 
s'ensuit  que  les  mots  h  -nî  H-Tr/cpw  (  dans  le 
passage  xarà  wjTa  îçi  ra  Kepauvta  oprj  èv 
HWipco)  sont  une  interpolation.  Mais  nan 
n'empéciie.  que  le  mot  générique  Epire 
puisse  se  rencontrer  dans  le  même  livre  oà 
Top  trouve  la  division  en  Thesprotie^  Mo^ 
lossie  j  C^ssiopie  et  Ambracie,  Cai*  bien 
longtemps  après  que  le  nom  à! Epire  étaifc 
devenu  une  dénomination  géogi'apliique ,  les 
historiens  et  les  géograp)|C|S  continuèrent  de- 
mentionner  les  anciennes  divisions  ,  sans^ 
s'^occuper  de  la  dénomination  générique^ous 
laquelle  elles  étaient  alprs  comprises».  Aînsîv 
.  Aristote ,  copié  ensuite  par  Antigone  de  Ca— 
ryste^  et  Pline parle  d^une»  fontaine  d^w^- 
saumache  en  Chaonie^  :  il  ne  se  sert  pas 
moins  ailleurs  dç  la  dénomination  générale 

'  §  i58. 
»  XXXI,  7. 

*  Meteorol.  II,  3  ,  §  4o.  —  Çf.  Casaub.  ad  Alhen^ 

p.  4i>  ^  \  L.  \  l,  p.  289,  e<l.  Schw. 
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î!CÉpire^,  Thcopompe  parle  du  charbon  de 
terre  qu^on  trouvait  eu  Thesprolie^^  5traboii, 
de  Pyrrhus,  roi  des  Mohsses^\VmsasàsL^^ 
(les  luonumeiils  de  la  Thesprotide^\  Etienne 
de  Byzance  dit  qu^Ambracie ,  Pandosie  et 
Llalric  sont  en  Thesproltc ,  que  Dodoiie  et 
Pandosie  sont  en  Cassopie^,  En  tous  ces 
exemples ,  et  dans  une  multitude  d^autres, 
le  nom  A^Epire  ne  paraît  liiiiicment.  Quant  à 
VAmbroGie  ,  le  &UX  Ihcéarque  la  consi- 
dcre  comme  un  pays  tout-a-lait  distinct, 
fie  même:  que  ScylaX^.  Scymnus  de  Chio, 
dont  la  description  dé  la  même  contrée 
est  tirée  d^Epiiore,  ne  prononce  pas  une 
seule  fois  le  nom  d'Ëp»e  ;  comme  Scylax ,  il 
ne  pai4e  que  des  ïiiesprotes  ,  des  Molosses 
et  des  €haones  ^.  On  doit  conclure  de 
ces  iaili>  ijuti  ies  divisiuiiis  de  Fii-pire  res— 


'  Itist.  ani/n.  lïl,  «21  (17,  Gj  cd.  àcliu.). 
'  Ap,  Anû^.  Çkvysi.  g  186. 
'  VI,  p.  256  ;  irad./i'.  Il,  3o4.  . 
*  î,  17  5-V,  22,  3. 

s  Stcph.  lîyz.  h.  voc. 

f>  V.  3o-4«-  ' 

'  V  .  443-445. 
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tërent  fort  tard  employées  dans  le  langage 
géographique  ;  et  qu^il  est  tout-à-fidt  inutile 
de  retrancher  le  passage  ou  le  nom  àHEpire 
se  rencontre.  Ces  indications  diverses  peiï- 
veiîL  aller  ensemble,  et  conviennent  au  temps 
de  Philippe ,  aussi  bien  qn^  une  époque  plus 
ancienne  ou  plus  récente. 

J^en  dirai  autant  de  la  troisième  preuve  que 
Pon  tire  de  ce  que ,  selon  le  périple  ,  les  Mo- 
losses, que  tous  les  géographes  anciens  pla- 
cent dans  Tinténeur  des  terres ,  possédaient 
une  portiofi  peu  étendue  de  la  côte.  Comme 
il  résulte  du  texte  même  que  ce  peuple  occu- 
pait IHntérieur  et  ne  s%endait  sur  la  côte 
que  dans  un  court  espace  de  4o  stades ,  je  ne 
puis  apercevoir  ici  de  contradiction  ;  je  vois 
seulement  ici  une  circonstance  particuMère 
dont  les  autres  auteurs  nWt  point  parlé  ^  et  y 
avant  d'en  conclure  une  époque  quelconque , 
je  désirerais  connaître  un  texte  qui  m'appren- 
drait que  les  Molosses  n^ont  possédé  une 
petite  portion  de  la  côte  qu^à  telle  ou  telle 
époque  déterminée* 

A  cette  occasion,  M.  Gail  examme  a  quelle 
époque  le  nom  dUEpire  est  devenu  une  déno- 
mination géographique.  Déjà  son  père  s^en 
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était  occupé  dans  un  des  mémoires  quHl  a 
compose  s  pour  éclaircir  la  géographie  de 
Thucydide  ^  ;  tous  deux  pensent  que  le  mot 
YîTTetpoç,  dans  Homère,  Hérodote  et  Thucydide, 
ne  signifie  point  Epire,  mais  seulement  coii£h 
nent^  terre  firme. 

Je  tombe  d^accord  que^  chez  Homère,  le 
mot  Hnm^nK  n^^st  qu^une  expression  relative 
aux  lies  d^Ithaque ,  de  Céphallénie ,  de  Za.* 
eynthe ,  et  désignait ,  par  rapport  à^>ees  iies^ 
la  partie  du  continent  qui  leur  est  opposée* 
Mon  opinion  diffère  sur  tout  ie  reste* 

Les  mots  cmiùmi ,  iefre^firme^  sont  de 
ces  expressions  qui  commencent  par  être  re^ 
laiiwiBtcotmxm  seulement  des  gens  dn  pays, 
ayant  de  devenir  afcîîlMùetid^étveetaiployées 
par  les  étrangers  eux-mêmes  ;  ce  n^est  qu'a- 
léts  qu^elles  deviennent  des  ^éwmiaaÉioM 
géographiques.  Prenons  un  exemple  tout-à-lait 
lÉialogue.  Le  nom  de  ietre  firme  appUqué  à 
lai^te  N.  de  l^mérique  mëridioaoale,  a  été 
d'abord  une  expression  relative ,  employée 
pai*  opposition  aux  Antilles  :  elle  est  devenue 

'  Rapport  svr  ies  trupous  de  la  cloâse  dhist,    de  tà* 

anc,  aoQ.  ibi3,  p.4i> 
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absolue  et  géographique,  et  a  passé  daos  le 
langage  de  la  diplomatie ,  de  la  géographie  et 
de  la  navigation^  on  s^en  est  servi  d^abord 
avec  le  complément  Amérique  ^  et  iBasuite 
sans  complémeiiL  De  même,  le  nom  deco/i- 
tineiU  (^irecpoç)  a  commencé  par  être  une 
expremoh  t^a^w,  en  usage  seulement pmmi 
les  insulaires  de  Corcyre  ,  de  Zacyntbe  ^ 
d^ithaque  et  de  Céphallénie  \  plus'  tard  ^  ceUe 
expression  de  continent  y  passant  dans  le.lan«» 
gage  historique  sans  désigner  yxm  contrée 
circonscrite,  fut  suivie  èlxxTk  complément: 
c^est  ce  qu^on  trouve  dès  le  temps  d  ilécatée 
de  Milet^  prédécesseur  d^Hà^odola^  qui 
parle  de  Géryon ,  roi  du  continent  (ï Ambra* 
de  et  des  Amphiloqwes^  {^rnç  wetp**^  /niçiijîir^ 
À^poîÉtav  xoc  AfAcpiAoxo-Jç).  Enfin,  on  en  vint  à 
nommer  V£pùre  sans .  qu^aucun  complément 
fût  nécessawe  peur  éviter  Péquivoque  :  la  déi- 
nomination  lut  alors  absolue  ou  réellement 
gcograpliique.  Pindare  remploie  évidemment 
en  ce  sens,  dans  un  passage  dont  M.  Gail  n'a 
pas  à  beaucoup  près  senti  toute  la  force ,  et 

I  Ap.  Ai4an.  Anab.  11,  i6,  6.  —  Cf,  Creuser^  Hist. 

Ciiœc.  unliq.  frof^tn.  p.  5o,  5i. 
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OÙ  il  refuse  de  voir  une  dénomination  géù^ 
graphique  positive,  Daus  ce  passage,  le  poëte 
parle  d^ijax^  c|ui  règne  à  Salamine,  d'^hiUe^ 
qui  possède  Pile  Leucc  Jans  le  Pont-Euxin,  de 
Théds^.qui  comi^ande  dans  la  Phliiie,  et  de 
Néoptolème^roi  de  la  inaste  Epire^SaynvoXiixo:; 
it  Arc&ipf^  (xparg?)  StoL'K^yxiu^i  «  OÙ  dçs  CoUine&% 
«  qui  nourrissent  à»  ncNRebreùx  troupeaux^ 
«  s'étendent  à  partir  de  Dodoiie  justiuaux 
<c  bords  du  golfe  ionien.  i>  Qm  ne  Yoit  qu?ici 
lemot  A^ipôç^t  une  dénomiaatîôn  de  géo^ 
graphie  positwe  ^  tout  coiame  S^Umine , 
Leucé  et  PhtJhie  ?  ikiUeurs,«le  poète  dit'\i^e 
Pynlius  a  régné  sur  la  Molossie'^^  employant 
iiMjiifféiaBmment^  et  comme  fiynqnymes^  les 
noms  de  Moïossie  et  è^Epire.  Ainsi,  dès  le 
t^p^$  d^  ^Kindare ,  de  même  qu^aux  époques 
j^tiMl^enteSf  nous  layons  Texpressicsi  gêné* 
rique  Epire  employée  simultanément  avec  les 
noms  des  peuples  qui  se  partageaient  cette 
contrée.  Ces  peuples  étant  restés  fort  tard 
indépendants  les  uns  des  autres ,  et  soumis  à 

'  Il  s'agit  de  la  chaîne  acrocéraunienhe. 
•  Ncnu  VU,  56.  —  C/.  Straboii  Vil,  p.  ^04.  — 
Plut.  Pyrrk.     1 .  —  Paus.  1, 11.  i. 
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des  princes  parliculiers  I  Tusage  se  conserva 
de  désigner  TÉpire  par  les  namB  de  ses  par^ 
lies  ;  et  c  est  pour  cela  que  le  nom  même 
d^Epire  se  rencoi[»tre  si  rarement  chez  kis 
andens  :  car,  jusqu^au  temps  de  Plii%pe  ,  je 
n^en  connais  q[ue  trois  exemples.  Thucjdicil^» 
dans  un  sedi  passage ,  désigne  Veo^eaAIIi^  'Aifb 
habitants  de  l^Epire  par  le  mot  ri  wffpcoTexov'; 
partout  ailleurs  il  ne  nommé  que  les  diiFUltad 
et  les  peuples  ^.  Xénophon,  parlant  d'Alcétas, 
roi  des  Molosses^^le  qualifie  chef  de  tEpm% 
et  Torateur  Lycurgue  se  sei«t  mssi  €il^%é^ 
d^J^pàv  en  parlant  de  Cléopatre  veuve 
d^Alexandre,  roi  des  Molosses^. 

Le  passage  de  Pindare  n^est  ni  plus  ni  moins 
précis  que  les  textes  de  Xénc^pbon  et  de 
Ljfiurgue  ;  et  je  suis  à  comprends  fifmirquûi 

M.  Gail  iils  a  dit  a  qu^iLn^  a  rien  à  ejn^wn- 

•  ' .  .  t"'  >  ' 

r  ■  .  i. 

■ 

•  Thucyd.  111,  2. 

•  M  1,46111980. 

♦  Helkn.W,  1,4- 

*  Lycurg.  in  Lcocrat.  p.  43,  ed.  Osaun.  —  t.  IV, 
p.  i56,  Orat,  gr*  ed.  Keisk. 

c  iSechin.  comlra  Ctùiph*      t.  III,  p.  634)  635; 
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«  dure,  patee  quW  poëte ,  auquel  les  mots 
«  pompeux  ne  coûtent  pas ,  ne  peut  servir 
«  d^autorité.  1»  Ce  jugement,  d^aillem»  bkn 
sévère,  pourrait  être  admis  à  la  rigueur  s'il 
s^agissait  dVne  dénomination  ancienne  que  ce 
poSie  aurait  préiiirée.  Mais  je  ne  rms  pas  bién 
comment  le  goui  des  mois  pompeux  aurait  pu 
conduire  Pindare  à  seran^d^'OBe  dénomi- 
nation géographique  qui  n'^nurait  été  en  usage 
que  longtemps  après  lui. 

Cest  donc  un  fidt  constant  que  le  nom 
de.tlirfipoç  était  une  dénomination  absolue  ou 
géographique  dès  le  temps  de  Pindare,  et 
que  ce  nom  fut  employé  concurremment, 
ju^iqu'à  des  époques  très-récentes ,  avec  ceux 
des  quatre  divisions  de  cetle  contrée;  mais , 
jusquW  tempâ  de  Polype,  celle  dUEpire  fut 
•mployée  moins  firéqaemmmt  que  les  autres. 

Telle  est  rhistoire  exac  te  de  ce  nom  :  elle 
prouve  du  ipoins  que  la  description  de  r£{>ire 
dans  lo'^riple  nVst  pas  nécessairement  d^one 
époque  trèb-ancienne  j  et  pei^-étre  Tidée  que 
le  nom  de  cette  contrée  est  une  mtêrpolaiion^ 
paraîtra  main len an t  à  M.  Gail  fils  lui-même 
une  supposition  purement  gratuite.  Une  autre 
conséquence  de  cette  discussion,  cW  quil 
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ne  faul  pas  retrancher,  comme  on  Pa  fait, 
le  nom  àî'Epire  des  caries  di*essées  pour 
répoque  d^Hérûdote ,  de  Thucydide  et  de 
Xénophon. 

Je  n^insiste  pas  sur  la  conséquence  que  Pon 
veut  tirer  du  a  passage  très-a  Itéré  où  se  ren- 
contre le  nom  de  la  ville  de  Messène.  On 
écarte  cette  diflScuUé  en  tachant  d^établir^ 
contre  ropuiion  de  tous  les  savants,  qu^il  a 
existé  une  ville  de  Messëne  avant  Épami- 
nondas.Quand  on  le  prouverait  réellemeut^ce 
que  je  suis  fort  loin  d^accorder,  on  n^en  pour- 
rait rien  conclure  de  positif  en  laveur  d^nie 
époque  quelconque  du  périple,  à  moins  qu^on 
ne  prouvât  aussi  que  cette  ville  avait  cessé 
dVxister  enti  e  le  temps  qu^on  assigne  à  Scylax 
et  celui  d'Épaminimdas  :  car,  dans  le  cas  même 
OÙEpaminondas  n'aurait  fait  que  restaui  er  et 
agrandir  une  ancienne  ville ,  Tindication  du 
périple  pourrait  se  rapporter  aussi  bien  à  Té* 
poque  d^Épammoudas  qu^à  celle  d'Hérodote. 
Mais ,  en  soutenant  la  thèse  de  Fancienne 
existence  d'une  ville  de  Messène ,  on  serait  en 
opposition  avec  des  textes  formels;  la  seule 
chose  qu^on  puisse  alléguer  en  faveur  de  cette 
thèse ,  c^est  la  présomption  que  les  auteurs 
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96  sont  tJTOmpés;  et  cette  ndaon  nVst  pas 
très*f<H*tev  Pour  nous  ,  en  nous  Lenaut  aux 
témoignages  des  auteurs  anciens^  nous  conti-^ 
nuieï^hs  ^  avec  Dodwett ,  Fréret  ^  Niebuhr  et 
tant  dWtres  savants  critiques ,  de  regarde^ 
la  présence  du  liom  de  Messène  conunte.  ]a 
preuve  d^une  époque  récente  ;  à  moins  quW 
ne  reconnaisse  encore  là  une  interpolation; 
et  noud  ne  TOyokis  pttsbien  pourquoi  M.  6ail 
n^a  pas  encore  préféré  ce  dernier^  parti  »  qui 
était  certainement  le  plus  court.      >  m>  . . 

Ce  sont  là  les  quatre  preuves  d  ancienneté 
que  Ton  veut  trouver  dans  la  description  d« 
la  Grèce  :  or ,  de  ces  quatre  preuves ,  trois 
ne  prouvent  décidément  rien^  et  la  quatrième 
prouve  plutôt  contre  que  pôuir  Son  opinions  * 

Il  faut  maintenant  parler  des  faits  qui  an- 
noncent une  époque  plus  récente  que  celle 
que  Ton  assigne  au  périple*  ? 

Ou  u^en  reconnait  que  deux ,  savoir  ;  la 
mention  des  longs  murs  (ffxéXvi)  d'Athènes,  et 
le  nom  à\émphipolis ,  appelée  les  neuf  voies 
(ewsaôâqc)  avant  la  guerre  du  Péloponnèse;  et 
j'ai  à  peine  besoin  de  dire  qu'on  voit  là  deux 
interpolations.  IL  ecai  te  deux  autres  preuves 
qu^on  a  tirées  de  ce  que  Pauteur.  du  périple 


pUce  Throniiim  et  Gném^  ?n  Phocide  et  non 
n  Looiite»  elNaiipiicte  mJÊH)^  TmM!^ 
comme  la  soluiion  qu'il  propose  de  oes  dÀn 
CulléiiiiiW  qa%poai^ue^  ci^^JTfiëm^ 
de  tous  les  critiqué*  eonwrTOQt  l«yr,£DiCfr^ 
kur  valeur.  Je  QVQls  que  Ton  continuera  de 
joindre  ce&  quatre  reDS^gpenmiteiài^ 
concernent  les  Leprcates  et  Messène,  et  de  les 
regtt^  comme  indiquant  tous  Je#i,^ik»]|n^ 
époque  posléneope  à  Hérodo4e#    ^.-^  ^k^î  c'a 
Mais  il  est  bien  d'autres  faits  qui  se  rappor- 
tant à  vm  éfoqm  vépente,  Lla^ie^^u 
périple  dit  qu'outre  CyHëM ,  les  Él4eili^t>i3pT. 
sédwepiydanç  rintéi'ieur  des  ieï;mi  ville 
farniée ^  la  rémion  de  plmem^:^9lmx 
Ceci  ne  peut  se  rapporter  qu'à  Élis,  qui,  selop^ 
Stndioiivae  forma  de  la  iséwûon  de  huit  v^es 
ou  bourgs  :  or  ce  géographe  dit  positiveiQ^ 
que  cette  réunion  n'eut  heu  qu'après  la^eçfip 
des  Perses*;  aussi  oeUe  ville  AV»t<i<fû8 
mtme  encore  de  murailles  en  4oo^TWrtllftftft 

:  !  .    -.y  -^'-  xf^-.  ' 

.Strab.  IX,  p.  336.  -  Tr./r.  t. ÏII,  p.  1*5., 
a  Xenoph.  IhUen.  111 ,  2,  27,  dont  le  tém^gnagc 
e9t  bien  préférable  à  celui  de  Diodore;  le  moyen  de 
conciliation  proposé  par  Wea8eling(ac/Diod.  XIV,  1;!^ 

i- 


En  Thessaiie,  le  périple  nomme  Trachù  et' 

formel  de  Thucydide  %  ne  fut  fondée  à  six* 
stéde^  de  jla  premiève  ,  jquei  dans  la  màèàk^ 

ayant  J.rCiP  "   '  "'^  '^'^  r'rr  frm^  .  ^alùh 

€ëk  'èA^  -iikAcà&^ 
postérieures  à  Hérodote  :  en  voici  une  troi-^l 
sième  que  Ton  ne  pôtaM  sotipçiMimer  d^éti^^ 
liDè  imerpdiàltbé;  AffltM^ 
Macédoine  avait  pour  limite  septentrionale 
l'HiKaïaMBlll  leLydni8%  d^MIé» 
ne  s'étendait  pas  à  beaucoup  près  jtSftjcftSP 
Strymon;  en  sorte  que  la  Bisalt^e^,  la  Cred^^ 

ce  fleuve,  étaient  comprises  dans  la  Tlu*ace. 
Du  temps  de  Itiuéydidev^aï^  ^Ci^^^  ^ 


Macédoine  s'étendait  jusguVu  Stryini 

€ilr  jWinilfffiwnt  adwittlMe ,  quoi  qu!cB  }4iae  Sttthef 

{^Lexic.  Xenopk,  voce  ATftt;^cs-oç),  ;  »  t  "  'j'I''   i  » 

.1  111)92.  •  '^j/  :r']?  i>-^   «i,':o.:-f  :  < 

.^^^Herod.  VII,  r^J.  <  ji:  ,       ojqiiij  ;  os:-        ..r^  iord 

^  U,  99.  ,  .  ^  '  •  I    ,  •  »  ■»  <i)iii.)jn  '.I  t.i  >I. 


telle  est  aussi  la  limite  de  cette  contrée  deii^ 

le  périple*.  Cette  circonstance  est  décisive;  il 
en  est  d^autres  qui  ne  le  fiipnt  pas,  moNB^.; 
En  effet,  selon  le  périple,  toute  la  presquVe. 
dç  Çhalcidique  qst  comprise  dans  la  Macé- 
doine; ce  qui  n^a  pu  être  vrai  qujAptëft  .rlu,. 
prise  d^Olynlhe  en  348  ^  :  auparavant  cette 
presqulle  était  çensce  appartenir  à  la^  l^r^çef 
notion  géographique  qui.  s^était  conservée 
dans  Texpression  grecque  rot  cVi  Q^^  ,  /^^^ 
villes  situées  en  Thrace  y  appliquée  :pftr-]||PS 
auteurs  attiques  aux  colonies  grecques  éttf-^"; 
blies  dans,  cette  presqu^ile^,  ai^ssi  )i4W  fu^À 
toutes  celles>;^^  reste  de  la  Thrace  jusqu^à 
ByzanOQ,^^  Si  le  bai;on  de  SaÂnte-C^i'p^x  ^X^t^ 
.'  "•■  -i.  '  •  r  -^i^'^ft 

^  Pag.  27, Huds.  ^  63^ 64i firo;»^     ^      ,  r? 

■  ÎSiebuhr,  p.  94?  O^. 

^  Cette  locution  historique  resta  en  usag^  chez  les 
Athéniens  tant  que  la  possession  des  villes  grecques  de 
la  Tfaraceftit  au  rang  des  intérêts  qui  divisèrèAt  Spailip 
et  Athènes  ,  et  ensuite  Athènes  et  les  Maoédofllen». 

Dans  la  langue  politique  des  Atiiénit  iis,  ri  CTri  Q^âxj;; 

était  une  locution  elliptique,  qui  avait  pour  eux  le  sens 
de  T«  (^ÉX^qvexÀ  x^F^)  ^pàxTtÇ  ou  cv  Optent*  Cest  à 
torty  selon  moi  »  qu*on  a  voulu  faire  de  cette  location 
une  division  ^'6'on-;  <7/7/j /(y  sous  le  nom  é'Epithraee^ 
dont  le  moindre  dt  laut  est  dt;  préscjuer  à  l'esprit  Tidée 
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remarqué  ces  passages,  il  n^aurait  pas  pris  une 
peine  la utile  pour  rattacher  à  Pépoque  qu'il 
ayait  choisie^  le  passage  du  périple^,  où  il  est 
dit  que  P Athénien  CalUsirate fonda  DcUos  en 
Thrace,  Eu  Tain  le  savant  académicien  ob- 
jecte que  cette  yiUe  existait  certainement  du 
temps  d'*Héiociote,  puisque  cet  historien  en 
parle  ^;  ce  n'est  point  là  la  question  ;  il  s'agit 
d'une  colonie  envoyée  par  les  Athéniens  :  or 
il  n'y  a  pas  de  bonne  raison  à  opposer  à 
M.  Niébubr ,  qui  établit  que  cette  indication 
est  postérieure  à  l'an  363  \  Le  baron  de 
Sainte-Croix  n'^en  donne  pas  de  meilleures 

pour  expliquer,  tlans  son  hypothèse,  un  autre 
passage  où  Tauteur  du  périple  compte 
Throniwn  et  Cnémis  parmi  les  yille  de  la 
Phocide  y  et  étend  cette  contrée  jusqu'à  la 
mer;  ce  qui  se  rapporte  |  selon  la  remarque 

d'une  étendue  de  pays  ooatînue,  tandis  que  Tescpressioii 
grecque  ne  désigne  que  des  points  isolés',  s^^arés  par 
des  IntervaUes  plu»  ou  moins  grands. 

•  Pag.  27, Uuds.— 65, Gron. 
^  IX,  75. 
4  Pag.  93. 
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de  Paulmier ,  à  la  cjuaLi'iètne  aouée  de  la 
cvi*  olympiade  ^« 

Ainsi  les  indications  les  plus  récentes  de 
toutes  se  rapportent  aux  années  363^  353  et 
348  avant  noire  ère  :  d'un  autre  côté,  le 
périple  compte  comme  existantes  les  villes 
d^Anticyre,  de  Cnémis  et  de  Panopetis,  villes 
qui  furent  rasées  par  Tordre  des  ampliic- 
lyons*,  en  345  avant  notre  ère«  Il  semUe 
donc  que  les  sources  auxquelles  le  rédaeteui' 
a  puisé  pour  cette  parUe  du  périple,  ne  sont 
ni  antérieures  à  Pan  363 ,  ni  postérieures  à 
Pan  345  avant  notre  ère . 

Dans  un  endroit  du  périple,  il  est  dit  que  la 
Grèce  continue^  commence  depuis  Ambi^cie 
et  s'étend  jusqu'à  Homolium,  ville  de  Thes^ 
salie.  Le  baron  de  Sainte-Croix,  qui  n'à  pdnl 

'  Pâlmer.  Grœc.  autiq.  p.  566,  567.—»  Çf,  ^^schia. 
Je fais.  Légal,  p.  3oi,  cd.  Keisk.  • 

»  Demosth.  de  fais.  Leg.  p.  3^7  sq.  «1/.  Reisk.  — « 
Païuan.      3^  t .  ^  Biod.      XVIy  6o. 

^  iûHkhm  mt-ffi^  ;  ce  qui  vent  dire,  par  oppontion  avee 
TEpire ,  la  Macédoine  et  la  Thrace  ,  le  pays  habité 
entièrement  par  les  Grecs  ^  c'est-à-dii^e^  où  les  ville» 
grecques  ne  sont  pas  séparées  par  des  peuplades 
bàrbai^. 
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du  tout  compris  le  sens  du  mot  continu , 
trouve  encore  ici  la  preuve  d^une  époque 
anlérieure  à  Hérodote  Selon  lui,  ces  limites 
'  ne  sont  dans  aucun  autre  auteur  :  cependtfit 
éDes  sont  indiquées  dans  le  firagmeat  en  vers 
attribué  à  Dicéarque^.  Je  suis  convaincu  que 
celui  qui  Ta  versifié  n^en  a  pas  pris  les  msA^ 
riaux  dans  Scylax ,  comme  le  veut  M.  Meier 
Marx  ^.  i*"  Ce  fragment  contient  des  déldls 
qui  ne  sont  point  dans  le  périple ,  fdbri  qu^on 
en  peut  juger  par  Tendroit  même  qui  nous 
occupe;  a*"  Fauteur  cite,  précisément  dans  ce 
passage,  Philéas  d'Athènes,  qui  avaÎL  compose 
des  périples ,  comme  le  dit  Marcien  d'Héra- 
clès ^  Sic^était  Scylax  que  Tautenr  du  frag- 
ment eût  copié,  pourquoi  aumt-il  cité  Phi- 
léas/ sans  dire  un  mot  de  Poovrage  dont  il  se 
serait  servi?  Je  remarque  que  si  ce  fragment 
a  de  grands  rapports  avec  notre  périple  ^  on 

*  y^ca</.  v»cr*  XLII)  p.  35a. 

^  Prœf.  ad  Die.  frag.  p.  177. 

4  Pag.  63,  t.  I.  Geogr,  min,  —  Cf.  Wernsdoff ,  a 
Avion.  Or.  mar,  v.  43.—  Ukert's  Geogr,  der  GrUchen 
wtd  Kom»     ii3y  it4- 
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en  peut  dire  autant  de  Scymnus  de  ChiO|.  quî|, 
poiir  ]ft  description  de  la  Grèce ,  ne  cite 
qu^Éphore ,  el  ne  dit  pas  un  mot  de  Scjlax 
ce  silence  est  dqà  une  forte  présomption 
que  Pon  ne  connaîs^it-  pas  alors  de  périple  de 
la  Grèce  sous  le  nom  de  ce  navigateur.  En 
résumé  ,  diaprés  Tépoque  des  fidts  les  plus 
récents  qu^oi&e  la  description  de  la  Grèce, 
dans  notre  périple  ^  on  peut  regarder  comm^^ 
très-probabic  qu^elle  a  dû  être  lirce  d'Ephore 
et  de  Pbiléas ,  qui  avaient  également  sei'vi  au 
prétendu  Dicéarque  et  à  Scymnus  de  Chio. 

§  III,  PoN'P-EuxiN  ET  Asie  mineure.  —  On 
cite  comme  un  argument  en  &Teur  de  Thypo- 
thèse  d^une  rédaction  ancienne ,  la  situation 
que  le  périple  assigne  aux  Clialfbes  entre  les 
AsByrims  et  les  Tibariniens  ,  à  Pest  du 
Tiiermodon  :  cet  argument  a  été  déjà  indi- 
qué par  le  baron  de  Sainte-Croix^  ;  et  M*  Gail 
la  développé  avec  un  soin  particulier.  Re^ 
marquant  qu^au  temps  de  Crésus ,  selon 
Hérodote,  les  Chalybes  étaient  à  Pouest  de 
PHalys,  tandis  que  Xénophon  les  met  à 
Porient  des  Tibaréniens  et  ne  fait  pas  mentipA 

4  i^a^.  35â: 
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Ae  TAssyrie ,  M«  Gail  en  conclut  quHl  y  avait 

€11  des  changements  dans  les  divisions  de  ces 
contrées ,  et  que  périple  de  Seykx  se 
rapporte  à  tme  époque  intermédiaire  enti^ 
Crésus  et  Hérodote*  Ces  observations  sont 
neiiFes  et  ingénieuses  ,  maiS' je  ne  crois  pas 
qu^elles  soutiennent  Teiameu  d'une  critique 
un  peu  sévère. 

.  J^ai  déjà  dit  ^  que,  depuis  le  Bôspliore 
Cimmérien  jusqif  à  la  Bilbynie,  le  périple  ne 
donne  aucune  mesure  de  câtes  j  Fauteur 
sVst  contenté  de  nommer  les  peuples  Pun 
après  Pautre,  en  indiquant  quelques  villes 
maritimes  :  cette  absence  totale  de  mesures 
est  un  caractère  tout  particulier  de  cette 
portion  du  périple  $  on,  doit  en  conclure  que 
Pauteur  n'ayant  pas  trouvé  de  secours  pour 
cette  partie  de  la  cote,  daos  les  ouvrages  qu^il 
avait  sous  les  yeuxy^  sera  contenté  de  placer 
les  peuples  Tun  après  l'autre,  selon  la  géogra- 
phie de  son  temps.  Ces  peuples  se  succèdent 
dans  cet  ordre  à  partir  de  la  Colcbide,  Colchi^ 
Echechires^  BfzereSy  Bechiri^  Macrocephali^ 
HossjrncBci^  Tibareni,  CEAhnBSf  Assyria^ 


*  Plus  haut,  p.  170. 
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Paphlagonia  y  Mariandyni^  Bithymd^  etc* 
Uu  n^i^  1  jp^^tml  remarqué  <^iue  4^ .  ûrdrc 
«oukel^Mnt  fcehiî  qu^ApoUooiuii  ^^tfcodas 

a  suivi  Jâiis  ie  périple  de^  Argonautes ^f^^^ 

quelHd^tité  est  presque  complète.  Ce  même 
ordre.QSt  observé  dans  le  poëme  géogyaphiicpy 
deDenysle  Périégète\  -  ^  i 

L'auLcui  du  périple,  Apollonius  de  Rhodes 
et  Denys  le  Périi^ète^  ont  évidemment  pinvé 
à  la  mféme  source ,  et  celle  source  me  fanât 
élre  riustoire  d^Kphore  :  car  ,  dans  lai  fjragTr- 
atent  de  det  outrage  cité  par  Étiènûir  ^B 
lijzauce,  on  lil  que  les  Clialvbcs  et  les  Leu- 
cosyneas  étaient  limitrophes  des  ii<bar^ 
mens',  disposition  qui  se  reùrouye  enceiw 
dans  Poniponius  Meia  ^  Si  Ton  objectait 
qu'Ephore  n^a  peut-être  pas  lui-méoBa'  repté^ 
senté  ici  la  géogiapiiie  de  son  temps,  et  n^i 
&it  que  répéter  Tordre  suivi  et  accrédité  fMir 
les  poètes  argonautiques  plus  anciens ,  et «a 

}  Apoll.  Ilhod.  11|  3(io-397  j  94^«jia4a* 

*  V.  766  êq. 

*  Steph.  Byst.  TtÇoc/invtût.  —  Cf,  Meker  Marx  >  Mphor*^ 

fragm.  p.  197. 

4  I>  i9;  ibujuc  rzcliuckc. 
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conséquence ,  que  Pauteur  du  périple  a  pu 

puiser  ces  reDseigaejq^eiUs  à  une  source  plus 
ancienne  qu?)£phoie  9  je  m^wf^  vim  Àt^pér 
pondre,  parce  que  les  ouvrages  de  cet  histo- 
rien ne  SQnli  pias  là  pour^é^^  critiqua 
Mais  ce  qui  est  du  mpiii^  i^çol»|estable ,  a?es|L 
qu^une  disposition  géographique  que  nous 
Toyons  repaître  depuis  Éfduire  jusqu^à 
Pompoiiius  Mêla ,  ne  saurait  cire  prise  poui' 
un  caractère  4e  haute  anùquité. 

A  partir  d^Héraclée  de  fiitbynie,  les  me^ 
sures  recommencent  ;  la  cùle  est  décrite  avec 
plus  de  précision  et  de  détail  jusqu^aux  fron- 
tières de  Sjriej  el,  par  la  seule  comparaison 
avec  les  côtes  du  Pont-Euxin ,  on  reconnaît 
avec  évidence  que  Fauteur  a  eu  sous  les  yeux 
un  véritable  périple,  ou  toute  autre  descrip- 
tion dans  laquelle  cette  étendue  de  côtes 
était  détaillée  avec  soiu.  II  est  remarquable 
que,  parmi  ces  renseignements  /il  n^en  est 
aucun  qui  se  rapporte  à  une  époque  posté- 
rieure à  la  guerre  du  Péiopounèse,  taudis  qu^il 
en  est  plusieurs  qui  peuvent  appartenir  à  une 
époque  plus  ancienne  *j  et  Ton  peut  s'étonner 

*  Il  n'y  a  qu'un  seul  nom  qui  semblerait  se  rapporter 
à.  une  époque  plus  récente  i  c'est  celui  de  Leuca:  rar  la 
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que  M,  Gail  n'ait  pas  fait  cette  observation  si 
&Torable  à  sa  thèse.  Ainsi,  par  éxemfiiBi  m 

■  ■ 

^écriTàtit  111e  de  Rhodes,  Fauteur  n Y  comp^ 
que  les  trois  villes  d^Ialysus ,  de  Lindus  et  de 
Caotiirus^  :  il  ne  parle  point  de  Khodé»,  qui, 

dans  la  première  année  de  la  xciii*  olympiade 

côte  de  l'Ionie  :  car  Diodore  de  Sicile  dit  que  Leuce  ou 
Leucœ  [AtùiKfi  ou  Aewca ,  il  donne  les  deux  formes],  fîit 
fimdëe  par  Taches  k  deuxiinie  année  de  h.  xm* 
olympiadei  383  ans  avant  J.-G*  (  XV,  iB;  €f.  XV»  9^); 
mais  comme  cette  ville  avait  pris  son  nom  du  cap  Leuee 
ou  Leucœ j  sur  lequel  elle  fut  hâtie  ,  il  est  incertain  si, 
dans  le  périple,  le  nom  de  Leuce  désigne  le  cap  ou  la 
^iUe*  Ce  cap  s'avançant  dans  la  mer ,  forme  un  port  de 
chaque  doàé\  et  cette  position  était  assez  importante 
pour  avoir  été  mentionnée  dans  un  périple.  Le  réâié- 
teur  joint  souvent  ensemble  des  noms  de  villes,  de  dé- 
ti'oits,  de  montagnes,  sans  avertir  de  Tespècc  de  ciiacun 
d'eux  :  il  suffît  de  citer  ce  passage,  Èitxoàtâx  0«p/xo7;v}i«if 
T/>0tx*^,  0?T>},  HpaxXsMC  ^  2ir«p;(f  loç  iroTOftoç  (p.  34>  Huds*  j 
54)  Gron.}.  Les  copistes  ont  Mt  ici  deux  transposi- 
tions :  au  lieu  deTTrè^  Si  Kitur,;^  sv  pecroyeta  itokiç  EX^>3- 
V(c  àçTiv  Âiyat}  xai  Asûxat  X2ct  h^iévgç  ^  xaî  Ifiîtpvx  èv  v 
dfuipoç  qv,  ^âmtx  MÙ  3Upiv,  xxc  Ej»fio(  irorapôç  ;  il  fiiut 
lire  Y.  dt  K.  ff.  fi.  ify  £.  t.  A.  xot  ^ûxsux  m  ^tfiqv,  Xdu 
Atûxsee  «se  >t^«v«; ,  xat  E|»fAoc  frora^ô; ,  xxt  Sf&upvc  if  ^> 

'  Pag.  92,  Gron.  —  38,  Huds. 
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(408  avant  J«-C.),  fui  formée  de.  la  réunioa 

de  ces  trois  villes  ^  M.  Mannert  en  con- 
clut que  la  rédaction  du  péhple  est .  a»» 
térieure  à  1^,408  ^;  nuds  joétte  eôboiiiâonl 

ne  serait  rigoureusement  applicable  .  qu!ài. 

cette  partie  de  llojuTtage;  e|f>ipodr  noua^ 
tkimÈ  n^appliquerons  cette  date  quVux  ma- 
tériaux où  Fauteur  a  puisé  sa  description 
de.  TAsie  mineure.  La  mèà^  oonsdqueiiee? 
paraît  résulter  encore  d'un  autre  fait  qui  a 
échappé  au  lavant  géographe  4e  Nurevtibfrg^: 
Selon  le  périple ,  le  pays  d^Atarnée  en  Mysia 
appartenait  aux,  habitants  de  Chiaf  s  c^est 
Hérodote  qui  dnous  appmd  qullf  «btiniwt 
(le  Cyrus  la  possession  de  ce  pays ,  pour  pf ix. 
d'pne^  (i^ahUo^^.  s  il$  J^rpQsaédaifilitijeiMXure* 
I<M>s  de  rexpédition  de  Xerxès  lîuiis  il  paraît^ 
quUi  était  rentré  sous  la  domination  persaQe>>,! 
lorsque  les  {râ^ugiés  de  Ghio  séparèrent 

...  I  •  #   .       ' .  f  f , ,  t 

*  Diod.  Sic.  Xnii  ÇT-  Strab,  XIVj  p.  «54-^ 
Tr./r.  t.  IV,  p.  3î7.  .  jn/ 

*  Geoffr,  der  Griech.  und  Rom.  I,  p.  70.        ,j  - 
»  Pag.  88,  Groii.  —  36,  liuiis.      .     .^i  ,  r  ; 

*  Herod.  T,  160.  j 
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d^Alarnée  en  4^9  ^  Celte  ville  appartenait  aux 

Peines  quand  Jblubulus  y  usurpa  rautorité 
Ters  356,  et  rentra  sous  leur  domîiuition  à' 
la  mort  d'Hermias*.  Il  me  semble  donc  qu^ou 
peut  considérer  celte  iiidicali(»i  comme  auté^ 
rieure  à  Pan  409  avant  Jv^.  >  '  ■  '  ^ '^"^  ' 
J^en  dirai  autant  d^un  autre  passage  relatif 
aux  Umites  de  la  Cilicsie  et  de  k  Syrie.  Dès  lé 
temps  de  Xénophon  ,  ces  limites  élaient  les 
pyles  Amauiques ,  à  cinq  parasauges  (  euviroii, 
cin^  iBeues  )  ai^delà  d*ii»us^  ;  Myrandrai^^ 
cinq  parasanges  plus  loin  que  les  pyles,  appar- 
tenait déjà  à  la  Syrie  Mifais  Hérodote  poi1^< 
ces  liuikes  plus  au  sud;  selon  lui ,  Posidium, 
la  prennère  tîU^  aindelà  de  PC^oute,  était 
stoée sut- les  ïkmtsèrttb  de  la  Syriii'ët  dë'b^ 
Cilicie^j  d'^où  il  smt  assez  naturel  leineut  que 
POronte  sépanÂt  aïeules  deux  cMlréel^;  Cet- 
état  de  choses  est  éTidemmeiA  repréSèîflé* 
dans  le  péiiple,  où  la  villa  de  My riandrus  est 

»  Xeiioph.  Jleiien.  lU,  2,  11,  Schn.  —  Diod.  Sic. 
XIII,  65. 

»  Diod.       XVI,  52.  —  Sirab.  XIV,  p.  6to. 
^  Xenoph.  Anab.  I9  4>  4* 

*  Id.  1,  4,  6. 

*  m,  9*- 
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Qtuée  «n  CîBcie  %  et  la  lîmiie  de  celte  om- 

trée  portée  au  fleuve  Thapsanus  ,  qui  me 
paraît  ne  pouvoir  élre  q^ei'OEonte  des  ^atre& 
géographes.  :  '  ; 

Ainsi ,  tandis  que  la  description  de  Tltaiie 
et  de  la  Grèce  ofire  un  grand  iiloiiiim^de 
renseignements  qui  annoncent  une  époque 
voisine  du  siècle  d^Alexandpe,  oeUe  de.  i-Aaie 
mneure  n^eù  contient  àuoiii  deée'^iire  ;  Qt 
les  plus  grands  amateurs  d^interpolations  n^ont 
pà  en.  découvrir  uneiseule^dans  toatlespéripie' 
de  cette  contrée.  Cette  disposition  si  frap- 
pante donne  le  droite  de  conclure  i  qm  cette 
partie  du  périple  a  été  û^é»  de*  quelque  ou- 
vrage Intérieur  à  la  retraite  des  dix  mille  ^  et 
dont  je  placeras  voloiltiero  'k^^' A  entre 
Hérodote  et  Xémq>hon«    .  n  •  i 

S  IV4  Pjilii^iciB,  Éorm^,  LiB¥B,  ^ILa^ 

partie  du  périple  reladve  à  la  Phénicie,  étauL 
défigurée  par  d^  altérations  ,  des  traosposi-. 
tions<).  de  doubles  emplois -et  ides^lacubés  con- 
sidérables ,  ne  saurait  <  être  IVibjct  d^une 
analyse  utile  à  la  question  qui  nous  occupe. 

.    .  .     •  .  .  ••.  '    ■  .  .'•asV,  .  .  i 

^    ■     ■  -  .  .  .  ,   ^        •  '  â     t  ,      .  ,  j  '■^ 

*  Pag.  4o,  Huds.  —  97,  Gron./— Cette  vUle  ^tait 

peuplée  par  des  Phéniciens. 
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Tout  ce  qu'ion  en  peut  dk»  «née  certitadef 

c'^est  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  vestige  de 
répoque  d'Alexandre^  et  que  Tyr  y  est  it^prën 
sentée  comme  elle  était  avant  Fexpédilioo'du 
conquérant.      jL  .  jr  i-    !  '  i  i  ,  u  li J 

QuantàrÉgypte,  ce  qu^en  di6  iDatuleiiè)  dit 
périple  est  évidemment  d'une  date  assez  an- 
ci^ine*  Le  baroii  de  iâainte-HGroix^^JMfli^  MfiBp^ 
nert,  Niebubr ,  Ukert,  efc.,  ont^  remMuqué 
qu'U  n'y  est  fait  mention  que  de  i^l^os,  elf 
qa"* Alexandrie  n'y  est  pas  nommée^  :J7aii>  d^f 
plus  observé*  que  Canope,  ville,  est  présen- 
tée dans  ie  périple  comme  mie  Ile  ou 
presqu'île"^  inhabitée  %  tandis  que  Thohis^ 
située .aupi:ès  de.XJanope  ^^et  quii  fut.  ruinée 
après  la^fendationide  leelte  derniftre ,  y  est> 
donnée  comme  une  ville  encore  existante  :i 
or  la -ville  de  Goaope  est .  d^à'icitée  |ar 
Eschyle  dans  le  Prométhée  lié  ^  .écnl  vers 
4âo  avant  J;<^..U  est  clair  que.oftte  p^trlie 
(lu  périple  est,  ôu  moins,  de  répoque  d^Héro^ 
dote,  et  vraisemblablement  elle  est  plus 

I 

*  Dans  la  Irai.franç»  dû  Sirah.  t.  V,  p.  359. 

t  Je  dib  une  presqu'île^  parce  que  vf,(roç  a  quclquefoU 
ce  sens  dans  les  anciens  auteurs. 
»  Pag.  43  9  Uuds. 
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ancienne  encore.  Je  suis  disposé  à  croire  que 
Tauteur  a  eu  sous  les  yeux  une  ancienne 
description  de  h  c6te  d^Égypte,  dressée  par 
quelques-uns  des  pilules  ioniens  qui ,  depuis 
le  règne  de  Psanunilichus^durent  prendre  une 
connaissance  assez  précise  de  cette  côte  ;  il 
semble  même  que  ce  périple  ait  du  être  rédigé 
BTant  que  les  Grecs  éasisent  acquis  dès  no^ 
tions  exactes  sur  Fintérieur  de  PÉgypte  ;  car, 
selon  Tauteur^,  «  TEgypte  a  la  forine  d'une 
«  bipenne'^  ;  large  sur  le  bord  de  la  mer ,  elle 
€  Ta  en  se  rétrécissant  dans  rintérieur,  jus- 
c  qu^àMempliis,  où  k  largeur  est  la  moindre'; 
'«  mais  au-delà  de  cette  ville  elle  Vélargit,  et, 
«  dans  kpoHie  la  phis  haute,  elle  e^  fiirt 
«  large*  »  Or  cette  configuration  n^est  exacte 
Iqûe  si  Pon  imtt^  ati  ^ayoum^  au-delà ,  la 
vallée  de  TEgypte  devient  insensiblement  de 
pins  te  {dûs  étroite.  Gelui  'qui  a  écrit  cette 
description  n^avait  donc  évidemment  quVitie 
connaissance  très-impar&ite  de  T^gypte  au- 
delà  dé  ce'  poiiit  ;  "àHA  on  peut  re^uder^ 'lee 
passage  comme  une  nouvelle  preuve  de  Fan- 

Y  îd.  m. 

î  Vmm  A  bien  expUqué  ce  passâgé; 

i5 
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ciemielé  des  inatériaux 
description  de  )a  côle  d-Égypte,        ...  : 
Ce  que  j''ai  dit  de  la  cote  4©  P^l^icie  ^ggf- 
égaljeinent  à  celle  qui,  d^RW 

s'étend  jusqu'à  Texlrémité  de  k  Cyrénaïque  , 

vers  Tenu  d/^  la  grapd^  '^J^'^'^M^M^^fl^WttA^ 
dans  cette  partie  du  périple,  une.  époque 

outéiieure  à  Alexandre,  Oxï  y  r(mnry^^^yy 

particularité  :  ,  dans  1q  reste  da  ^W'^Hnig^ 

les  mesures  ne  sont  données  qu'en  tutal^ 
une  pour  chaque  p^'tfi^^  r^^SHgy^yTr 
Tksce,  caractère  qui  montrerait  seul  ^  çcmsm 
je  l'ai  dit  plus  haut^y  q.U|^,  QUYra||B^^^est 

point  un  périple  propr^wnt.fdit,  .rtUB^y 

..jaoï^pUréU'ç  4^:^(^u^^  Utilité  pratique.  Mai^, 

appelée  depuis  Bérénice^  l'intervalle  est  di- 

r  .VAsé  de  pwt  m  pca    M:  Wf^.  P%  BSÉÏiV^ 
jJialaiiees;  on  en  CQiiqpr|e  os^t^/^lG^te^iM^ 
di^rVii  ,  puti-:^,  ,^,,^4ist^,^  ^lî^pNSaeé^ 

''terres.  Celle  diUérence  si  marquée  amionce 

-qiial'du^r.ilira^ij^i  l^u]m»ïdjR»flÉBl^ 
fort  détaillé  dont  il  est  impossible  de  dire 

*  Pag.  172.  , 
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Tcpoque ,  les  rekuons  d^s  Grecs  avec  les 
colonies  de  la  Cyrénaïque  ayant  dû ,  de  fort 
I  bonne  heui^e,  procurer  des  indications  pré- 
cises sur  cette  contrée.  Une  observation  à 

faire,  cl  qui  importe  à  la  qucsLion  ,  cYst 
qu^Hérodote  ^  u^a  connu  qu^une  seule  des 
deux  Syrtes.  A  la  grande  Syrte  finissait  alors 
la  géographie  positive;  le  reste  de  la  côte 
n^était  connu  que  d^une  inanière  vague  :  à 
quelques  notions  exactes  se  mêlaient  les  tra- 
ditions mythiques  accréditées  par  les  chan- 
tres des  Argonautes*,  et  les  Grecs  ne  connais- 
saient encore  sur  cette  côte  que  le  lac  Tritonis, 
si  célèbre  chez  les  anciens  poètes  par  la  nais-* 
sance  de  Minerve. 

L^auteur  du  périple ,  au  contraire ,  parle 
également  de  la  petite  Sj  rle;  il  donne  aussi 
les  principaux  détails  de  la  côte  au-delà ,  jus* 
qtfà  Carlhage;  et,  tandis  qu^Hérodote  ne 
parle  qu^en  masse  de  toute  la  partie  comprise^ 
entre  le  lac  Tritonis  et  les  Colonnes,  notre 
périple  contient  une  liste  assez  tiombi^euse. 

*  ll|32|t5o.  .  , 

*  Ukert*a  G^c^r»  der  Gr*  utd  Râm*  l,  2^  ahth. 

S.  290. 
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de  positions  nautiques  et  de  villes  entre 
Llique  et  le  détroit. 
Comment  cette  simple  comparaison  rCe&i" 

elle  pas  venue  à  Fesprit  des  parlisaiis  de  la 
haute  antiquité  du  périple  ?  L^idée  de  le  &ire 
plus  ancien  qu^Hërodote,  n^est-elle  pas  con- 
traire à  toute  rhistoire  de  la  géographie ,  qui 
dépose  que  les  Grecs,  avant  Tépoque  d^ Alexan- 
dre, avaient  les  nolions  les  plus  vagues  et 
même  les  plus  erronées  sur  Tétendue  du  bassin 
occidental  de  la  Méditerranée  ? 

Je  termine  cette  analyse  du  périple  par 
une  autre  remarque  qui  ii'a  point  été  faite ,  et 
qui  n^est  cependant  pas  sans  importance. 
Après  les  Colonnes  d^Hercule ,  le  périple 
décrit  la  c6te  occidentale  de  TAfrique  jusqu^à 
Cerné.  Cette  description  y  qui  contient  des 
détails  géographiques  qu^on  retrouve  dans  le 
périple  dllannon,  prouve  que  le  rédacteur 
de  notre  périple  avait  tme  connaissance  assez 
précise  des  établissements  Icmnés  par  Hannon 
sur  cette  côte  i  mais  il  y  a  plus  d'une  dilTé- 
rence  dans  les  deux  récits;  et  comme  diacun. 
d^eux  présente  des  circonstances  qu^on  ne 
trouve  point  ailleurs ,  il  est  évident  que  Tau-» 
teur  du  périple  attribué  à  Scylax  n^u  pas  com* 
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posé  cette  partie  de  sa  description  diaprés  le 
périple  d^Hannon  que  bous  possédons  encore. 
A  propos  de  Tile  de  Cerné,  il  parle  de  ce  que 
les  marchands  phéniciens  avaient  V usage  de 
faire  dans  cette  ile^.  Cette  circonstance 
prouve  que  cette  partie  du  périple  a  été 
rédigée  sur  une  description  géographique 
bien  postérieure  à  l'expédition  d'ilauiion*; 
c^est  ce  qui  explique  pourquoi  le  périple 
s^arrëte  a  Cerné  y  qui  était  en  efièt  le  dernier 
établissement  que  les  Carthaginois  eussent 
formé  sur  cette  côte^  et  le  centre  de  leur 
commerce  avec  les  naturels. 

Quelle  que  soit  Fépoque  qu^on  assigne  au 
navigateur  carthaginois,  époque  encore  igno- 

*  «  Ceux  qui  oommeroent  dans  ces  parages  sont 
m  des  Phéniciens  (  Carthaginois  );  arrivés  à  Cerné ,  ils 

•  attachent  les  gaules  (vaisseaux  de  charge  )  près  du 
«  bord  et  dressent  des  tentes  ;  ils  débarquent  ensuite 
«  les  cargaisons ,  en  chargent  de  petits  bateaux ,  et  les 
«  transportent  sur  le  continent*  »  (  p.  54  >  Huds.  ).  Ce 
passage  m'a  fiât  conjecturer  que  .File  de  Gaulea ,  que 
Dicuil  place  surla  côte  occidentale  d'Afrique,  est  Cerné 
eUe-même,  à  laquelle  les  Carthaginois  donnèrent  le 
nom  à! Ile  des  vaisseaux  [Gauleà},  Voyez  mes  Âecher^. 

f  Hann.  Per^L  p.  3;  Geag^r.  min.  t.  h 
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rée,  malgré  toutes  les  reclierches  des  savants, 
il  est  certain  que  son  expédition  n^a  été  connue 
en  Grèce  que  fort  tard ,  puisque  le  premier 
qui  le  cite  est  Tauleur  du  livre  aristotélique 
des  RéctU  merveilleux^.  £n  faveur  de  ceux 
qui  jugent  cl  Lie  expcdilion  assez  ancienne, 
on  peut  dire  que  Carlhage  aura  sans  doute 
fait  très-longtemps  mystère  aux  autres  peu- 
ples d\ine  expédition  qui  leur  animait  donné 
l'envie  de  fonder  sur  ces  côtes  quelque  éta- 
blissement rival ,  et  de  s^'approprier  le  com- 
merce de  la  gomme,  deTivoire,  de  lapoudus 
d^or,  ou  d''en  partager  les  profits.  La  politique 
ombrageuse  de  Carthage  rend  cette  hypo- 
thèse trèsp-vraisemblable;  et ,  par  la  même 
raison,  on  doit  trouver  fort  improbable  que 
les  Carthaginois  eussent  exposé  publiquement, 
dans  le  temple  de  Saturne ,  le  récit  de  cette 
expédition ,  ainsi  que  le  porte  le  titre  du 
périple  que  nous  possédons  :  mais  rien  n^cm- 
pécbe  que  cette  circonstance,  relatée  unique- 
ment dans  le  titre ,  ne  soit  une  addition  de 
celui  qui  aura  traduit  en  grec  Toriginal  ou  qui 
en  aura  donné  un  extrait.  Quoi  qu^il  en  s(nl^ 

'  C.  35. 
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si  les  établissements  des  Carlhagiuois  sur  le$ 
côtes  occidentales  de  TAfrique  eussent  été 
connus  des  Grecs  aidant  même  le  temps 
éP Hérodote^  on  ne  concevrait  pas  que  Ton 
nW  trouvât  aucune  trace ,  je  ne  dis  pas  dans 
les  citations  formelles  des  anciens  auteurs^ 
mais  au  moins  dans  les  idées  géographiques 
des  Grecs  sur  Toccident  de  la  terre  habitable. 
On  ne  peut  donc  ,  en  bonne  critique ,  fiiire 
remonter  la  source  d^où  a  été  tiré  tout  cet 
endroit  du  périple,  bien  longtemps  avant 
répoque  d^Aristote. 

Je  n'ai  presque  rien  à  Jii  e  des  deux  frag- 
ments qui  terminent  le  périple  i  si  ce  n^est 
qulls  sont  des  preuves  surabondantes  que  Pou- 
vrage  entier  est  une  compilation  sans  ordre. 

Le  premier  en  effet  nV  rien  de  commun 
avec  un  périple ,  puisqu'il  a  pour  objet  de 
donner  la  distance  (  âta^Aouç)  qui  sépare  la 
Grèce  de  PAsie ,  en  allant  dllc  en  île ,  depuis 
rKubée  jusqu^à  Rhodes.  Ce  fragment  est 
peut-être  tiré  de  Totivrage  de  Ménippe  de 
Pergarae ,  appelé  Diaples  ^  dont  Marcien 
d^Héraclée  vante  Fexactitude^  :  dans  tous  les 

*  Mffvcinr^^  Tt  ô  OrpyapDivoc  èwiskiAtç  y^dé^ad  p.  63^ 
Huds.  t.  I. 
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cas,  il  nous  donne  une  idée  de  ce  genre 
d**ouYrages  et  du  caractère  propre  qui  les 
distinguait* 
Le  second  a  encore  moins  de  rapport  avec 

un  péiiple,  puisqu^il  ne  se  compose  que  d^une 
énuméralion  des  Tingt  principales  lies  de  la 
Méditerranée  dans  12ordre  de  leur  grandeur. 
Le  seul  trait  à  remarquer ,  c^est  que  le  pre- 
mier rang  de  grandeur  y  est  donné  à  la  Sar- 
daigne  ,  tandis  que  Strabon  Diodore  de 
Sicile^  et  Marcien  d^Héraclée  '  ne  la  mettent 
qu'au  second  :  Topinion  ,  conservée  dans  ce 
fragment ,  subsistait  encore  au  temps  de 
Timée',  et  il  paraît  que  cVst  postérieurement 
à  cet  historien  qu^elIe  a  été  abandonnée, 
lorsque  des  mesures  plus  exactes  en  eurent 
prouvé  la  fausseté.  Toutefois  ce  fragnieiit  iiVt 
pas  été  tiré  de  Timée  j  puisque  cet  historien^ 
donnait  le  troisième  rang  à  Cypre  et  le  qua^ 
trième  à  la  Crète  j  au  lieu  que,  dans  le  fragment, 
c^est  la  Crète  qui  a  été  mise  ayant  Cypre.  U 

'  IT,  p.  123. 

*  V,  i5  ;  ibi'que  Wessding. 
9  Pag.  9,  Hudson. 
4  Strab.  XIV9  p.  654. 
'  Tirn.  ap,  Strab,  l,  L 
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doit  avoir  èié  tiré  d'une  source  assez  ancienne; 
car  diaprés  ces  rapprochements ,  il  est ,  selon 
toute  apparence  j  plutôt  antérieur  que  posté- 
rieur à  répoque  de  Timce, 

Le  résultat  général  de  cette  analyse  critique 
est  donc  que  le  périple  dit  de  Scylax  est  une 
compilation  de  matériaux  d^époques  fort  dif- 
férentes ,  dont  les  plus  récents  appartiennent 
aux  temps  d'ilphore  el  de  Tbéopompe, 

UI.  Quelques  observations  sur  les  diffi&penCs  persoiH 
nages  du  nom  de  Scylax ,  et  sur  les  ouvrages  quQ 

les  anciens  kur  iilU'iijueiit. 

Diaprés  le  point  de  vue  d  où  je  suis  parti , 
les  indications  Instoriques  relatives  aux 
sonnages  qui  ont  porté  le  nom  de  Scylax,  me 
semblent  avoir  peu  d^unporlance*  U  faut 
pourtant  en  dire  ici  quelques  mots  pour  eu 
fiiire  apprécier  la  valeur  réelle. 

LWtiquité  nomme  plusieurs  Scylax  :  le 
premier  de  tous  est  Scylax  de  Caryande  que 
Darius  envoya  explorer  les  cotes  de  TOcéan 
indien,  a  Aristot«,  dit  M.  Gail,  parle  d^un 
«  Scylax  dans  le  même  sens  quUiéixxlote,  et 
11  Iç/àit  également  voyager  dans  POcéan 
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«  oriental;  Uarpocrate,  Philostratei  Tzelzès,^ 
«  disent  la  même  chose.  »  Il  s^ensuiyrait  qàe 
tous  ces  auteurs  ont  présenté  le  Scylax,  dont 
ils  citent  le  livre,  comme  a/rant  voyagé  dans 
r Océan  oriental^  ce  qui  laisserait  peu  de 
doutes  sur  son  identité  avec  le  Scylax  d^Hé- 
rodote  :  msâs  il  y  a  plus  d^une  inexactitude 
dans  cette  assertion^  car  tous  les  auteurs 
quW  vient  de  citer  ne  font  que  rappeler  un 
ouvrage  de  Scylax  à  roccasion  d'un  fait  qui 
concerne  Flnde.  Ainsi ,  Arlstote  cite  le  témoi- 
gnage de  Scylax  (sans  dire  même  quHl  i&t  de 
Carjaiide),  à  propos  de  F  usage  des  Indiens  de 
choisir  leurs  rois  parmi  les  honunes  distingués 
par  leurs  qualités  physiques^.  Philostrate  fidt 
une  citation  du  même  genre  ;  «  Quant  aux 
«  Sciapodes  et  aux  MacrOcéphales ,  dit-il  /léf 
«  à  tout  ce  que  les  histoires  de  Scylax  chantent 
«  (4tâou9<v)  sur  leur  compte,  rien  de  pareil 
«  n^a  existé  en  aucun  lieu  de  la  terre,  paé' 
<(  phis  chez  les  Indiens  qu'ailleurs  u  II  faut 
dire  la  même  chose  d'Harpocration*  qui  cité 

\  \  PoIùicWlj  i3,  2,  6cliû. 
•  FU.  A,  T.  m,  4;. 
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cet  ouvrage  de  Scylax  à  propos  des  Troglo- 
dytes :  quant  à  Tzetzès*,  qui  paraît  Pavoir 
eu  sous  les  yeux ,  il  dit  qu^il  y  est  question 
non-seulement  des  Sciapodes  qui  se  faisaient 
un  parasol  de  leurs  pieds  ,  mais  encore  des 
EnotocUneSy  dont  les  oreilles  étaient  si  vastes 
qu'*elles  leur  servaient  de  lit,  des  Monoptkal^ 
mes^  et  de  mille  auti^es  merveilles  que  ScylaXf 
dit-U,  ihnne  comme  des  faiu  réels  ^  quelque 
absurdes  qu'elles  soient.  On  sait  que  ce  sont 
les  mêmes  fictions  dont  Mégasthène ,  Déima- 
que ,  Onésicrite  et  Néarque ,  avaient  rempli 
leurs  narrations,  et  que  Sti^abou  leur  repro- 
che si  vivement^*  Les  anciens  connaissaient 
donc  ,  sous  le  nom  de  Scylax  ,  une  de  ces 
relations  pleines  de  fables  el  de  contes  puérils 
que  les  Grecs  accueillaient  avec  tant  d^em- 
pressement ,  et  où  ,  pour  leui^  plaire ,  on 
noyait  quelques  vérités  dans  un  déluge  d^ab- 
surdités  et  d^exagérations.  Lliistoîre  de  ces 
Sciapodes  est  déjà  dans  Clésias  ,  également 
auteur  d^un  périple    et  je  ne  &is  nul  doute 

î  Tzcu.  Chil,  VII,  144. 

■  Strah.  11,  p.  70.  —  XV,  p.  711. 

i  Uarpocrat*  voc.  Sxixiro^c;* 
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que  ces  anciens  niHTateurs  nVient  voulu  don- 
ner ua  corps  et  une  autorité  historique  aux 
fictions  des  poètes  répandues  parmi  le  peuple; 
car  ces  Sciapodcs^  ces  Macrocéphales  ,  ne 
sont  rien  autre  chose  que  les  Stéganopodeê , 
les  Macrocéphales  d^Hésiode,  qui  même  avait 
parlé  ^Rémicynes  ou  dliommes  à  moitié 
chiens.  Aussi  la  nation  des  Sciapodes  devint* 
clic  (1  Vissez  bonne  heure  une  de  ces  idées 
populaires  qui  se  présentent  naturellement 
sous  la  pliune  des  littérateurs  et  des  poètes 
grecs.  Antiphon  l'avait  accueillie  dans  son 
discours  sur  la  Concorde^  et  Aristophane 
dans  sa  comédie  des  OiseaiLx  ' . 

(Test  donc  aller  contre  les  témoignages 
précis  de  tous  ces  auteurs ,  que  de  dire  qu^ils 
font  voyager  Scylax  dans  t Océan  oriental. 
Cette  relation  fisdiuleuse  qu^ils  ont  eue  sous 
les  yeux ,  était-elle  celle  du  Scylax  envoyé  par 
Darius  ou  cPun  auti*e  Scylax,  ou  même  s^était* 
on  servi  dW  nom  illustré  par  un  voyage 
célèbre  pour  donner  du  poids  et  de  Tautorité 
aux  iables  qu'elle  contenait?  Cest  là  une 

1  Harpocrtt.  i^»«r« 
•  V,  i652- 
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question  difficile  à  décider  maintenant.  Du 
moins  il  est  évident  qu*uii  tel  ouvrage  n'^a 
rien  de  conunun  avec  le  péiiple  que  nous 
connaissons. 

Strabon ,  à  Particle  de  Caryande ,  dit  que 
cette  ville  était  la  patrie  de  V ancien  hùiotien 
Scylax^.  On  a  beaucoup  insisté  sur  cette 
épithète  d'ancien;  mais  elle  u''emporte  pas 
nécessairement  Tidée  d^une  époque  anté- 
rieure à  Hérodote,  puisque,  selon  la  remarque 
de  iNiebuhr^,  Denys  d^Halicarnasse ,  à  peu 
près  contemporain  de  Strabon,  donne  Tépi- 
thète  de  très-ancien  (ird^  àp;^a?0(;)  à  Antiochus 
de  Syracuse,  qui  écrivit  vers  390,  et  à  Gé- 
phalon  de  Gergithe ,  historien  plus  récent 
encore.  Le  Scylax  d^Uérodote  était  un  marin, 
et  rien  dans  le  texte  de  cet  auteur  n^annonce 
qu'ail  fut  autre'  chose;  rien  n^indique  non  plus 
qu^il  ait  écrit  une  relation  quelconque  de  son 
voyage,  encore  moins  qu'il  ait  mérité  le  titre 
d historien  :  ce  sont  les  modernes  qui,  de  leur 
autorité,  ont  lié.  ensemble  ces  deux  fidts»  Le 

»  XIV,  p.  6a4. 

•  RomisdiM  GêêehichU^  i7«-*  VeUr  SfyiaSf  «Uns 
les  Abhandi,  der  KSh.  Prusê*  A^adi  i8o4';2Bt  1,  p«  85. 
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Scylax  de  Strabon  peut  donc  fort  bien  être 
différent  de  celui  d^Hérodote.  Je  ^'p^^^^D^I^ 
en  efi^t  que  le  nom  dé  Scylûx  a  élé  fréqâeat 
dans  cette  partie  de  la  Carie;  du  moins^^i^u^ 
ceux  dont  parle  Fantiquité  étaient  de  Çe^iifae 
ou  des  envii^ons  :  car  Hérodote  fait  mention 
d^^un.Scylax  qui  commandait  un  vaisseau  de 
Myndus  ,  loi»  de  la  révolte  d^nie  ^  ;  le 
Scjiax  de  Suidas  était  de  Caryande ,  et 
dont  parle  Qcéron,  et  qui  fut  Tami  dp  I^ano^^ 
tius,  était  d^Halicaniasse'^.  Ainsi  Vhistorien 
cité  par  Strabon  peut  avoir  été  de  Caryande, 
h^éti^  cépeWàant  ni  le  Scylax  d^fiâfp^^^^^ 
ni  celui  de  Suidas.  ^  v  -  ;  ^ 

Ce  Scylax  avait  composé  un  owfl^rr 
auquel  le  géographe  renvoie  en  deux  en- 
droits de  sa  description  de  TAsie  ix|me^|^ 
i^lt  âlt  que,  selon  cet  auteur',  la  ~ 


commence  a  Abydos  ;  et  cette  délimita- 
tion  se,  troiive  en  wet  dans  notre  ponple"^. 
tf  La  Bithynie  ,  dit  ailleur,s  Strabon. 

Herod.  33«  Cèst  p«ttt4tjtè  Wm4à  nféi^ié^ 
Daiiu8  envoya  dans  l'Inde» 

•  Dediç'in.  II,  42«  , 
5  Strab.  XII,  p.  583.  —  TracL/iancAY,  p.  i4^»« 

♦  Pag,  36,  Huds.  —.85,  Groo. 
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ir  fut  autrefois  habitée  par  les  Mysiens  :  cela 

«  est  attesté  abord  ^bv  Scylax  de  Caryandei 
«ç  selon  lequel  les  Mysiens  ei  les  Phrygiens 
c(  hahitaient  autour  du  lac  Ascanie  ,  ensuite 
m  par  Denys,  etc.  ^  Il  est  question ,  en 
effet,  des  Phrygiens  ét  des  Mysiens  dans  le 
périple  î  mais  la  circonstance  rapportée  par 
Strabon  ne  trouve  plus.  Le  baron  de 
Sainte-Croix  prétend  que  les  copistes  Font 
retranchée  ;  mais  dans  quel  but  Tauraient-ils 
fait  ?  Il  y  a  plus  même;  c^est  que ,  dans  Pétat 
actuel  du  périple,  on  ne  voit  pas  où  cette  cir- 
constance aurait  pu  trouver  place  :  il  est  dair 

» 

»  Strab.  XII,  p.  566.  —  Tr.  fr.  t.  IV,  6,  p.  87. 
M.  Gail  a  oru  pouvoir  tirer  de  ce  passage  de  Strabon 
une  preuve  de  la  haute  antiquité  de  Scylax.  «  Scylax 
«  est  cité  par  Strabon  (en  cet  .endrQÛ)/oomiiie  un  anoitti 
«  géog^plie  ao^el.il  itsmonte  comme  à,  une  éks  prê^ 
«  miére$  saurees  (géographiques  (  P'  3  ).  »  On  wt  que 
Ton  a  donné  au  mot  tt^ûtov  un  sens  absolu^  tandis  qu'il 
n'a  qu'un  sens  relatif:  Strabon  ne  veut  dire  rien  autre 
chose  ;  sinon  que  le  fait  dont  il  parie  a  été  rapporté 
d^ithord  par  Scylax  et  ensuite  par  Denys  âfi  Chalci», 
auteur  des  origines  des  villes,  ce  qui  prouve  seulement 
que  Scylax  est  plus  ancaen  qufe  ce  Denjs,  dont  l'époque 
est  d'ailleurs  inconnue.  Strabon  et  Denjs  d'Haiicar» 
nasse  sont  les  premiers  qui  le  citent. 
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qu^elle  iàimt  partie  d^un  ouvrage  plus  dé- 
taSlë.  On  doit  remarquer  que  ces  deux  pas- 
sages sont  les  seuls  où,  dans  toute  sa  géogra- 
phie, Strabon  a  cité  Scylax;  cependant  il 
rencontre  bien  dVitres  endroits  qui  ont  une 
grande  analogie  avec  notre  périple.  D^où  Tient 
donc  qu^il  ne  Fa  point  dté  ailleurs  ?  le  Toia, 
je  pense  :  j^ai  déjà  £ait  observer  que  le  faux 
Dicëarque  et  Scymnus  de  Chio^  dans  les  paa^ 
sages  relatife  à  la  Grèce,  où  ils  se  rapprochât 
le  plus  de  notre  périple,  ne  parlent  jamais  de 
Scylax*  Tous  les  passages  de  Scylas  cités  par 
les  anciens  ne  se  rapportent  qu'à  l'Asie  mi- 
neure^ S  il  en  résulte  une  grande  probabilité 

^  On  nepeat  ûlijedar  que  cet  vm  de  Fcitm  Ruius 
Arumm.  (  Or*  mar;  t.  370.) 

Sed  ad  columnas  quidquid  mterfunditur 
Vnda  aâiuanUs  y  stadia  $9pum  vis  ait 
DmatUs  esse^  Caryandmu  Stylos 
Médium  Jbteniwn  inter  columnas  adserii  ' 

Ta/Uum  paiere^  quantum  œstus  Bospori  est. 

Le  passage  de  Sellas  auquel  le  poète  £dt  aUuiioD  l 
n'enste  pas  dans  notre  périplci  et  n*a  jamais  pu  y  ètiei 
puisque  la  largeur  du  détroit  des  colonnes  y  est  indi- 
quée comme  titant  d'un  jour  de  navigation  (p,  i),  ce 

qui  e«i  ÎQïi  différent  de  sept  stadesi  mm  1  comme  cette 
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qtm  le  livre  de  Scylax  ne  contenait  que  la 
périple  des  côtes  qui  formaient  le  littoral  de 
TAsie  iniMure^  depuis  le  Bosphore  jusqu'en 
Cilkne.  Cet  ouvrage  serait  alors  la  source 
d'où  cette  portion  de  notre  périple  aurait  été 
tirée;  et  par  là  on  expliquerait  ce  fait  constaté 
plus  haut ,  que  la  description  des  cotes  de 
TAsie  mineuro  annonce  une  époque  anté- 
rieure à  la  retraite  des  Dix  mille  :  dans  ce  cas, 
le  Scylax  de  Strabon  a  pu  viwe  djans  le  cours 
du  v''  siècle  avant  J*-C.,  ce  qm  rend  très- 
bien  compte  de  Tépithète  à^anckn  que  lui 
donne  .le  géographe. 

Voici^  à  Tappui  de  cette  conjecture,  un  fait 
qui  n'a  trouvé  d'explicaûon  satisfaisante  dans 

mesure  de  sept  stades  est  précisenietit  celle  que  iioU'e 
périple  donne  au  Bosphore  de  Thrace ,  je  crois 
qu'Aviénus  a  fait  tout  simplement  une  confusion  de 
deux  faits  distincts,  d*où  est  résulté  un  rapprochement 
inexact  :  au  lieu  dédire  que ,  selon  Scylax  ,  la  largeur 
du  détroit  des  colonnes  est  égale  à  celle  du  Bosphore, 
il  aurait  dû  dire  que  la  largeui*  de  ce  détroit ,  selon 
Damastès ,  était  égale  à  celle  que  Soyiax  donnait  au 
Bosphore,  Les  citations  des  anciens ,  si  souvent  fiiites 
de  mémoire  I  présentent  des  erreurs  bien  plus  fortes 
que  ce malentOMhi.  Cest  là,  je  crois ,  la  vraie  explica- 
cation  de  cette  difficulté. 

i6 
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aucun  système  ;  Arlcmidore,  dans  lés^tAli 
dodtt&parMarcfend'Héradée^énuiïiéi^  les 
auteurs  qui  ont  lakift  3éB  pèi^ples/^ë^glW'- 
rauXi  soit  partiels^  tels  qu'Apellas  de  Cyr&e, 
ftïthyniW  de  Marseille,  Philé^s  dlAthèiHs, 
Androsthèiic  tleThasos,  etc.,  cité  ScrjrlaiJSié 
GaryaiMie  et  Botlhœus ,  qui  tous  deuo}  oiU 
indiqué  les  distances  màrHhnes  parjoérré 
nuUsr^^e^  non  par  stades.   Comme,  dans 
notre  périple ,  les  distances  tont^^T^liiées 
aasà  souvent  en  stades  qu'en  jonrs,  tft^ij^  W 
eemmènt^M  api^iqueF  ce  passage  si  fpnn^. 
Le  baron  de  Sàintê-Croix>  fidèle  à  ^  sys- 
tère  d'interpolations ,  suppose  que  toutes  les 
mesures^  stades  »obt  été  introdiritès  dan»  Ite 
périple  pai'  quelques  copistes*;  raais  se  tirer 
amsi  d'une  telle  diflfiçnllé  ,  c'est  convenir 
qu'on  ne  peut  laréàOttdre.  Je  iNeg^arque  que, 
précisém^t  dans  Ja  partie  de  notre  périple 
comprise  enfiê  lé  Bësphore  de  Tbnaçojtlinla 
Cilicie,  il  n'y  a  pas  une  seule  mesure  qui  ne 
soit  exprimée  en  jours  et  niiits  ;  il  ^st  >dpnç 
bien  vraisemblable  que  le  périple  de  ifê}^, 
•dont  parle  Marcien  d'Héraclée,  eskçelyi-là 

«  Page.  379. 


ivju,^cd  by  Google 


PÉRIPLE, 

même  ipte^Slraban  a  jtâié ,  et  que  e^ak^im 
périple  partiel^  borné  à,  la  dç^çnptioii  de 
cette^^lendue* des  côtou  ^./^  ^,  . 

IJltM^ia^ompilatipn  ^  notre  périple  «il*^ 
Fouvrage  d^uu  Scylai^^ipt  Thistoire  u,'a  point 
parié^'ou  cpi^of^aU  appUqué  à  lé<apompilHtioii 
entière  le  nom  d'un  des  ailleurs  qui  avaient 
été  mis  à  co^tribution,  c''esl  ce  qii'ij^-^msâii- 
tenant  impassible  t|r  décider  :  mais  «lei*-* 
nière  conjecture  mérite,  se^n  mpi^^la préfé- 
rence f^ar  il  me  pm^  Kf^)^  certain 
que  FauteUrrde^^cette  eoiiipifatiGn  vivait  à 
Athènes f  en  effet  «^n  partant  de  ristbme  de 
Ckirintli»  ^^il  le  ch^n  à  lraYer$  œt 

isthme  est  de  4o  stades,  depuis  la  mer  (de  .Co- 
riuthe)  jusqu'à  f^tre^mer  yi/^^  rk^ 
^ékéà(m^H  celle:  expression ,  pew  désigner 
ie^olfe  Sai unique,,  annoQ^e  asse;^  çlaii*eiii9nt 

.  .    ■  ^     ...  .  . 

A  quelle  ^oque  cette  compilation  a-t-eilc 
été  rédigée  ?  Cette  question,  sur  laquelle  on  a 

taiitiasistéy  iito  paraÂl^insoAvble*  Dans  Tétat 

où  j'ai  mis  la  disciis^on,  il  n'y  aurait  plus  que 
les  indications  tirées  du  style  dont  on  ppui"- 

;^/  .  . 

*  Pag.  i5,  Huds,  —  34y  Gron. 
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ifttt  m  servir^  mais  celui  dii^j^éis^e  qpnjj;^! 
au  siède  dWexanire  coonne  à  €C|ai»(j)^ 

Polybe  :  aussi  les  parlisans  de  Tancienneté  de 
oe  Uf»3r,  le  barai|4e^aint||tGï^Bi^  MU^^ff^i'^ 
fils,  ont-^ils  été  obligés  de  Supposer  qu^.i#fait 
été  tradiU^jàQ  Tiomi^  en  lai\g^g|6.^,ccHiimiipf 
bypolhèse  toute  gratuite ,  et'fajoiite  bien  peu 
probable  pour  un  livre  de  ce  genre;  car  le 
grand  nombre  d^andena :ipériples:;eil^t8  dons 
le  dialecte  ionien- avait  teUément  ^iabitué  a 
voir  ce  dialecte  employé  pour  de  tels  ou- 
vrages,  qu^àa  aecond  siècle  de  notror  èrptt 
AiTien  le  choisk  pour  la  rédaction  àë  ses 
Indues  ^  qut^  ^ntiennçni  le  périplakv  de 
Néftrque*         -  '  / 

Dodwell,  diaprés  le  passage  de  Suidas  ,  a 
ccmjecturé  que.  le  rédacteur  du  pérqde  itj^ 
contemporain  de  Folybe  :  on  lui  à  ol^eiiéé 
que  ce  Scylax  n^aurait  pu  manquer  de  ^sser 
dans  SQU  livre  quirfque  trace  d|i  4eDqi6  !|>à,  il 

'  M.  Gaii  y  frappé  de  la  dilTicultd  qui  résuite ,  paur 
son  hypothèse  )  de  ce  que  le  périple  est  écrit  td|UB9  le 
dialecte  commun  i  dit  que  personne  n'a  faii  Jusqu'ici 
cette  objection  (pag.  56).  Cependant  M.  Sainte-Croix  Ta 
faite  et  résolue  depuis  longtemps  de  la  même  manière 
(p.  38o,  Ac.  iiiscr,  t.  XLll). 
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ViTait.  Cet  argument  négatif  n^est  pas  sans 
fatCB'j  maisilnesuifiraitpas  à  lui  seul  pour  fiôre 
rejeter  Topinioii  du  savant  anglais*  Uhistoire 
de  la  géographie  fournit  plus  d\iQi  exemple 
de  compositions  géographiques   rédigées  à 
une  époque  récente,  et  qui  cependant  ne  pré- 
sentent aucune  trace  de  cette  époque.  Par 
exemple  S.  Basile  le  Grand,  dans  un  résumé 
géographique  assez  détaillé,  s^appuie  unique- 
ment sur  la  géographie  d^Ephore*,  laissant 
de  côté  ou  Ignorant  les  résultats  des  décou- 
Ter  tes  de  sept  siècles;  Nicéphore  Blemmide, 
au  XIII*  Siècle  de  notre  èrei  a  rédigé  un  abrégé 
géographique  (yetofpotfpSji  ouvoirrcxii),  qui  n^est 
qu^un  extrait  fidèle  du  poëme  de  Denys  le 
Périégète  ;  et  si ,  ne  connaissant  pas  plus  JNi- 
céphore  Blemmide  que  nous  ne  connaissons 
Tauteur  du  périple  dit  de  Scjlax^  nous  étions 
obligés  de  chercher  son  époque  dans  les  fiûts 
géographiques  quHl  énonce  ,  nous  poumon^ 
nous  tromper  de  douze  ou  ti  eize  cents  ans. 
La  seule  chose  qui  nous  avertirait  de  la  mé- 
prise y  ce  serait  le  style  ,  où  le  philologue 
exercé  saurait  bien  reconnaître  les  traces 

*  In  Hûxaëmtron  f  Opp-^     27,  sq. 
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d^uii  âge  plus  i  écent.  Diaprés  ces  exemples  ^ 
oft^Voilt  ^IttUiaPesi  pfiS'lFësHSur  éë^^nHojre 
répoque  déif  'fiiM  géograpliiquél  les  |(l6a 
rcccnls  que  contient  le  périple,  pour  celle  di^ 
la  rédàciion  d«  Touvrage  ; 
lement  la  limite  au-dessus  Je  laquelle  on  ne 
peut  la  placer;  mais  ils  laissent  dans  une 
graiide  incertkiiâé  sûr  la  limite  infâieà^ç-^t 
tout  ce  que  Ton  peul  conclure  du  stylci  c'est 
cfùe  la  rédaction  est  teaucoop  plus  andengib 
que  celle  qui  lui  étâit  Assignée  par^ossius  fe 
père  dans  la  période  byzantine.  Pour  moi,  en 
rapprochant  le  style  de  Tensemble  des  fiiits 
qui  composent  rouvrn«:^e ,  je  me  sens  fort 
enclin  à  en  placer  la  rédaction  entre  Tan  3â6 
et  la  mort  d^Alexandre.  Cette  Ofnnibh  imié 
semble  la  plus  probable  et  la  plus  conçois 
dan(e  avec  toutes  les  données  ;  '  cda  ne  m^eà^ 
pêche  pas  d'avouer  que  je  îie  vois  pas  qiidlte 
liaison  solide  on  pourrait  opposer  à  celui  qui 
préférerait  Tépoque  admise  par  Dod.woU^ 
ou  même  une  époque  un  peu  plus  récente 
encore» 

Mais  ce  qui  n^est  point  incertain,  ce  qui 
résulte  claii  enicnt  de  Tcnsemble  de  ces  obser- 
vations, c'est  que  le  périple  est  réellement 
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une  compilation ,  et  que  les  diverses  parties 
en  ont  été  Cné^  de^ouuériaujc ,  d^uee  date 
appreximatiTeliiint  cennoe ,  doiil  W  plus 
récents  sont  du  règne  de  Philippe  de  Macé:- 
doine>«  Ce  résultat  était  plus  nécessaire  à  éta- 
bUi'  que  la  date  précise  de  la  rédaction ,  date 
qu^il  me  paraît  maintenant  imposable  àet  é^ 
termtâêr^trement  que  par  des*  suppositions 
plus  oj^moins  prob4>ies,et  qui,  |teureuse^ 
meiit,  nîai^t  dWcune  kpporânce  pour  Vbji^ 
tu  ire  de  la  géograplue.  • 

S  II,  Obsermtmns  critiques  sur  le  iexie  du 

périple, 

M.  Miller,  qui  n'a  donne  que  les  variantes 
du  texte  du  périple,  a  cru  devoir  publier  de 
nouveau  en  entier  le  court  argument  placé  en 
té  te  ^  et  il  a  bien  fait,  puisque  le  manujscnt  lui 
a  fourni  le  moyen  de  le  donner  plus  correc- 

'  Ce  jugement  est  approuvé  par  le  savant  O.  MûUer; 
Scylax  Periplus  ,  er  sai  zum  Buhujh  von  Scliijjem  oder 
Schàiern  gemackifist  sicherlich  eine  CornpilaUufiy  beider 
MaUrialUn  «on  verschiedenen  Ferfassern  uadZeiten 
iemtùBt^erdmnuusten  .;*ich  stùnme  in  dieser  Ansichl 
Letrorme  bei  (die  Etruskerlf  1^9). 
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tement*  11  y  a  reeùùé  plusieurs  fausses  lecoos 
el  intercalé  quatre  mots  ( 
xrjv  xou...  )i  ^I^ii  man^ieiit  dans  les  éditions  de 
Vossius ,  d'Utidson  et  deGaîL  Celte  eMMioa 

nVsl  pourtant  qu\ine  inadvertance  de 'leur 
part,  puisque  ces  raot$  se  trouvent  d^jà  dans 
rédiliond^HœscheU 

La  première  phrase  ,  qui  n^offre  aucune 
syntaxe,  me  semble  pouvoir  être  l'éliÉllitiftâir 
un  bien  léger  changement  :  rSôv ^  jAthùa»  ^vt 
pepcov  TTiÇ  xa^'  'Ofxàç  oîxouyLf/rtç  ^  xoù.  rrtç  ev^ov 
HpocxAéciiv  oiAçiav  3acAabjiqç ,  IIEPA  tojv  mAAâfV 
àyvQùjp.cva)V  (  cod.  àyvoo'JUiVc*;;;),  TreptTrAouv  rr,; 
ofxouft^Ç  âvaypon}^:  Trposc'Aero.  Ce  ircjpa  ne  se 
comprend  pas  ;  il  faut  lire  IIAPÂ  rcSv  iroAAâv 
à^jvooujxe'vcov ,  le  participe  se  rapportant  à  pepwv 
qui  est  au  commencement.  Je  traduis  :  <(  La 
<(  plus  grande  partie  de  notre  terre  balntabte 
«  et  de  la  mer  en  deçà  des  colonnes  d^Her- 
H  cules,  étant  alcHrs  encore  inconnue  du 
«  vulgaire  (^epœy...  irapà  zco-j  ttoz/wv  ^jr/j-jo-j'^î— 
«  va>v  ),  (  Scylax  )  jugea  utile  d^écrire  un 
4c  périjde  de  la  terre  habitable.  »  Un  auteur 
de  la  bonne  grécité  aurait  dit  rotl;  iroAAoîç 
àifvooupeWv;  mais  le  rédacteur  de  rargumeni 
a  pu  joindre  à  ce  verbe  le  régime  des  verbes 
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po&sifs,  puisqu^on  trouve  déjà  daas  Agathe- 
mère*  AtS&n  EAAvftiuv  ^  a>n^joç-oç  lodévu,  pour 
ËAAif3(7(v  âyv.  Or  les  prosateurs  d^une  époque 
récente  ont  employé  mtpd  au  Keu  de  xmi^ 
.  comme  Ta  prouvé  Basl  après  Muuker  La 
pensée  équivaut  à  celle  qu^exprime  Marcien 
d^Héraclée  en  parlant  du  périple  de  Tiraos- 
thène'. 

Quant  au  texte  même  du  périple^  les  bonnes 

leçons  du  manuscrit  ont  été  signalées  par 
M«  Miller,  et  il  les  a  expliquées  par  des 
remarques  savantes  et  judicieuses.  JHndi- 
querai  principalement  celles  qui  se  rappor- 
tent aux  pages  (  de  Tédition  de  M.  Gail  ) 
240,  1.  9;  242,  1.  14?  243,  1.  i;  248, 
1.  4;  aô6|  1. 7;  260,  L  10}  262,  L  io;  267, 
I.  8;  268,  1.  5;  271,  L  1;  274,  1.  i3  (ces 
deux  dernières  remarques  sont  excellentes  ); 
278,  L  12  ;  279, 1. 10;  281, 1.  l3;  299, 1.  5; 
3o4,  1.  i5j  3i8, 1.  4 j  319,  L  2    Les  éditeurs 

*  Pag.  176,  Groa, 

*  LeUreerii,  p.  117* 

«  Pag.64,Hud8.;— p.  if3etii4e<lBIiller. 

4  M.  BlUler  (p.  139)  lit  très-justement  2ûeotf>cc«  kai 

Boypia ,  au  lieu  (!e  2.  ital  0.  Quant  à  la  correction 
Kttirûu  qu'il  propose  pour  Attûi  dans  le  scoliaste 
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futurs  de  Scykx  s^en  serviront  avec  avan- 
tage pour  améliorer  le  texte ,  qui  matheuseu-* 

sèment  resle  encore  dans  un  état  désespéré, 
pour  une  multitude  de  passages  importants* 

Iiidépendammeut  de  œs  restifulions  de 
mots  isolés ,  le  manuscrit  sert  à  remplir  plu- 
sieurs lacunes. 

Par  exemple,  à  la  page  3ii,  1.  lO  ,  de 
M.  Gail  (47  d^Hudson)|  le  copiste  du  manus- 
crit d^Hoescbel  avait  pasâé  àx  lignes  ratières 
de  son  manuscrit ,  trompé  par  le  mot  Moota/ 
€(ui  reviient  à  six  lignes  de  distance^.  Ce  pas- 
sage remarquable ,  qui  manque  dans  toutes 
les  éditions  et  qui  devait  y  manquer,  celle 
d^Hoeschel  ne  le  donnant  pas  ^  complète  le 
périple  de  la  gi'ande  Syrte.  On  y  trouve 
plusieurs  noms  jusquHci  inconnus*  Fbr  mal- 
heur le  manuscrit  présente  quelques  leçons 
ÊLutives  qu^on  n^a  guère  le  moyen  de  cor^ 
riger;  on.sent  bien  quHl  &ut  lire  h  mkAo- 

d'Ai'istophaiie  (iVu^.  33 1),  elle  a  été  iaito  depuis  loDg- 
'  temps. 

*  Au  reste,  il  estsi  difficile  d^éviterde  tdies  eiteiuv, 
que  M.  Miller  a  intiXMluit  dans  ce  passage  les  mois  pti xp  t 

roi>  aTÔiioLvoç  qu'il  a  pris,  par  iiiadvcTtaocc ,  à  la  ligne 
préccdeotc  du  manusciit. 
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rd(ra>  rriç  XtipTt^ç,  au  lieu  de  cv  ,  et  ^(Aai'vcov, 
^fio/,  pour  ^tXahq  ^oop^;  mais  que  fttre  de 
èirCve'.rrj  aauLODiKç  otio^  rriç  2i5pTf<Soç.  Il  y  a  là  une 
ou  plusieurs  fautes  f  mais  lesquelles  ? 

Une  madvertaiice  du  même  genre ,  de  k 
pari  du  copiste,  a  causé  une  autie  lacune  que 
M.  Miller  a  encore  hemt'eiisement  remplie  à 
Faide  de  sou  manuscrit*;  on  y  trouve  une 
ville  inconnue  de  ZVsr<^,près  dUAbrotonumf 
à  ro.  de  la  grande  Syrte. 

Une  autre  lacune'  se  trouve  dans  la  des- 
cription de  TAttique.  Entre  le  cap  Sunium  et 
Rhamnus,  notre  manuscrit  indique  ces  lieux  ; 

qui  manquent  dans  toutes  les  éditions. 

M,  Miller  propose  O(^cxo;,  au  lieu  de  £^(x(^f 
ce  qui  me  parait  certain. 

Je  dois  encore  une  mention  particulière  à 
une  très-bonne  correction  qu^il  a  &ite  dans 
le  chiffire  relatif  à  la  largeur  du  Delta*.  Les 
éditions  portaient  ^{rr^ ,  ce  qui  ne  veut  rien 
dire;  Vossius  avait  lu  4^  (780).  Le  manus- 

•  p.  3i3deGail,  et  48  a'Hudg. 
»  P.  27!  de  Gail. 
^  P.  3o5,  Gail. 
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crit  donne  jS^f  (  2,3oo).  M.  MiHer  en  tire 
(  1 ,3oo)  qui  est  la  mesure  donnée  par  Strabon 
et  Diodore  de  Sicile* 

Mais  la  lacune  la  plus  importante  est  celle 
dont  j^ai  parlé,  causée  par  la  perte  de  la  plus 
grande  partie  du  feuillet,  formant  les  pages  gS 
et  g4  du  manuscrit.  Le  copiste  de  celui 
d^Hœschel  avait  tiré  du  recto  ^  tout  ce  qui 
voit  encore  :  et  les  éditeurs ,  particuliè- 
ment  Vossius  et  Hudson ,  avaient  essayé  de 
suppléer  à  ce  qui  manquait*  Ils  n^ont  pu  le 
faire  qu'eau  moyen  de  conjectures,  dont  quel- 
ques-unes fort  probables  que  M.  Miller 
adopte  ;  il  en  ajoute  d^autres  qui  ne  manquent 
pas  non  plus  de  probabilité  ;  mais ,  comme  à 
partir  de  la  septième  ou  huitième  ligne*,  il  ne 
reste  plus  qu^un  petit  nombre  de  lettres ,  les 
restitutions  deviennent  tellement  hypothé- 
tiques qu'ail  est  bien  difficile  d^y  compter. 

J^en  dis  autant  de  la  page  g4f  que  le  copiste 
du  manuscrit  d^Uœschel  avait  entièrement 
passée  ;  après  les  six  ou  sept  premières  lignes 
qui  peuvent  se  rétablir ,  et  que  M.  Miller  a 

•  P.  D^i- 

•  Voy .  le  figuré  de  celte  page,  plus  haut,  p.  1 9 .  ' 
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rétablies  en  effet  d'une  manière  ingénieuse  et 
très-plausible ,  les  éléments  conservés  font 
début  à  la  critique.  On  peut  refcdre  le  texte , 
mais  non  le  rétablir.  Tout  ce  qu'on  y  devine 
de  bien  certain,  c^est  quHl  y  était  question  des 
bouches  du  Nil ,  et  qu'il  devait  y  avoir  là 
quelques  détails  intéressants,  dont  la  perte 
est  trèfr-regrettable.  M.  Miller  sent  lui-même 
combien  de  telles  restitutioxis  sont  conjectu- 
rales; et  il  les  présente  avec  une  modeste 
réserve.  Je  crois  qu'il  en  est  plusieurs  qui, 
sortant  des  conditions  du  problème,  ne  peu- 
vent être  admises.  Par  exemple ,  il  y  a  deux 
lignes  (la  9°  et  la  12*^)  qui  commencent  par  la 
syllabe  xi(.  M.  Miller  met  au  devant  teÙiç  Tœn 
]x/î  et  ÏIqXiç  BoAStTt]  xiQ.  ce  qui  s'entendrait  des 
villes  de  Tanis  etàeBolbitine^  Hais  je  croi- 
rais difficilement  qu^un  Grec  ait  jamais  parlé 
ainsi,  el  dit,  par  exemple ,  ttoAc^  Maaa-aAtcoTtxY} 
pour  Marseille^  ou  icÙx^  Àdiimx^  ou  Amx^ 
pour  Athènes;  l'adjectif,  eii  ce  cas  ,  ne  peut 
indiquer  que  Vor^^me ,  et  s'appliquerait  très- 
bien  à  une  colonie^  ou  désignerait  un  lieu  placé 
sous  la  domination  de  ces  villes.  Je  préfère 
de  beaucoup  l'autre  conjecture  qu'il  propose 
en  noie,  iroAcç  jWtAt]  xti\  et  je  Tapplique  auK 
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deux  cas.  L'épithète  paratlrail  avoir  été  don- 
née par  Fauteur  du  pcnple  à  ces  deux  villes 
qm^ayant  été  des  résidenoès  rojaks^pouYaieiit 

A  la  fin  de  la  page,  M.  Miller  a  introduit  le 
nom  A^j^lexandrie  (^àofjm  [KoMOHraàv  ifidi 

X.  T.  Mais  ce  nom  n^a  pas  pu  trouver, 
puisqu^il  est  reconnu  que  cette  partieir  du 
périple  a  été  rédigée  avant  la  fonJaliun  de 
cette  Tille.  DWleurs,  à  la  page  siiÎTantef 
Tautenr  parie  de  Pharos,  île  désert*  Cesi  1& 
que  la  mention  d^Alexandrie  devait  se  trouver, 
si  cette  viUe  eût  eadsté  au  temps  de  cet  auteur^ 
Mais  alors ,  il  n^iiirait  certes  pas  représenté 
Pharos  comme  une  Ue  déserte  ^. 

Ce  que  je  yiens  de  dire  du  travail  de 
M.  Miller  sur  Scylax  nioiUie  qu^il  contient 
de  bien  précieux  éléments  pour  une  nouvelle 
réoensioD  du  périple.  A  Taide  de  m  travail, 
rappix)clié  de  celui  de  M.  Klausen  ,  on  peut 
améliorer  ce  texie  altéré,  autant  qu^il  est  pos^ 
sible  de  le  faire  maintenant. 

•  Voy.  mes  Obs.  dans  le  Journal  des  Savants^  1826, 
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Au  nombre  des  pasisages  désespérés ,  on 

peut  mettre  celui  qui  concciiie  la  longueur 
du  littoral  entre  TEspague  et  Kome.  Selon 
Scylax,  les  ligyes  hatùeni  depuis  le  Rhéne 
jusqu'à  Antium  ;  on  compte  quatre  jours  et 
quaire  nuiis  àu,  Rhôue  kAniUm^  ef;  la  même 
distance  XAntkm  à  Rome»  M.  Miller  croit 
que  le  texte  va  pqur/àùement  avec  Antium^  et 
que  les  distances  sont  fort  exactes  ^  mais 
qu^enteiid-il  par  cei  ylniium?  Ce  licu-U  est 
évidemment  inconnu^  car  il  serait  absurde 
dy  Toir  V Antium  de  la  câte  du  Latium ,  le 
seul  pourtant  que  Ton  connaisse.  Ce 

nom  nous  cache  celui  d^un  lieu  de  la  côte  de 
Gènes,  comme  je  Tai  déjà  conjecture  ^  Selon 
M.  Walckenaer,  c'est  Gènes  lui-même^. 
Mais  il  laut  bien  contenir  que  le  nom  fait  ici 
une  grave  difficulté,  et  que  toute  opinion  à  ce 
si;get  ne  peut  être  plus  qu'une  hypothèse. 

Un  passage  non  moins  difficile  est  relatifs 
rister;  il  y  est  dit  que  ce  lleuve  ...  elç  tov 
Ui&nw  ixSdtXUt  cv ^(ac^xetSvQoç  Afyiwm^* 

'  Journal  des  Savants^  1S2G)  p.  8^' 

*  Gcogr.  anc.  de  la  Gaule,  l.  I,  p.  'S\\. 
>  F.  7,  Iluds.  —250, GaiL 
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Cet  inintelligible  et  barbare  hiuiaxeômK  a 
été  changé  en  irevrocof^ç  par  Vossiuft ,  en-  tv 
AiXtci  cmm  wç  par  Gronovius,  en  hàuxaxo^ 
ict&M  àç  par  M.  GaiL  La  leçon  la  plus  pror 
bable,et  assurément  Uès-voisine  du  texte, 
est  celle  que  propose  M.  Klausen  ftoosnuS 
wç  6iV  Cette  expresfflon  est  pourtant  bien  sin;». 
gulière,  pour  exprimer  ce  qui,  du  reste,  pai:aît 
avoir  été  dans  la  pensée  de  Tauteur  y  à  savoir, 
que  rister  avait  son  embouchure  tournée  vers, 
et  vis-à-vis  le  Nil  JusquUci  je  ne  vois  rien 
de  mieux.  Mais  cela  nW  pas  encore  satisfiiir 
sant. 

On  pourrait  citer  bien  d^autres  passages 
altérés  qui  donnent  lieu  de  craindre  que  les 
jugements  rigoureux  d'Hoistenius  ei  de  Bent- 
ley ne  continuent  longtemps  encore  d^étce 
applicables  au  texte  du  périple  ;  mais  il  vaut 
mieux  en  indiquer  quelques-uns  qu'ail  est  pos- 
sible de  restituer  d^une  manière  satisfaisante. 

P.  i5  Hudson  ,  et  260  Gail.  Après  le  titre 
KOPlNeOi; ,  on  lit  :  Merà  Se  Miyafxtç  n  Ko'- 

pcvdoç  Wleç  è<r(v,  f€jAv  AiycuWj  hOixéç,  Notre 

manuscrit  porte,  sans  lacune,  M.      M.  ri 

»  Ileioa.  il,  34. 
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Kopiv3"oç  ttoAj;  xoc£  ffoov  (xYy'jO'j ,  hO^oç^ .  Il  n^esl^ 
question  là  ni  de  Léché um  ni  de  Cenchvées  ; 
a^vovnous  cache  certainement  ayfov',  comme 
Pavaient  présumé  Vossius  et  Paulmier.  Cet 
adjectif,  placé  avec  ou  sans  complément, 
indique  un    temple  célèbre,  Tobjet  d\uie 
.vénération  particulière  :  Ainsi  Hérodote  a 
dit,  ÀcppoâtV/j;  et  ¥lpxx).io<;  fpov  ayiov^;  Diodore 
de  Sicile  fsoov  ay.ryj  Ûa'.^iaq^  :  on  trouve  aussi, 
sans  le  nom  d\me  divinité  :  {£pov  poAa  ayiov, 
f-pov  àyrooraTOv^.  On  doit  donc  lire  Mstoc 
Mr/apcr;  /i  Kop!v3"û;  'KoXk;  içi ,  xai  {eoov  ay:ov  , 
tTQtxo';.  Ce  temple  vénéré  était  celui  de  Neptune 
istbmien.  ...         •."  * 

P.  «56  G.  et  i3  H.  A  propos  de  la  ville  de 
Leucadc ,  il  est  dit  :  ro  Trp^rv  xoi  V^mXvjy.oiS'.oi 
wvoaa^sTO.  Le  manuscrit  porte  K-jr.O.i  Jxa^îo^Tcov 

'  M.  Milla*  ri'iiiarqiie  fort  à  propos  cjne  le  tiUc  de 
nsAorôvvriToç,  après  i(jOi/&ç,  manque  dans  notre  raanus-» 
cril,  et  ne  peut  être  qu'une  addition  du  copiste. 

•  Ayvôv  serait  encore  plus  pr«'s  tie  la  leçon  ,  mais  Ifc 
sens  eu  serait  impropre.  .    'y  . 

MI,  41,44.  , 

♦  V.  G2,  —  cf.  V.  75. 

*  Xen.  Hcllen.  111,  2,  14- —  Pans.  11 ,  i3  ,  3  ;  —  cf. 
Thes.  Ung.  Gr,  ed.  Didot,  t.  I,  p.  319,  c.  d. 
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^JivopiaÇero.  Le  tcov  n'a  aucun  sens,  il  faut  lire 
Èirarjxa^co; ,  comme  M.  Bœckli  Tavait  déjà 
deviné  ^  ^•^j^^' 

P.  a6i  G.  16  H.  A  propos  de  TElide, 
les  édiùons  donnent  :  Msra  Se  Âya£0^5;  eîdcv 
(cod.  ertv)  e^voç  HAcç  xac  ttoAcç  (cod.  ttoAs:?)  ev 
a'jT^  (cod.  «r  ôOKuAW/yj....  SI  xa:  oAAn, 
CTUvolx'a  Tro'Accov  HAs^o:;  (cod.  HAce??  )  Iv  iJ.Eaoyi{(X, 
L'addition  a?3£  montre  qu'il  a  du  y  avoir  au 
moins  deux  villes  nommées;  dans  l'ancien  texte 
il  n'y  en  a  qu'une.  Il  faut  donc  lire  M.  <S.  A. 
ecfv  e^voç  HAjç*  xac  ^oA-:ç  èv  a'jr^  cSàe  *  KuAAr/vyj,... 
r^t  31  aAAyj  (TUVo:xca  ttoAcwv  HAtç  ,  ^  r;   fiSŒoys 'a. 

Klausen  a  vu  aussi  que  HAeto£ç  devait 
cacher  le  nom  de  la  ville  5  mais  la  conjecture 
avait  été  faite  avant  lui  dans  le  Journal  des 
Savants^. 

P.  266  G.  et  19  H.  L^auteur  du  périple 
termine  l'article  de  la  Crète  par  les  mots  Arys* 
rat  3è  eTva!  IxaropLiroAcç.  Le  dernier  mot  est  une 
correction ,  car  le  manuscrit  porte  Ixar^v 
ttoAe!;.  m.  Miller  remarque  qu'on  pourrait 
conserver  cette  leçon ,  si  on  lisait  cTvat  gv  «  jt^ 

"*    1  Ad  Corp.  inscr.  t.  T,  p.  58,  col.  2. 
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I.  ^.  On  aurait  le  même  sens  avec  AeVera: 
5  '  iTxr,^èvoLt  Êxar^v  -ttoAs:;.  Mais  la  vraie  leçon 
me  paraît  être  Xiyerai  Se  xa:  ExaropiTroA^;.  Cest 
en  effet  Pépithète  que  la  Crète  reçoit  d'Ho- 
mère :  0?  KpriTYTJ  ExaTojuLTToAev  àjULcpEv/piovTO  %  ce 
qui  revient  à  celle  de  Èx^TOixTzroXU^pov  que  lui 
donne  Euripide"*. 

P.  3o4  et  43  H.  ...  Tl  SI  nyjAojcrtaxov  •  y.oà 
iroArv  (Jx^ezat  Sixoi',  on  peut  ôter  le  point  après 
IlyîAo'JŒîacxov.  ^       ^.^^^^  '  ^ 

P.  3o5.  Etti  tcS  <ro|aaTi  KavwTTfxcjî.  Cette 
incorrection  n'existe  pas  dans  le  manuscrit  de 
Pitliou  qui  donne,  lizi  Se  ço^xaLTi  tw  Kx^od- 
TTixo).  Quelques  lignes  plus  bas,  en  parlant  de 
Canope,  Tauteur  dit  xa:  GnixeTcx.  içi-j  iv  a-jTyj  tou 
MsvêAcO)  tcTj  xuÇspvr/rou...  S  ovo/jia  KotvcoTroç  [to 
p^ot].  Ces  deux  derniers  mots,  qui  troublent 
la  construction  ,  sont  une  glose  de  cyj^ra ,  et 
doivent  être  retranchés.  ' 

P.  3o8  G.  45  Hudson.  Ex  IlA^vcov  ek  Ue- 
rpœjTOc  fx...  Le  manuscrit  donne  sans  lacune 
etç  ÏIcTpavTcxTov  jx/yx;;  le  copiste  n'avait  pas  pu 
lire  Tabréviation  de  ^{yocj,  M.  Miller  propose 


»  II.  B.  649. 

*  Fr.  Cret.  1 1  ,  4» 
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de  Ure  ik  I%x<|<jt  j^y^v  ;  mais  pouicpoi  ve^ 
tradâier  tov  et  ne^^pùs  lire  fiî^  UiTfxm  «Av 
IjJyxj^  A  la  ligne  suivante,  on  trouve  o 
|ifxp<feî  plws  bas  il  faut  encore  ajouter  Par  Li^e  : 

P.  3i8  G.  5i  Hudson.  Le  copiste  du  ma- 
nuscrit d'Hœschel  n'a  pas  su  lire  la  même 
abréviation.  Hœschel  et  les  autres  éditeurs 
ont  donne  Axoa,  iroAtç  Mî....' h^xr^j.  Notre 
manuscrit  porte  ftcydtiïj,  qui  côttiplète  la  leeôij  : 
seulement  il  faut  lire  ,  non  pas  ^éXiÇ  'USv/é.n^ 
ce  qui  fait  de  MeyitAvî  un  nom  propre ,  mais 

P.  3l9  G  5i,  4.  La  leçon  du  manuscrit 
permet  de  rct^lir  un  autre  passage.  L'auteur 
récapitule  le  périple  de  la  Libye  ,  depuis 
rÉgypte  iusqu  aux  colonnes  i  il  dit  :  Tt^sjivjo'j 
WJ  Aoyt-jjjuw  xarà  raSrra  êvmpa9e<f  xat  £  jpcom; 
ygypQmTOu,  On  E  pi  oposc  de  lire  wor'rrîp  tv  Ao-t'a, 
ce  qui  est  assez  naturel*  Cependant,  si  Ton  se 
rappelle  la  phrase  analogue  ou  Scylax  donne 
le  périple  de  TAsie  :  Aoytîjo^gvcjj  xara  xiv  œjzhi/ 
Tpltrw  8v        E  jf  cotnK  v^ypairrou  *  on  verra 

*  P.  305,  Gail  ;  43#  Hudsom 
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quil  laul  lire  .,....to\>  Aoy;<7|uiov  xoer^  raurai 
ittpt^Stfç  ^JEi^ifx&fvnç  ytyf^iÊi^*  ' 

ièe  rappellerai  encor«,  en  terminant,  la  tes- 
titutioià  que  iNiçJbuhr  .1  proposée  à  Tairlicle  de 

xoî  irOTOt- 

piçTovaV^  op^'Çet,  il  lit  ;  ZYPMAl  Al  [Mstoc  5è 

Pi]  opi'wcf^  Cette^f^stitufîoRvvc^forme  à  la 
touiiiure  Q^diiuiiremciit  admi^  par  Scylax^ 
est  fort  prdbàbR^;  mais  le  nianuscrit  ne  la 
justifie  pas,  non  plus  qu\ine  précédente  : 
2aupoj9uxT(tfy  t^tvau  eômç  x.  t.  X.  au  lieu  de 
2aeupo|xaTcov  il  iç-tv  HSvoç^.  Cependant  toutes 
deux  sont  certaines.  La  première  remplit  une 
lacune  que  le  copiste  a  causée  par  înad- 
Tertance. 

Une  insertion  du  même  genre  a  été  faite 
par  le  copiste  du  nianuscrit  d^Hocschel;  car 
celui-ci  donne  iiiie  ligne  qui  nVbl  pas  dans 
notre  manuscrit  de  Pitbou.  <(  On  peut  suppo- 
<r  ser,  dit  M.  Miller ,  que  ce  copiste  a  con- 
a  sulté,  pour  cette  partie  du  périplci  un  autre 

.*  Kieine  Scktifien^  1. p.  38a. 
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«  manuscrit  de  Pitbou^.  »  S^il  e%i^t^idii|i, 

son  opinion  et  la  nôtre,  que  le  manuscrit  de 
Fithou  est  la  source  unigue  de  tous  cmx^f^ 
périple  de  Sc}dax ,  selraitf''fiM  ébmpipiidsè. 
Mais  la  supposition  n^st  pas  du  t(^t  jiéccis-- 
saîrei^ifipâpi^^  mots  ajoiitéflt  peu^nt  éti?e 
Poup^ge  du  copiste  lui-même.  Voici ,  en 
effet  ,  le  passage  :  HNIOXOI'  Msra 
ixou^,  Hv/bxoe  IBipoç'  KOPASOà*  §«pTà  Sk 
Hv(o'xou(;,  Kopotl'ol  eSvoçV  KOAIKH.]  Met^  Si 
KopaSoVç,  K«oiA«e9ï  î8voç  :  et  leshtauiM^  peu{^, 
sont  kidiqués  toujours  de  la  même  maiÉii».  La 
ligne  ajoutée  e^Xy^ccymme  on  voit,  un  suppl^ 
nuBiit  néces$sp8,/<ai|^  et  par  teMIN 
même;  absolument  comme  la  restitution  de 
Mebuhr,  comme  celle  que  M*  Miller  %,%ite 
hd-niéme  à  la  page  35.  (Hk  ii^en  doU^i^ 
conclure  ^^jiant  à  Forigine  du  manuscri| 
d^Hœschel ,  cojné  uniquement  diaprés 
dePithou.  ] 

A  P.  218. 
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6TATH1IES  PAKTHIQUES  B'ISIBORE 
B£  GflAEAX. 

Dans  le  manuscrit  de  Pilhou ,  les  Stathmes 
Parthiques  viennent  isunédiatement  après  I9 
Périple  de  Scylax.  Ces  deux  morceaux  sont 
séparés  par  deux  litres  y  le  premier  SxiiAaxoç 
K(X{9uocvj&açie^ArAoriç  t%  olxouft^vvjç  a  été  répété 
à  la  fin  du  périple ,  quoiquHl  se  ii  ouvàt  déjà 
au  «ommencemeiit;  le  deuxième  est  le  titre 
éldigmatique,  dont  f  ai  déjà  parlé  *  :  A3'Tïva^oi> 

semble  ne  se  rapporter  à  rien ,  puisque  le 

litre  des  Stathmes  Parthiques ,  ]a:da>poi> 

OTodfAoi  Ila^dtxo/  est  mis  à  la  fin  de 
opuscule.  JTai  déjà  parlé  de  cette  singularité. 
Que  Yienl  iaire ,  en  cet  endroit ,  un  titiB 
complètement  étranger  à  ce  qui  le  précède  et 

«  p.  21. 
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à'  ce  qui  le  suiM  G^est,  à  n^en  pas  douter , 
une  erreur  du  copiste^  mais  d^où  \^ient- 
elle?  Car  ce^  ni'èslb  pim^m  h^ssar^mt^ijm& 
une  raison  quelconque  ,  qu"*un  càpiste  aura 
glissé.^là  cette  ligue,  gui  esl  ma^itcaant  une 
énigole  pouit  nooéHËt  d'abord;  IdliHAnii^. 

^A«u;,  pris  m  eux-mémci»  sont,  coflbnej||||^ 
dk,  parAâtémeflt  klinielligibtBs.  IMÉ  ^deTiner 

seulement  qu^il  nous  ont  conservé  le  titre 
dTun  livre  \- mtas  le  mfl|  oyoSja^iflcpgrCmiyAwiMÉV 
moqueries^  sarcasmes) ,  mis  après  ttoAscov,  et 
^psès  Q&otet  'TTcp^TrAoTi^^j^it  une  grande  diA^ 
ântoÇ  et  paraienlfctre  siuri^ibMWttn  i3 
raisonnable.  Je  crois  que  ce  mot  nous  cache 
ov^fAscrofij  les  deux  lettres  w  et  ax  pûVS^&nijdj^ 
ikeitemiit  confondues  dans  lés  iiianus0rj||^ 
cause  de  leur  ressemblance  î  (i$^t  ainsi  quMié 
Tiriantesdeâtrabon  nous  dônnent  oi»<ijfuulfi«nyr 
<7ca^3C'74  ^  Le  véritable  titre  a  donc  pu  être 

ce  CB8pc<<élait  un  ouvrage  géographique,  anprr 
logue  à  cpiui  qu'avait  ti^aitc  ^rP^^lodore  |  da^ 

^Adlibr.  IV,  p.  176. 

t  A  moins  qu'on  n'aime  mieux  lire  («^tûptaTZyies  par^icvt^ 
Imité* f  les  traita  distincti&ou  caractériatiquesy  des  viiht. 
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un  des  livres  de  sa  Bibliothèque  ,  puisque , 
selon  Photius,  elle  contenait  ovofuxericxç  iroT<x- 

Mais  comment  le  tilre  de  ce  livre  perdu  se 
4rou¥e*t-il  atnsi;*  placé  avant  les  staihmes 
paÀkiques?  Je  pense  que,  dans  le  manuscrit 
ori^iiiai,  aj^^ès  le  périple  ^e  Scylax,  venait 
cet  ouvraQfiïpjncohnu*  d^iiii  Athénée  qui  ne 
Vest  pas  moins.  Ce  litre,  i^lacé  au  bas  du 
ve^^e  la  page*,  était  probab^ypaeI]^  suivi , 
.^ur  là  page  suivante,  de  rou'^age  même; 
inaîs  cette  partie  du  miuiuscrit  ayant  été 
enlevée  ou  perdue ,  il  ne  sera  plus  resté  que 
le  titre  du  livre.  Alors  un  autre  copiste,  peut- 
être  celui  de  notre  ncianuscrit  de  Pithou , 
copia  fidèlement  la  page  terminée  par  le  titre 
du  livre  d'Alhénée  ;  puis  il  y  ajouta  les 
stathmes  parthiques  dUsidore  de  Charax,  qu^il 
trouvait  jdans  un  autre  manusorit^sans  sHnquié' 
ter  si  ce  nouvel  ouvrage  avait  ou  non  quelque 
rapport  avec  le  titre  qui  le  précédait.  Cette 
inadTertance,  qui  ne  surprendra  personne,  a, 
'  du  moins  pour  nous,  Tavantage  de  conserver 
le  titre  d^un  ouvrage  perdu,  qui  se  retrouvera 

•  Phot.  Bibi,  p.  a36  ed«  Hœsch. — p«  i4^f  col.  «,l«4i  9 
Bekk. 
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peut-être  un  jour  daus  quelque  manuscrit, 
J^atirai  peu  de  chose  à  dire  du  texte  même 
qu'a  réimprimé  M.  Miller.  Ce  morceau  se 
compose  presque  entièrement  de  noms  pro- 
pres et  de  distances  exprimées  en  schènes. 
Les  variantes  consistent  en  différences  d'or- 
thographe,  entre  lesquelles  il  est  fort  difficile 
de  se  décider,  à  moins  de  retrouyer  Porigine 
de  ces  noms  dans  les  anciennes  langues  de  la 
Porse,  ce  qui  exige  des  recherches  fort  appro- 
fondies, lesquelles,  dans  Tëtat  de  nos  coniiais- 
sances,  |>ourraient  ne  conduire  encore  qu^à 
des  résultats  hypothétiques.  M.  Miller  a  donc 
hien  fait  de  se  borner  à  recueilUi^  exactement 
ces  variantes ,  qui  serviront  aux  recherches 
ultérieures  des  orientalistes.  Outi'e  le  manus- 
crit de  Fithou ,  il  a  coilatiomié  un  autre  ma- 
liuscrit  du  XVI*  siècle,  appartenant  à  la  Biblio- 
thèque royalejn"  571.  Il  cite  aussi  les  va- 
riantes^ insc^' eu  marge  de  Texemphiire  des 
Geo^aphica  d^Hœschel ,  que  possède  cette 
bibliothèque •  Je  crois  pourtant  que  ces  va- 
,riantes  9  déjà  relevées  par  M.  Boissonade^f 
ont  été  tirées  du  même  manuscxit,  n°  671, 

}  L.  HoUteUt  E^isloîœj  p.  68. 
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PÉBIPIiE  D£  MARGIEN  D'HÉBAGLÉE  »  ET 
ÉPITOXE  B'AETÉXIDOBB. 

Le  périple  de  Marcien  d^Héraclée  est  loim 

d^avoir  Timportance  scientifique  et  littéraire 
des  morceaux  précédents.  Ce  n^est ,  comme 
OQ^sait,  qu^mi  Abrégé  de  géographie^  com- 
posé principalement  avec  Touvrage  de  Ptoié- 
mée^  dont  il  n^ofire  qu^une  sorte  d^extrait  ou 
de  résumé  fort  caiicis.  Si  nous  n^avions  pas 
ce  dernier  ouvrage,  ceLui  de  Maixien  serait 
infiniment  précieux  ;  mais  comme,  heureuses 
inenty  nous  possédons  en  entier  la  géograpliie 
de  Ptolémée ,  le  périple  ne  nous  olfre  presque 
rien  que  nous  ne  trouvions  dans  le  livre  dont 
il  n^est  que  Textrait.  On  en  peut  dire  autant 
des  mesures  que  donne  Marcien;  il  en  résulté 
fort  peu  de  lumières  nouvelles  puisque ,  sui- 
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vant  l^obscrvatioi^cle  Gossellin,      auteur  n'a. 

le  jplipiis'^yeut,  que  réduire  en  sta^çs 
les  ^raduationl~  de  Ptolémée;  en  sdrté  que, 
dans  1^  c^s  même  011  Ton  parviendrait  à  réta- 
bur  ^jf^UiLtB  sûr  tous  les  poâlCS',^  n^aurait 
enc^^rien  autre,  chose  que  ce  que  nous  clon-^ 
tteB|^l%l|i3ies  de  ce  ^^o^jjfifj^K  Marcieo^ 

E?4tfavàil  POU] 


«f  im  ei^itè  le  méilëMtI^ElVàil  pour  1er  onée 
liyr^s  de  la  Géographie  d'Arlémidore,  Cet 
OlNVâ'^lgi^l  lîèrdu,  V£fù<me  rédigé  pat* 
librcien  aurait  pour  nous  une  grande  irapof^ 
tance.  Mais  de  cet  cpitome  nous  n^avons  p^ 
que  I?^i^odtiction  et""  le^ommçncement  éhi 
périple  du  Pont-Euxin  ,  concernant  la  Bi- 
t|ïyi»è;])^aphla0Oili6;^e^  le  Pont;  extrait 
et  décharné  dont  nd&s Retrouvons  les  princa^ 
paux  détails  dans  Sti^abon ,  Ptolémée ,  le  pér 
riple  d'Arrien  et  les  di^x  périples  unonyÉies 
^  Pont-Eu\iii.  Ou  €6t  donc  obligé  de  con- 
Xfiiir  que  ces  deux  morceaux  sont  d^une  aBies 
iâible  importance  scientifique. 

lioeschel,  en  les  publiant  tous  les  deux  «  a 
suivi  exactement  ses  manuscrits..  Copiés  tous 
sur  celui  de  rkhou,  ainsi  qu^on  Fa  vu,  ils 

i  «        •  • 

^.Keeà,  sur  la  géogr.  sj  stém,  t.  III,  p.  161. 
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auraient  été  parfaiteiiieat  identiques  entre  eux 
et  avec  ce  manuscrit  si  les  copistes  n^ivaient 
fait  (les  erreurs  de  plume  ,  ou  corrigé  ex 
ingenio  les  leçons  originales.  Depuis,  les  édi- 
teurs et  plusieurs  critiques  ont  proposé  d'assez 
nombreuses  corrections ,  qui  ont  passé  dans 
l'édition  d'Hudson,  ou  ont  été  indiquées  dans 
ses  notes.  Telle  est  Forigine  des  leçons  di- 
verses  qui,  ainsi  que  je  Tai  observé,  ne  sont 
pas  ,  à  proprement  parler  ,  des  variantes, 
M.  Miller  les  a  recueillies  avec  un  soin  telle- 
ment scrupuleux  ,  qu'il  a  tenu  compte  de 
diirérences  qui,  dans  les  éditions,  sont  de 
simples  Ciutes  typographiques  \ 

Ilœschel  n\a  introduit  que  peu  de  correc- 
tions dans  le  texte  ;  niais  il  en  a  indiqué  l)cau- 
coup  eu  note;  et  la  plupart  sont  excellentes. 

Iludson,  qui  en  a  fait  passer  cpielques-unes 
dans  le  texte  même,  en  a  indiqué  un  bien  plus 
grand  nombre  dans  ses  notes  ,  d'après  Is. 

*  Ainsi,  p.  6,  n.  7,  [liç  pour  fis'v;  6,  11.  8,  év^oTipat 
pour  i'jrîorépM.  P.  8,  Tripav  pour  îaitiooLV,  P.  il  ,  Oâ- 
Xaorffov  pour  Oàîkxaaxv,  P.  12,  Hoax.îtov  poui*  lipx^àfiov. 
P.  37,  UspfTOY.ôç  pour  Tlsp<7iy.6ç.  P.  34,  KocpficLvtcry  pour 
Kao^avixû.  P.  86,  Troraptô^  pour  icorotpLOvç.  P.  89,  ttoucw 
pour  rroTaaov ,  CtC. 
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Vossius,  Saumaise,  Scaliger,  Dodwell  et  d\iu- 
tres  critiques  ;  il  aurait  pu,  sans  trop  de  har- 
diesse, adopter  la  plupart  de  leurs  corrections. 
C'est  ce  qu^a  osé  faire  M.  Miller ,  et  personne 
ne  pourra  Tcn  blâmer ,  parce  que  ces  correc- 
tions, choisies  avec  discernement ,  sont  pres- 
que toutes  nécessaires.  J\aurais  seulement 
dcsii^é  qu'il  eût  toujours  indiqué  dans  ses 
notes  ,  comme  il  Ta  fait  quelquefois ,  le  nom 
des  critiques  auxquels  ces  corrections  sont 
dues.  Quand  une  restitution  vous  fi  appe  par 
son  évidence,  vous  aimez  à  connaître  le  nom 
de  celui  qui  Ta  faite.  Ces  indications  ont 
d'ailleurs  l'avantage  de  donner  une  espèce 
d'histoire  du  texte  d'un  auteur,  depuis  la  pre- 
mière édition  jusqu'à  la  dernière.  J'ai  compté, 
par  exemple,  dans  Marcien  d'Héraclée,  envi- 
ron i5o  passages  qui  difïcrent  plus  ou  moins 
de  la  leçon  du  manuscrit  de  Pithou  :  ce  sont 
conséquemment  des  corrections  faites  par  les 
critiques  qui  se  sont  occupés  de  ces  auteiu'S. 
Ne  serait-il  pas  intéressant  de  pouvoir  suivre 
pour  ainsi  dire  pas  à  pas  l'amélioration  suc- 
cessive du  texte  au  moyen  des  noms  des 
auteurs  de  ces  excellcnlos  conjectures  ?  Je  ne 
pousse  pas  plus  loin  cette  remarque  qui  pour- 
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rait  s^appliquer  à  toutes  les  éditions  de  textes 
anciens,  lesquelles  ne  sont  maintenant  lisibles 
que  paice  que  la  main  hardie  et  sûre  d'un 
Casaubon  ,  d'un  Henri  Estienne  ,  d'un  Syl- 
burg,  d'un  Frédéric  Gronovius,  d'un  Bentley, 
a  effacé  une  multitude  de  fautes  évidentes  qui 
toutes  ont  au  moins  un  manuscrit  pour  au- 
torité. 

Je  passe  aux  bonnes  leçons  que  M.  Miller  a 
introduites  dans  le  texte  de  Marcien.  Les 
plus  importantes  concernent  des  chif&es 
exprimant  des  mesures  de  distances ,  surtout 
ceux  ou  l'addition  des  deux  points  sur  l'à  mul- 
tiplie le  nombre  par  mille  j  ainsi  ^  «</  10,200 
pour  ar;'  1,200*. 

A  la  p.  116,  la  construction  est  améliorée 
par  le  relatif  0;;  et  p.  121  un  supplément 
judicieux  remplit  une  lacune,  ainsi  qu'à  la 
p.  123.  Je  citerai  encore^  en  ye  tcov,  au  lieu 
de  err  Feraiv  ^  correction  très— bonne ,  car  les 

« 

'  P.  4o. 

*  M.  Haase  a  relevé  plusiei's  erreurs  dans  les  chifires 
exprimant  les  distances,  aux  p.  4o,  4i>  55.  Je  mécon- 
tente de  renvoyer  aux  observations  judicieuses  qu'il 
a  faites  à  ce  sujet.  '  .     1  •       *  \ 

*  .il.l.Wji.à 

*  p.  60,  n.  3. 
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Ce  tes  n'ont  rien  à  faire  en  cet  endroit. 

Le  texte  a  été  corrigé  plusieurs  fois  par 
Finscrtion  de  mots  ou  de  membres  de  phrases 
qui  remplissent  des  lacunes  plus  ou  moins 
considérables. 

Dès  la  première  phrase ,  quelques  lettres 
que  M.  Miller  a  pu  déchiffrer  lui  ont  donné 
le  moyen  de  compléter  le  début,  qui  était 
acéphale  dans  Hœschel  et  Hudson,  puisqu'il 
ne  commençait  qu'à  tyjv  e'dpor/v  Trotoij^acvoç. 
M.  Miller  lit  :  [Tyjç  fisv  yaroL^  E'jpcoirr/ç  tî  xa) 

^(X'JT(X'/[o^^  wxtayhq  EGTZipioç  fTrcTsAe?,  xcxra  tov 

voç,  ApTcjJLt'Scopoç  0  Ea?£aJOç  7cC»)7jOa<po;  h  cv&xat 
TOf^T^ç  yccoypotcp^aç  (3:Ç/îû(ç  rovTrgGtirAouv  ,  Qtv 
•ov  ôuvarov  auvc'ypaxpcv.  Cette  longue  phrase, 
tiès-])ien  coupée  ,  est  maintenant  complète 
quant  au  sens  ;  mais  les  mots  laissent  plus 
d'un  doute.  M.  Haase  a  pensé  qu'il  a  pu  y 
avoir  au  commencement  :  Tftç  £vtoç  Hpax/gto'j 

wxeacvoç  x.  t.  A.  comme  écrit  Marcien  d'Héra- 
clée  dans  un  autre  endroit  \  L'adjectif  lo-irs- 

P.  Il5,  1.  12. 
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pioç  ne  se  lit  pas  distinctement ,  ou  plutôt ,  il 
est  à  peu  près  sûr  que  le  manuscrit  porte  un 
autre  mot.  J'admetU^is  difficilement  h  Mixa 
roT<i  Pefii&eç,  Tusage  de  la  langue  exigeant  €v 
Totç  £V(5exa  ^loX,  Il  est  vrai  que  le  manuscrit 
donne  bien  clairement  h  Msxot  (sic)  toTç  ,  dont 
Hocschel ,  critique  fort  exercé ,  avait  fait  h 
ivSexdrotç;  cet  éditeur  aura  cru  cjue  le  nombre 
ordinal  pour  le  cardinal  pourrait  a  la  rigueur 
se  justifier  par  le  xarà  r^ivrdbç  to'itwç  de 
Polybe  *  au  lieu  de  xatÀ  rpeu;.  Je  crois  pour- 
tant qu'il  feut  préfëi  Ci  de  lu  e  par  une  légère 
transposition  Iv  tqZ;  &6txa  rnç  y^cuypûup&ç  /3i- 
^^«Ç        ou  bien  sans  Tarticle,  èv  iv&xa... 

A  la  phrase  suivante,  au  lieu  de  fuv'*  icpe- 
6^  ecpfiupeSAna  ^nfùtrâmnç^  Do  Jwell  a  proposé 
de  lire  6<peupe3^tVTo>v  ;  en  ce  cas ,  ainsi  que  Pa 
tiift-bien  dit  M.  MiUer,  il  faut  Partide,  râiv 
if.  Alors  la  leçon  devient  certaine  et  il  n^  a 
rxGu  de  plus  à  y  ajouter. 

D^autres  lacunes  ont  été  judicieusement 
remplies ,  à  l'aide  de  son  manuscrit.  Amyj  »^ 

m 

*  1,48,4;  V.  5a,  1. 
P.  7. 
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apnès  Etfép  tcç  «ipifrAicy,  le  manuscrit  ajoute 

iâéXot  Tov  xoÀfTov  qui  o.sl  absolumtnl  néces- 
saire^  comme  HudftOD  Tavaii  devioéS 

P.  35,  9.  Les  mots  àic^  tov  K^^xiroç  iro— 
rojuoO ,  ont  été  introduiU  avec  loule  raison  , 
malgré  Tautorilé  du  manuscrit ,  ainsi  que  la 

préposilioii  £V£X£v  dans  un  autre  endroit*. 

38,  isn  et  127,  des  lacunes  de  plusieurs 
mots;  p.  69  et  97 ,  d'autres  de  deux  lignes 
entières  ont  heureusement  disparu.  Voilà 
de  notables  améliorations. 

Je  vais  indiquer  quelques  passages  qui  me 
paraissent  exiger  correction ,  soit  qu^on  j  ait 
laissé  subsister  une  leçon  ricieuse ,  soit  qa^on 
y  ait  corrigé  à  tort  une  bomie  leçon. 

P.  «  et  i.  Ov  tikv  ctSy^m.....  ii  tûi»  ^leAji^ 

firoposé  de  lire  aacp?/  (rapporté  à  ««(iigatv).  La 
correction  est  indubitable;  et  le  nouvel  éd»^ 
leur  devait  abandonner  la  leçon  du  manus^ 
crit  qui  rend  la  phrase  iiicompiète*  iUafl, 
iO^  «iv  pk^  iTipArAow....  tfot^,  et  p»  rât 

•P.  4,11.7. 
*  P.  64. 
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P«  3.  Au  beu  de  Sn  fi^i  qu'il  doimei  d^apièi 

Hudson ,  Id  manuscrit  porte  trt  p^r.  Cest  la 
leçon  qu^il  fallait  suivre. 

P«  6,  et  4  Huds.  70^  xaSi^  cfieAoyoufi^MûM 
T^TTwv....  TTC*  oShn/  7TOiO\>vT0cr.  Ilœschei  avait 
proposé  fibftoAoyvifi^twov  ,  qui  se  tiouye  dam 
notre  manuficrit ,  dont  la  leoon  deTait  être 
préiiei'ée.  J'ajoute  que  comme  i  accusatif  e^ 
nécessaire  après  la  préposition  xard  m  ce 
sens,  il  faut  lire,  soit  Si''  GDjjtoAov/îijLîW;,  comme 
Ta  proposé  Hudson,  soit  xa3' a>fioÀoyy^fXfÀ«uc 
vimuç^  que  je  préfière.  Les  finales  des  mots 
étant  indiquées  eu  abrégé  dans  les  manuscrits, 
•Iles  se  confondent  souvent  Àinsi ,  à  la  p.  âo, 
M.  Miller  adopte  avec  raison  la  correction 
if&tf$âivTm  pour  èfsofeâétTo,  Au  v.  iyj  de 
Scymnus,  vefAOfi/vo«v  a  été  diangé  à  tprt  par  lie 
copistes  en  v£^op.&vous. 

¥*  ^ii ,  et  6  Hud».  j^e  nouvel  «éditeur  a 
introduit  dans  Le  l^xte  une  cometîon  qn^il 
faut  se  hâter  de  faire  di^araitre,  Marcien 
d^Héraclée  estime  la  largeur  de  la  terre  habi- 

table  a  80^^,  et  sa  lojjgLivair  a  iSo'*  (rG\i  Si  p/-/- 

xouç  p'nf);  c*e&i  la  leçon  de  noU*e  mmuscyrit. 
Qodwell  s^esi  avisé  de  changer  cette  leçon  ^ 
py!  (i4o);  je  ne  sais  pourquoi ,  pui^u^il  mffit 
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d^ouTrir  Ptolëmée  pour  voir  qu^il  ilontiait 
180**,  ou  90,000  stades  de  5oo  au  degré ,  pour 
la  longueur  de  la  terre  habitable  :  c^est  donc 
une  des  plus  mauvaises  corrections  qu^on 
puisse  imaginer.  M.  Miller  dit  «  du  méridien 
«  de  nie  de  Fer  au  lao*"  degré  à  Të.  de  Paris, 
«  il  y  a  140**.  )»  Cela  est  vrai;  mais  quel  rap- 
port entre  ces  indications  et  la  géographie  de 
Ptolëmée? 

jE£n  ce  même  endroit,  se  trouve  un  passage 
très-remarquable, présentant  mie  difficulté  qui 
n^a  point  encore  été  complètement  résolue, 
Gossellin  a  déjà  observé  que  la  mesuré  de  la 
terre,  exécutée  par  Ératosthène ,  est  portée  à 
2^2,000  stades  par  Strabon,  Géminus,  Pline, 
Censorin ,  Vitruve  et  Marcien  Capella  ;  et  à 
2J0,0û0  par  le  seul  Oéomècle^  Cette  diilé- 

*  Gossellin,  Géogr.  des  Gr.  anal.  p.  7.  Clporaôtie 
n^est  pourtant  pas  le  S€ul.  Je  trouve  encore  la  même 
nolioii  daiii  un  pasBSjge  d'Anrien,  auteur  d'un  livre  des 
méséow ,  dté  par  Jean  le  grammairien  (  Conunent.  û» 
jirùt.  meteor.  p.  79 1*^.  Âld.  i55i).  On  pourrait  crain- 
dre que  Jean  n'eût  confondu  ici  les  noms  d*Arrien  et 
de  Cleooiede  ,  si  Ton  n'apprenait  de  Photius  qu  un 
Arrien  avait  écrit  sur  les  comètes  (p.  749»  ed.  Hœsch. 

p.  4^0,  b.  Bdkker). 


Digitized  by  Google 


PBEIPLE.  ^77 

rence  de  2,000  stades  esl  venue  probable- 
ment de  la  nécessité  devoir  un  nombre 
rond  de  700  stades  par  degré.  Marcien 
d^Héraclée  ne  donne  ni  Tun  ni  Tautre  de 
ces  deux  nombres  $  il  porte  la  mesure  à 
259,200  stades.  Il  dit  :  Ëpocrofr^/wiç  fxiv  o 

«  Eralosthène  dit  que  le  plus  grand  cercle 
u  de  toute  la  terre  connue  est  de  25  myriades 
«  de  stades,  et  9,200  stades.  1»  Je  crois  que 
iyvùtyj^v/i  est  une  glose ,  ce  participe  ne  pou- 
vant se  rapporter  qu'à  la  portion  la  de  terre 
connue^  non  à  la  circonférence  entière,  dont 
il  s'agit  clans  ce  passage.  Uerreur  princi- 
pale est  dans  le  nombre  259,200 ,  au  lieu  de 
262,000.  Gosseliin  croit  que  ce  nombre  pro- 
YÎent  du  désir  de  porter  le  degré  à  720  stades  ^  • 
Je  pense  quMI  n^  a  là  qtl^une  simple  erreur  d^ 
plume,  un  Ô  pour  un  deux  lettres  qui ,  à 
cause  de  Leur  ressemblance  dans  les  manus- 
crits ,  ont  été  bien  .suuvenl  conloiulues  par  les 
copiâtes f  comme  Bast  Ta  montre  \  Je  lis  xc  xoc 

*  Géograph,  des  Grecs  wialj'séCf  p.  ô«^. 

*  Commeni*  palœogr,  p.  709. 
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le  fj  qui  suit  est  une  abréviation  du  mot 
çaèéoMç  répétée  à  tort. 

P#  id ,  et  7  Hudg«  Ici  ie  trouYe  une  impor- 
tante récapitulation  du  périple  entier  de  la 
Méâitemoiée,  Notre  manuscrit  dooMr  qiiel*' 
ques  cfaîflfi:^  plus  exacts;  maïs  il  y  a  une 
évidente  confusion  dans  ceux  qui  expriment 
les  myriades;  en  voici  la  preuve  : 

Périple  de  PEurope  : 

des    Colonnes  au 

Tanaïs.  39,000  st.  (v  p^) 

Périple  de  la  Libye  : 

depuis  Tingis  jus-  . 

qu^à  la  bouche  Ca-  ' 

nopique.  .  .  •  .  .    6o,i20  (rpVj 
Périple  de  FAsie  :  >  >  ^ 

depuis  la  bouche 

Canopique  jusqu^au  . 
Tanaïs.  ......    40,28a     (^,?  v:| 

Total  i39,4oo  (Vy^y) 

L^exactitude  du  total  semble  défendre  de 
toucher  aux  chiffres  partiels  ;  et  cependant , 
il  y  a  dans  cbacain  d^eux  une  erreur  évidente, 
car  le  premier  est  k  pli»  faible ,  el  il  devrait 
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être  le  plus  fort  ;  le  deuxième  est  le  plus  fort, 
et  il  devrait  être  le  plus  faible  ;  le  dernier  seul 
est  dans  une  exacte  proportion.  Gela  résulté 
de  la  simple  inspection  de  la  carte  ;  cela  ré- 
sulte encQFe  des  mêmes  distances  ^  données 
par  Agathémèfe  ^,  en  ces  termes  : 

Du  Tanaïs  aux  Colon* 

nés  d'Hercule.  .  .  •  69,709  {ç^Sr^â^ 
De  Tingis  à  la  bouche 

Ganopique   29,a$2  (S^^<jvS^ 

De  la  bouche  Canopi- 

  ** 

queauTanais.  •  •  »   4<>f^^^    (^P<^  ) 
Total.  •  •  .  .  189,072  OV/^^^^} 

Encore  ici  le  total  répond  exactement  aux 

nombres  partiels;  et  ils  sont  exactement 
proportionnels  entre  eux.  Il  n^j  a  donc  nulle 
erreur.  Remarquons  en  outre  que  ce  total  eét, 
à  328  stades  près  ,  le  même  que  celui  de 
Marcien  d^Héraclée.  Il  est  fadle  de  voir  que 
les  nombres  partiels  devraient  être  aussi  a  très- 
peu  piès  les  mêmes,  ^ous  n'^avons  qu'^à  subs- 
tituer simplement  le  nooibre  des'ttitpiâdeë^ 
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dans  le  premier  et  le  deuxième  chiffi^ ,  en 

respectant  le  troisième  ;  c''est-à-dire  à  metU^e 
c     dans  le  premier,  etyp^é  dans  le  second  j 

alors  nous  .avons   69,000  —709 

3o,i2o  ^  b6o 

Total  iSg^oo  +  828 

La  restitution  du  passage  est  complète. 

P.  14,  et  8  Huds.  Tov  êl  irAdErouç  ii  Aâucty 
%  irAarurm)  r^yy-xm  o&ja.  Il  faut  lire  de  toute 
nécessité,  Ç  irAaTurocTTî. 

P.  22 ,  et  i3  Huds.  Tcw  Sk  àptçtpSr,»  t% 

^fiatç.  Le  sens  exige      pgpwv ,  t%  re  nir.  x.  t. 

5,  in  ^eaeç.  Marcien  a  dit  ailleurs  :  j»....  5fiffï< 

Twv  otp<(r£pâ>v  T^ç  A<7&ç  ^pôjv  ,  rou  Te  Àpa&oy 
xoAtrov» 

P.  27, 1.  6.  L^éditeur  sVloigne  à  tort  du 
manuscrit.  Il  devait  conserver  xefxrovr/jogi^^ç, 
coç  'KpQUjpnrrcttj  Tuy^ocvojffa,  se  rapportant  à  -h 
EiAx^  Xpotffia;  dont  Marcien  dil  plus  haut 
qu  elle  était  Stat^ip  -/èpQoynuoç* 

'  P.  a5. 
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P.  «8^  et  16  Huds.  ILyii  il  rât  ©vyj  rrrot 
<raTpaw€taç  v(3^  LWticie  tcx  est  une  incorrec- 
tion manileste  qu^on  ne  trouve  qu^en  cet 

endroit. 

P.  49  9       29  HUCU  ft^(p(  TCOV  ICp^  Tobç 

SAoç  ToO  8}w<n>ç  opâuv.  Les  mots  toi»  l9tK)Dç  sont 
inutiles  et  gênent  la  construction.  Si  Ton  ne 
Y6ut  pas  les  retrancher,  il  &ut  lire  |ui,  r. 

P.  5o,  et  38  tiuds.  Le  nouvel  éditeur  admet 
dans  le  texte  une  correction  ingénieuse  ,  mais 
qui  me  semble  peu  nécessaire.  Maixien  dit 
que  la  terre  inconnue  du  côté  de  TOrient, 
renferme  des  lacs  marécageux^  a^vcoç-o;  7^, 

TOC ,  XGR  9iivc}^?i  ooTCkïç  ,  âç-c  tyQ\tji'na^  qSjtw 
'izoïtifjBoLi  Toç  âjgcTTgpaioio'fiCç.  \  oyaiît  une  sorte 

de  tautologie  dans  les  mots  XfyNrn ...  ikwinii  i 
change  ïkéJki^  en  vAeSj^ç,  boisés.  Il  n^y  en  a 
pas  plus  que  dans  le  français,  lac  marécageux^ 
qui  nW  ni  un  lac ,  ni  un  marais ,  mais  tient 
de  Tuu  et  de  Tautre.  Kien  n  empêche  de 
dire  At'fiW}  tkth&n^  ou  TcAf«aT«&^)3ç  ou  Tcvaye&difjç. 
LVuteur  explique  sa  pensée  en  ajoutant  qu^il 
croît  dans  ces  lacs  marécageux  de  grauds 
roseaux  cv  a!ç  xaAo^t  /uydSioc  ^nSovrov.  Nicé* 


phore  Blemniidas,  en  parlant  des  mêmes  lieux, 
exprime  la  même  idée  en  disant  th,  yàp  cir/* 
xi(va  vct6nnç(rriç  otxoupieV/jç )  ...  reXiiarcx.  ehi  xcà 
xéXctpùt^,  Ces  'HX^axa  sont  les  Acfivac  lAni^cç  de 
Marcien.  J'ajoute  que  r/pixtvo'jç,  correctioii  de 
Hocschel  que  le  manuscrit  confirme,  est  pré* 
férable  à  la  leçon  i^o^UMw  adoptée  par  Pédi-» 
teur.  On  dira  sans  dilliculté  o'po;  jAojôîç  ,  pour 
désigner  une  montagne  boisée f  mais  on  ne 
comprend  pas  aussi  bien  XC^xm  ^eSAqç,  un  lac 
boisé^  pour  dire  un  lac  entouré  de  bois. 

Pi  Sa,  et  3i  Huds.  £n  parlant  du  golfe  des 
Sines,  Marcien  dit  :  TrapTîxst  Sk  ouroç  /Jte'^p'  tyÎç 

Wviç  fiyvc0ç-oy  yh^  \  il  but  :  tnà  âeiPOEToAcxijiii 
céy.  y/A'. 

A  la  fin  de  œtte  même  page ,  il  y  a  une 
phrase  fort  embrouillée  ;  le  manuscrit  ne 

donne  pas  tous  les  moyens  de  la  rétablir, 
li^auteur  parle  de  la  difficulté  de  connaître  la 

mesure  du  périple  des  dernières  côtes  de 
rOcéan  oriental.  Dans  la  nouvelle  édition ,  il 
est  ainsi  conçu  :  Tûv  <r<x^<<^  m^ttXtM 
TOUTOU  Titv  opcO^iov  OU  p^L^cov  àvqçypG(^aU|  iWi  Tuxi 

*  P.  ao,  cd. Spohn. 
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(cod.  èiret  àï)  ^rièi  cxXXojç  rj^plç  e^^j^uvov  mp^- 

3'£:ù>  Tfvè  (  CuJ.       Qefçfi  Ttvt  )  vvco^ov  X.  r.  A.  Les 

derniers  mots  sont  obscurs;  dans  ^ti^^  rt/ 
Particle  est  une  incorrection  ;  il  faut ,  au  cou» 
traire ,  rajouter  devant  iyoïxaov  et  devant 
SJapotf.  Je  lis  donc  .....  «tCEtj^  yar/Sk  cUA^  Ayofiç 

riv  cj((^|ui£VOV  irepiTrAouv  ,  pie      liv  Stvoav  cy|iov  ^ 

cW-à-dire  :  «  Il  n^est  pas  facile  de  dire 
le  nombre  des  stades  de  ce  périple ,  p«irce 
que,  passé  le  port  de  Sines ,  on  manque  de 
moyen  pour  exposer  arec  netteté  le  périple 
des  côtes  suivantes,  connu  peut- étne  de  queir 
que  Dieu.  »  Comme  nous  disons ,  en  parlant 
d^une  chose  obscure  :  Dieu  le  sait.  Cette 
expression  parait  se  rapporter  à  celle  que 
Marcien  emploie  ailleurs ,  lorsqu^il  parle  de 
la  connaissance  des  pays,  autant  qvCilestpoS" 
sibie  €tux  hommes  d^  parvenir  ^  «ce  Stov 

T^v  ûCà^^^TTOtç^,  OU  bien  &oc  ro  tcov  àv3^pa>7rùi>v 

'  Ou  toute  autre  expreMion  rettrktîve  randl^nt  la 
némeidée. 
•  P,  a. 
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P.  56)  et  5a  Huds.  Marcien,  au  commen- 
cement du  spcoiid  livre)  dil  quel  en  sera  le 
contenu.  Dans  Tédition  nouTelle^  on  lit  :  TdAt 

fitïçtif  €V  TCO  Si'jTipcô  Mopxtavoj  TTept'irAto  xar^ 
âjpxTc^  xoà  eorirepibu  ÙtxccM*  Le  solécisme 
fMmç  xacr*  ÙTstaaM  était  dans  le  manuscrit 
d^Uœschei  ;  mais  celni  de  Pithou  ne  donne 
point  cette  préposition  :  rdUe  tnçv»  h  B 
^epircXcjù  £wro'j  (sic)  xoî  £<77rcpfou  Ôxeocvoii  ,  ev  tco 
B  (sic).  Je  lis  :  ....  ev  rcp  B  'mp6rA<|»  toO  re 
opxrcooii  xal  8ff7r€p(ou  àxeoyou.  La  répétition  de 
€V     B  est  une  faute  du  copiste. 

Le  litre  du  premier  livre  n^est  pas  moins 
fautif.  Le  copiste  Ta  mis ,  non  au  commence- 
ment, mais  à  la  lia  de  ce  livre ,  en  sorte  que 
les  deux  titres  se  suivent  immédiatement.  Il 
porte  :  Maox:avo\>  HojcxAscotod  toTj  FIovto'j  ïliff-^ 
ttAouç  toç  li^cD  2raXd<fani  fc&rou  (sic)  xoc  iampiw 
XO!  Twv  h  a^rnj  fieyi^œ'j  vy/tjojv  ,  elç  B  toc  (sic).  Le 
titre  est  ici  général  et  doit  s'appliquer  du  pé- 
riple entier;  Texpression  iÇc»  SratXxaani 
exclut  la  reslncliou  êc|>o  j  xa:  eTTTcpto'j  (  uuLrc 
qu'il  ^udrait  xoà  iaietp{(Xi) ,  qui  ne  peut  se 
rapporter  qu^au  premier  livre  seul.  Ces  trois 
mots  ont  été  insérés  là  fort  mal  à  propos  par 
Fauteur  du  titre.  Les  mots  etç  B  xi  paraissent, 
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i  Téditeur,  signifier  eec  96o  ni^n.  La  vraie 
leçon  a  été  devinée  par  M.  Haase,  qui  lit  :  etç 
B  {St8)i{oL).     ^Tcpôyrov^en  effet  rd  est  pour  t%  A. 

P.  63  ,  et  3o  Huds.  Marcièn  dit  qu'il  va 
passer  à  la  description  de  TOcéan  occidental. 
Nuvc  &  rit  frcp^  rhv  €<rWptov  ÔMceonî^v  rt Aco<^d'a» 
Ce  verbe  TcAeao/jte^a  a  été  fort  malheureuse- 
ment inti^oduit  dans  le  texte;  en  note,  Tédi- 
teur  donne,  comme  variante  tirée  du  manus* 
crit  et  de  Tédition  d^Hudson  ,  ETsAeixrojpieâ'a  ; 
c^est  un  barbarisme  que,  par  inadvertance,  il 
prête  au  manuscrit  anisi  qu^aux  éditions,  oà 
se  lit  très-distinctement  f irsAsujc^/aâ^a ,  qui  eiSt 
la  leçon  véritable. 

P.  82.  Le  nom  de  la  Loire  {Liger)^  dans 
la  manuscrit,  est  écrit  constamment  par  Al  à 
la  première  syllaçe ,  Aiyyjpot,  p.  82,  A^rjpoç 
et  AïyipQç  (pour  Afytpoç),  p.  85,  86;  c'est  For* 
thographe  constante  des  auteurs,  Strabon 
excepté.  M.  Miller  a  écrit  partout  Agiyn^aj 
A/cyv3p<K.  L^ortbographe  de  notre  manuscrit 
devait,  je  crois ,  être  suivie.  Dans  les  poètes 
latins  ,  les  deux  premières  syllabes  sont 
brèves.  Partant  des  leçons  Afpipoç ,  A^cpoç , 
j'écrirais  uniformément  Aiyetpa  ^  Aiyîtpçç , 
comme  Ptolémée. 


a86  MARCIBN  D^H^tACtiB. 

P,  et  4^  Huds.  Notre  manuscrit  a  con- 
servé le  vrai  génitif  du  nom  Aiot5Xaç,  le  Saint* 
Qo$hard  et  la  Furka.  Les  édiLions  donnent 
lêi/ptvw  AioAiùo  tpo^jç.  Le  manuscrit  porte 
A(5ouAAopo  jç  ;  ce  qui  doit  être  ASo6Xx  Spo-jç 
(AAOTAA  OPOYZ).  Le  génitif  est  en  a, 
comme  celui  de  Svjxoovoci;  (Seine),  Snxoctva^* 
Ftolémée  a  dit  aussi  tou  A  èo6X<x  opouç  *. 

P.  il 3,  et  63  Huds.  OSroe      éxdcxcpot  dia^ 

fiora  T%  â'ocAcoyoYK  èâioAajaav.  La  leçon  pjxSv  est 
une  correction  de  Hudson.  Le  manuscrit 
donne  yt/^v.  Vossius  avait  proposé  Yipepovu»- 
t{<m.  Je  préfère  lire ,  au  lieu  de  HXÛN ,  le 
mol  IIAON,  qui  ,  écrit  en  lettres  capitales  , 
ressemble  fort  à  HXÛN  ;  les  lettres  Q  et  H,  X 
et  A  se  confondant  sans  cesse. 

P.  ii5.  Marcien  dit  qu'Artémidore  a  faille 
tour  de  la  plus  grande  partie  de  la  Méditent 

Ilce  :  TO  Oc  fTAîiçov  iiîpoç  rr/^  vjzoq  xat  xatj 

igvy/fxwûarii  â^oAàrtT};  :  ici  la  Méditen^anée  est 
^désignée  sous  ses  deux  noms  marê  miemum^ 

nostr unique.  Hœschel  avait  imaginé  de  lire 

•  Marc.  p.  88. 
»  P.  48,  Mercat. 


X»  TYjç  xad"^  Tjfjtaç  ;  mais  Tarticle  rnç  îmideux 
mers  d^une  seule.  Hudson  s^élaii  gardé  d^ad** 
mettre  cette  correction;  et  je  regrette  que 
M.  Miller  Tait  introduite  dans  le  texte,  contre 
Tautorité  du  manuscrit.  Marcien  a  dit  dè 
même  ailleurs  cv      xxd"'  Y)7.àt;  xxi  gvroç  . 

F.  il 6,  et  65  Huds*  La  forme  ionique 
TeAfcjârarov  (  77cp;77Ao\>v  ),  correction  d^Hudson, 
est  fautive^  le  manuscrit  donne  TcArÎTcxTOv, 
qui  ne  vaut  pas  mieux.  Bfarcieii  a  écrit  TeXe«f- 

■ 

Tarov. 

Les  notes  de  M.  Miller  qui  suirent  le  texte 

de  Marcien  d'Héraclée  ,  ont  principalement 
pour  objet  d'expliquer  les  motifs  d'après  les- 
quels il  a  suivi  les  leçons  du  manuscrit.  Elles 
renferment  peu  de  discussions ,  et  consistent 
surtout  dans  des  rapprochements  tirés  dVu^ 
très  auteurs ,  à  propos  de  tel  ou  tel  nom.  Ces 
rapprochements  ,  très-souvent  judicieux  et 
utiles,  auraient  quelquefois  besoin  dMtre  un 
peu  plus  développés  et  mieux  auicues.  Jl* 
ferai  à  IVuteur  une  observation  sur  djBUX 
points  qui  touchent  à  Thistoire  de  la  géogra* 
phie  :  il  avance ,  d'après  Tautorité  de  pos- 
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sellin  %  qu'Hérodote  n'a  connu  la  Mer  Rouge 
que  sous  le  nom  de  golfè  Arabique  ^  la 
distinguant  de  la  mer  Erythrée.  (?est  ce  que 
du  en  effet  Tillustre  auteur  de  la  Géographie 
systématique  des  Grecs^;  mais  on  a  depuis 
longtemps  observe  ^  tj[u^Iicrodote  *  a  désigné 
aussi  la  Mer  Rouge  sous  le  nom  de .  m^r 
Erjthrée. 

A  propos  du  nom  d'Euthjmèue  de  Mar- 
seille M.  Miller  cite  un  passage  de  Lydus  ^| 
où  il  est  dit  que  cet  Euthymèhe ,  nai^ignant 
dans  V Atlantique ,  prétendait  avoir  remarqué 
que  les  vents  étésiens  causent  les  inondations 
du  M.  Miller  pense  que  Lydus  a  voulu 
parler  de  la  Méditerranée.  U  aurait  çhttigé 
dWis  s^il  s^était  souvenu  du  passage  de  Sé-* 
nèque',  qui  dit  justement  en  latin  ce  que 
Lydtfs  a  dit  en  grec  ;  de  celui  du  fau](  Plu-r 


•  P.  f43. 

•  T.  II,  p.  77. 

•  Larcher,  trad,  d'Hérod,  t.  II,  p.  5i6-Yni,4i. 
MT,  i58. 

«  P.  178.  ' 
<  De  Mens,  p,  a62|  Lips^ 
T  Qiuut,  nat.  IV ^  3^  21. 
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tarque*  ;  de  Pauleuf  anonyme  d\m  fragment 
sur  les  inondations  du  Nil%  et  d'Aristide%où 
nous  lisons  qu^£utliymëne  de  Marseille  pré- 
tendait civoir  navigué  dans  VOcéan  atlantique 
ou  la  mer  extérieure.  Il  assurait  y  avoir  trouvé 
Feau  de  la  mer  très-douce  et  semblable  à  celle 
du  Nil ,  et  il  s'autorisait  de  cette  prétendue 
observation  pour  renouveler  Tabsurde  opi- 
nion d^Hécatée  sur  rorigine  du  ?Sil,  qui,  selon 
lui,  était  un  écoulement  de  la  mer  extérieure. 

M.  Miller  est  surtout  attentif  a  consis^ner 
dans  ses  notes  les  passages  inédits  tirés  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque,  quand  ite 
peuvent  se  rapporter  à  son  sujet.  On  re-* 
marque  ,  p.  iSj  ,  une  curieuse  scolie  de 
Basile  le  jeune  sur  Grégoire  de  Nazianze  ^; 

*  Plae.phU.  IV,  1. 

«  Ad»  cale,  lihr.  lï  Atkcn.  p.  278,  Schweigh. 

»  T.  Il,  p.  353,  Jebb.  —  p.  471 ,  Dindorf. 

^  L  auteur  de  la  scolie  ,  à  propos  de  la  mesure 
rd'ËratoBthèDe  I  évaluée  à  adO|000  stades  ^  donne  la 
,loi|gaeur  et  k  lafjgeur  de  ia  terre  en  partant  de  cette 
.mesure.  La  phrase,  telle  qu'elle  est,  n'a  pas  de  sens  :  Ou 

rivoç  Y)  ât.<k^îrpo;  ,  Tourivrt  rô  fj-maç  t/;;  yr,ç  itizïo  râç  v;  ' 
^0(^«ç  Jtaî  jr^aTOç      tyyifixoL\  il  feut  lii-e  ...  ûjrèp  xà-ç  >}' 

pj»ta^aç,  xflù  irXàroc     itq  gyffffra.  Basile  le  jeune  confond 

*9 
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et  pages  i^o  et  ,  les  deux  passages 
liistoi'iques  qu'il  a  tirés  de  la  vie  inédite  d'^Arc- 
thas.  Ces  passages  sont  curieux;  mais  cette  vie 
n'est  point  inédite ,  puisquW  la  trouve  dans 
le  tome  V  des  Anecdota  grœca  de  M.  Bois- 
sonade ,  imprimé  en  i833.  Il  cite  enco^'e- 
im  long  morceau  de  la  traduction  grecque  de 
YExpositio  totius  mundi^  et  en  corrige  le 
texte  ,  comme  s'il  était  d'un  auteur  ancien  / 
mais  ce  texte  est  de  la  façon  de  Jacques  Go- 
defroy ,  qui ,  supposant  que  le  texte  latin  ,  le 
seul  qui  nous  soit  reste ,  n'était  qu'une  ver- 
sion ,  s'est  amusé  à  le  remettre  en  grec  ,  puis 
à  traduire  en  latin  sa  propre  version.  Quoi- 
qu'il ait  expliqué  le  tout  fort  clairement  dans 
sa  préface,  ce  badinage  d'érudit  a  trompé  plus 
d'un  homme  sérieux ,  entre  autres  le  savant 
Paulmier  de  Grenlemesnil,  qui  a  pris  la  peine 

le  diamètre  du  fjlobe  avec  la  longueur  Je  la  lerre  habi- 
table ;  et  il  fait  le  diamètre  juste  le  tiers  de  la  circonfé- 
rence. Dans  les  manuscrits  de  Strabon  potioa;  et  fivpix- 
oajont  été  aussi  confondus  (voy.  trad.fr.  t.  I,  p.  4^$; 
— Friedeniann  dans  le  t.  VU  du  Straboci  de  Tzschucke, 
p.  634).  Rien,  en  effet,  do  plus  facile  à  confondre  que 
les  abrc'viations  fAot  et  fxv.  r    .c  '  *  .  U 

1  P.  i55.  . 


de  coiriger  pluBieurs  paasafes  de  ce  thèm0 

grec  ^  comme  si  le  texte  eût  été  antique 
Fabncius  en  a  déjà  fait  la  remarque  ^;  ce  qui 
n^a  pas  empêché  M.  le  cardinal  Mai  de  pren- 
dre le  thème  de  Gudeû  oy  pour  le  texte  ori- 
ginal et  d^en  citer  religietisement  les  passages 
comme  yariantes  dans  ses  Classici  auciores^. 
y-ài  relevé  doucement  cette  inadvertance  de 
Tinfatigable  éditeur^;  Terreur  ne  doit  plus  se 
renouveler. 

Le  passage  de  ÏExposùio  nV^  du  reste  | 
aucun  rapport  avec  celui  de  Marcien  d^Hëra- 

clée.  Cet  auteur  divise ,  comme  Ptolémée  et 
d^autres  géographes  anciens ,  Tlnde  en  deux 
pàrties  :  en  deçà  et  au-delà  du  Gan^e.  Dans 
VEœposiUo  toiius  mundi^  llnde  est  divisée  en 
trois  parties  :  il  n^  a  point  contradiction 
enUe  les  deux  uuteurs,  parce  que  cette  divi- 
sion en  trois  parties  ne  s^applique  qu^à  la 
presqu'île  occidentale  de  Pinde  entre  llndus 

*  Exerciu  ad  optiin*  auct.  grœc.  p.  sSS-^aSO. 
»  BUd.gr.  t.  IVy  p.  673,  HarU 

»  T.  111,  p.  3S7-409. 

*  Maîériaus  pour  servir  à  l'hisiou  c  du  chvistiaimme^ 
p.  140. 
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et  le  Gange.  J^ai  expliqué  ailleurs  ce 
sage^. 

^  -  Ouvrage  efté  /p.  i  sS  y  i  a6. 
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fbAlGMBbtts  géoohaphiquës  inédits. 


Après  les  six  morceaux  géographiques  con  - 
tenus dans  le  manuscrit  de  Pithoii ,  M.  iMilier 
a  donné  plusieurs  Fragments  géographiques 
inédits  quUl  a  tirés  du  manuscrit  n*"  de  la 
Bibliothèque  ruyale.  Ils  consistenl  dans  une 
liste  des.  principales  iies  de  TËurope,  avec 
leurs  périmètres  en  stades,  et  dans  quelques 
mesures  générales  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 
Le  copiste  paraît  avoir  eu  sous  les  jeux  des 
manuscrits  assez  anciens. 

La  circonférence  des  iles  y  est  donnée  en 
stades,  et  une  seule  fois  en  stades  et  en  milles. 
L'auteur  exprime  la  circonférence  par  Tex- 
pressiou  assez  singulière     »îxA<p  ;  ainsi  A/- 
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(jSb'j  rx  xjxÀa)  p  tt  (i  i8o);  car  c^est  ainsi  qu^on 
doit  lire  eu  deuit.  aulres  endroits ,  oli  le  ma- 
nuscrit porte  'A  x&cA^. 

Il  désigne  par  h  oAtî  y^,  taïUoL  seiilenieiit  la 
terre  habitable  ^  vi  o(xov,u$vnf  tantôt  la  circon- 
lérence  entière  du  globe.  Il  prend  ces  mots 
dans  le  premier  sens,  lorsqu^il  dit  que  la  lon- 
gueur de  toute  la  terre  (  fxvjxoç  r/fc  Skn^  y7,;  )  est 
de  80,000  stades.  M.  Miller  reai.ii^uc  avec 
raison  que  cette  mesure  revient  à  celle  de 
Marcîen  d^Héraclée  ( 7 8 , 545  stades) • 

Au  contraire,  Tanonyme  prend  ces  mois 
4  SA VI  yn^  pour  le  globe  entier^  quand  il  dit 
que  le  prrimctre  tle  toute  la  terre  est  d'envi- 
ron aô  myriades  de  stades  :  t' Skn:  y% 
fieyfrov  r/pf&mç  jrfxAtfj  (pour  i  tflfe  (hnç  ynç  ^isyt^oç 
xuîcAôç  «X^)  ^'-^  x^.  Cette  mesure  est 

celle  d^Ératosthène^  Mais  1*  notion  curieuse 
qui  BUtt  ne  se  troure,  à  ma  connaissance  ,  que 
dans  ce  seul  fragment  :  il  s^agit  de  la  surface 
du  gbbe«  L'auteur  dit  :  rifê  eifuncatu»  (r!ir% 

$»a{xç  «  calculant  la  surface  entièi'e,  nous  la 
portons  à  dtuiL  dents  myriades  (a,ooo,ooo)  de 

« 

*  plus  haut,  p.  376. 


V 
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fttftdes.  »  Ce  nombre  est  beaucoup  trop  fiûble. 

En  effet,  d'aptès  la  proportion  î  :  7  :  22 ,  qui 
est  celle  d^Arehiinëâe ,  entre  le  diamètre  et  la 
CirC^ôii^reftcé,-  on  a  podr  le  diamètre  (  la  cir" 
conférence  étant  de  260,000  )  le  nombre 
^9,546  stades;  et,  en  parlant  de  262,000, 
On  a  êOilSi  ;  mais  ,  poUr  la  fiitàlild  du  cal* 
cal ,  le^  anciens  prenaient  le  nombre  rond 
80^000 ^  Voilà  pourquoi^  dans  Plutarque^^ 
le  rayon  de  la  terre  est  porté  ,  en  ternie 
moyen  ,  à  4^^000  stades  (  xarà  rohq  p/aojç 
àva^Tpûuvraç)^  Ot  ^  en  multipliant  le  âia«- 
tnètre  (80,000)  parle  grand  cercle  (260, 000), 
selon  le  célèbre  théorème  d^ArcbÏAiède ,  on  a 
la  surfacé  de  là  sphère  égâile  si  Ii0f00o,odo,ooèr 
stades  carrés,  on ,  diaprés  la  façon  de  parler 
des  Grecs,  à  i&oo  myriades  de  mfriadeê.  On 
voit  donc  que  le  copiste  a  Oublié  un  mot  :  au 

*  • 

*  Clcomùdc  [Cyci.  Tkcor.  ïl,  lo,  p.  6*),  etl.  Bak»;) 
porte  le  diamètre  à  plus  de  80,000  stades  j  mais  c'est 
qu'il  ildmet  la  proportion  approximative  de  1  à  3  ou  de 
7  à  91  eatre  le  ^amëire  à  k  circim^eiioe  (ffcm... 
Toû  ftiywrov  xûaeÀotf  83  ^  333  i/3).  La  difficulté  que  se 
fait  à  cet  égaixi  Schaubach  (  Gesck,  der  griedu  Àstro 
/iomrV,  S.  278),  n'existe  pas. 

*  Dejacie  in  orbe  lunœ^  p<  42^* 
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lieu  de  dç  iMptdoaiç  ^toxoai'aç ,  U  devait  écrire 
tU  fxujpecc  jttiv  fiuptoE^ac  &oexo9&Eç«  Sans  doute  j  peu 
versé  dans  le  calcul ,  il  aura  été  efliayc  du 
nombre ,  et ,  d'un  trait  de  plume  y  il  Taura 
rendu  dix  mille  fois  trop  petit. 

L^aaonyme  ajoute  que  notre  terre  habitable 
est  le  quart  de  cette  surâice,  £y  t%  vipirrf^oiç 
olîcoiïji/vTjç ,  toç  r/rocpTov  èc^t  to'5toii  ;  c'est  ce  que 
dit  aussi  Agathémère,  conformément  au  sys- 
tème de  Ptolémée  ^ 

Il  dit  ensuite  que  Li  lonj^ueur  de  la  Mcditer- 
ranée^depuis  les  colonnes  jusqu^en  Syrie,  n^est 
pas  beaucoup  moindre  que  So^coo  stades  (<A 
TToAij  As!7r££  Tpta^jiup^v  ç-aâtijv).  En  eûèty  Aga— 
'thémère^  dit  que  cette  dimension  est  de 
29,000  stades.  LVxpression  de  l'anonyme  est 
^gulière  :  àf  HpoxAfiîcav  (pjAiQûv  ew^  t^ç  irp^ 
mcKToXau;  lopùç ,  comme  si  la  Syrie  pouvait 
être  ailleurs  qu^en  Orient.  Il  avait  cerl.iiiie- 
ment  sous  les  yeux  une  phrase  analogue  à 
celle-ci  :  à^'  Hp.  ç.  wç  rcphç  oevaroAàç  jjep^pi  t?ç 
S^jpcaç,  comme  s^exprime  Marcien  d^Héraclée  : 
àir^  Tou  xoAoup^voy  ArAovrtxou  mAc^youç  

'  A }  6,p.  J96; 

■  II 1 14)  p«  a46,  ^ 
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Dans  ce  passage  relatif  à  THellespont,  il  y  a 
une  iaute  évidente  et  très- facile  à  corriger  : 

La  lai'geur  de  THellespont ,  entre  Abydos  et 
Sestos  où  Xercës  jeta  son  pont  de  bateaux  ^ 
était  de  7  stades,  comme  le  dit  Hérodote^;  et, 
selon  Strabon^,  on  appelait  cet  espace  HepCa- 
stadium,  Agathémère  dit  aussi  fteâ"'  &y  (  lisez 

peB"' 0)  (TJvdtysTaî  tlç  <r£vov  ÈAAr/TTrovTOÇ ,  CTTrà 

n^y  a  donc  ici  rien  à  changer  qu^un  Ç  (  sept  ) 
pour  {soixante),  La  confusion  de  ces  deux 
lettres  semblables  est  perpétuelle.  ' 

M.  Miller  a  joint  à  son  ouvragé  une  fort 
belle  carte,  dressée  par  M.  Lapie,pour  Tin- 
telligence  de  MardeQ  d^fléraclée ,  contenant 
aussi  les  lieux  mentionnés  par  Isidore  de 
Charax.  Cest,  à  proprement  parler |  mi  Moruie 
connu  des  anciens  ^  où  la  nomenclature  est 
réduite  aux  seuls  noms  qui  se  trouvent  dans 
les  deux  auteurs.  Coiiame  Fécule  de  la  cai^ 

»  P.  9,1.  i. 

•  VU,  34. 

'  Xlll ,  p.  591  • 


2Q8  fragments  GEOGftÀPUIQLCS 

il^aurait  pas  oomfxirté  partout  lea  détails  né-» 

cessuires,  on  a  place  autour  cinq  petites  Cartes 
{>artiBlte8  à  une  échelle  plus  grande  i  cette 
dispositim  est  très^bien  entendus*  l^aiirais 
désiré  qu'on  y  en  eût  joint  une  sixième  don- 
nant la  oonGguràtiM  des  tëi^l^es^  telle  quë 
Marcieti  Tadmettait  d'après  Ptolétnée*  flans 
une  carte  systématique ,  les  lecteurs  ne  peu-s- 
irent  comprendre  plusieura  passages  imp6r^ 
tantS)  par  exemple,  celui  où  l'aiiteur  parle 
de  deux  terr^  inconnues  y  contîguës  à  notre 
tért*e  habitable ,  situées  Fiine  à  Totient ,  au- 
delà  des  Sines ,  Fautre  au  midi ,  entourant 
rOcéan  indien  «  à  ^àrtir  du  tMp  Prasum  en 
Libye ,  et  tenant  rejoindre  Tautre  tciTe,  yers 
le  golfe  dés  Sines;  disposition  qu^on  ne  peut 

bien  entendre  quWec  une  représentation  gra- 
phique. De  même,  sans  un  dessin  qui  montre 
le  grand  renibncement  du  golfe  Pérsiqué 
dans  la  côte  d*  Arabie  ,  tefs  Oërra ,  seloit 

les  idées  de  Ptolémée  ,  on  ne  salirait  corn-- 
prendt^  la  Umtae  de  ckersonèse  ^Ue  Harcien 

donne  à  PArabie  heureuse  ^  et  Tisthrae  qui  la 
partageait^  et  si  Ton  n'a  pas  présente  la  forme 

*  P.  a6,27. 
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rompue  et  tourmentée  que  Ptolémée  attribuait 
à  Albion,  par  suite  d^une  erreur  que  Gosselliu 
a  A  ingcuîeusemetit  expliquée  ^  on  n^enleiid 
pas  non  plus  la  phrase  de  Marcien  |  à  propos 
de  cette  Ue  :  oi»  yé^  i^t  ùwetpfXf^i^  oAA* 

Syjitcp  Si-fjpTfHVJr)  xoK  iuvitapiivjri  x.  t.  A. 

On  coni prend  mal  aussi  comment  le  Sar^ 
maticus  Oceanus  peut  se  trottrer  dans  la  met* 

Baltique,  quand  on  ne  sait  pas  qu'ail  n'y  arâil 
point  de  mer  Baltique  pour  Marcien ,  attendu 
que  Texistence  de  lâ  Péninsule  ètsandinatique 
lui  était  inconnue. 

Comme  la  Carte  est  fort  belle  et  très-esacte, 
je  crois  qu*il  rfest  pas  inutile  dHndiqucr  quel* 
ques  perfectionne iiK  Jits  dont  elle  me  parait 
susceptible  et  quHl  sera  £icile  d'y  apporter. 
J'y  cherche  quelques  noms  que  Marcien  avait 
mentionnés,  soit  dans  la  partie  de  son  périple 
que  nous  ayons  encorei  soit  dans  celle  que  nous 
n'avons  plus ,  mais  dont  Etienne  de  Dyzance 
nous  a  conservé  quelques  citations,  recueillies 
soigneusement  par  M.  Millet*  dans  sës  notesi. 
Far  exemple  ,  le  Masamfes  sinus  ^  dans  le 
golfe  Persique,  le  mont  et  le  cap  Syagros^  sur 
la  coLu  d  Aruljie  ;  le  ikuve  Prion^  voisin  de  ce 
cap^  les  ChatramoUkB  ou  CkadmmohÉOfy 
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habitants  da  rHadramaut  actuel;  les  Cassa^ 

nitœ ,  les  Minnœi,,  autres  peuples  de  FArabie; 
rile  d^Astarle^  et  les  Cioaedocolpites  %  d^  ifi 
Mer  Rouge;  Ctësiphon,  sur  le  Tigre;  Arùtna^ 
ou  plu  Lui  Aromata  \  près  du  cap  de  ce  nom 
(Guardafiii),  en  Éthiopie;  Masyhn^  sur  la 
côte  des  Mosyli,à  Pouest  de  ce  mèmetcap;  les 
nioiits  lihipées^  entre  le  Palus  Méotide  et 
rOcéan,  sarmatique  ;  le  Sinus  Fenedicuê 
rembouchure  de  la  Vistule,  les  lazyges  ,  la 
Diiciey  le  mont  Carpathe^  auquel  se  Haiei^t 
les  Sarmaticî  montes  ({ui  ont  été  mal  placés 
sur  la  carte  à  la  source  du  Volga,  où  jl  uy  a 
pas  de  montagnes  :  il  fallait  les  mettre  au3..Q* 
les  rattacher  au  Carpatlie.  Le. nom  de  mer 
Caspienne  doit  ctre  joînl  à  celui  de  mer 
Ifyreitnienne.  Au  heu  de  Pyrenœi  maniesj  je 

I  -  a 

>  . 

J      *  ♦ 

irj»T»ï  ;  lis.  èv  TT-pérrÀoy  7rpwT>j,  f  r-j 

»  Mai'cicn  en  avait  parlé  selon  ËtLenae  de  Byzance  y 

ffy  T^î  K.  Lises  :  iri m  »«.  Cest  à  la  lettre  K ,  daos 

partie  du  lexique ,  qu'Etienne  de  Bycànoe  avait  parlé 
des  Ktyxt^oxoAirïrae.   '  ' 

*  Ap«|ui2.  TTÔXtç  At^tôfTCJv  ,  (ûç  Mscoxiavôç.  Probableiueiit 

À^jtxTiXf  selon  la  remai^que  de  Burkdius. 
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mettrais  P y  rené  mon$f  car  Marcien  emploie 

toujours  le  singulier  IIupv^  ,  comme  Ptolé- 
mée* 

£n  revanche,  je  retrancherais  les  Ickthyo~ 

phagi  d^Aralne,  sur  le  golfe  Persique  ;  ils  sont 
indiqués*  par  Ptolémée;  mais  Marcien  n^en 
parle  pas.  Je  déplacerais  X Aromatifera  regio 
qu^on  a  mise  eu  Arabie,  le  long  de  la  Mer 
Bouge;  car  VAromaiifira  regio  de  Marcien^ 
était  située  en  Ethiopie,  à  PO.  du  cap  des 
Aromates  (Guardafui),  près  du  mont  Éhphas^ 
Uerreur  de  la  carte  provient  d^un  passage  mal 
appliqué  d^Etienne  de  Byzance  (v.  ApaStoc),  qui 
donne  en  c£fet  une  ô(po^TO(p<$poç  X^P^^  comme 
une  des  divisions  de  P Arabie;  mais,  d'après 

«  P.  20. 

€aitù  (tu;^<û.  Laleçoo  ip9.€ix&  est  inadmissible.  Uauteur 
avait  probablement  écrit  pap^ocpcMi.  Barharia^  dans  la 
g(^£îraphie  de  Ptolemec  ,  c'tait  la  tlt'iiuiiiiiialiun  géné- 
rique tie  la  contrée  au  sud  du  cap  Guardafui.  11  y  a 
encore  une  iàuie  dans  cet  autre  paaaage  du  même 
auteur  (y.  Bs(f>€«)  :  1  att  m  X^P*  iracpà  rôv  Âfm^w  xô^irov, 
^xpÇxpix»  Saumaise  l*a  depuis  longtemps  remarquée 
sans  la  corriger.  Il  faut  lire  ftsToc  au  lieu  de  ■rxpd. 
Agathémère  dit  de  même  :  ^ixà(?Hôv  Âpx^iQv  xô^ttg»... 

(11,  «o- 
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reo^embb  do  aon  texie^  o^it  \».  qu^iine 
es^pressioo  synonymé  dVraii#  heutêuêej  qui 

n'a  rien  de  commun  avec  ràoa);jiaro(p(ipoç  ;(ftfpa 
de  Maroi^n,  ni  av^q  le  CVip  €3^^^  ÂromMS.  Il 
&udra  donc  transporter  de  l'autre  côté  du 
détroit  les  mots  Aromatifera  r^gio»  Je  crois 
aussi  que  ïjirabia  felix  de  Mai^cien  était  Inw 

plus  eleiidue  qu'on  ne  Ta  marqué  sur  la  carte* 

Elle  n'était  certainemept  pas  limilée  à  ki  eôte 
de  la  Mer  Rouge,  et  s^étendait  à  travers  toute 

la  jPémusule  jusqu'au  golie  Persique,  Cûnfoxv 
mémentaux  idées  de  Ptolcmée,  suivies  aussi 
par  Agallicaière 

On  n'aurait  pas  dû  étendre  VApocopa 
Sinus  ^  tout  le  long  de  la  côte  d^Asanie, 
qui  forme  une  ligne  continue  y  à  laquelle 
il  ost  impossible  de  donner  le  nom  de  Gpl/è, 
Dans  les  idées  de  Marcien  ,  comme  de 
Ptolemee ,  YApocopa  Sinus  était  le  renfon- 
cement au  S.  du  cap  d'Orfui^  ainsi  que  Ta 
montré  Gossellin  ,  qui  donne  aux  côtes  de 
PAzanie  les  noms  de  magnum  lùus  et  de  par^ 
vum  litus. 

C'est  aussi  à  tort  quW  a  mis  un  Mlhiopi* 
*  Il ,  G ,  p.  229. 
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eus  œeanus  dans  la  Méditerranée,  au  N.  de 

la  Grande  Syrie,  Marcien  ne  prononce  en 
aueun  endroit  le  nom  dW  jEi/uopicus  ocecb- 
nus.  Il  parle  d^un  Sinus  Mihiopicus ,  que 
Fauteur  de  la  carie  a  placé  dans  le  golfe  Ara- 
bique; ce  qui  est  douteux,  puisque  Marcien 
le  distingue  de  ce  golfe  ^;  et  d\uie  mer  ALthio- 
pimne^  située  au  midi  de  TA&ique,  formant 
le  terme  du  Midi ,  opposé  à  Hle  de  Thulé  au 
Nord,  d^oii  se  comptait  la  largeur  de  la  terre 
habitable^.  CW  en  ce  sens  qu^Agathémère 
prend  aussi  lés  mots  AF^coTrjxrj  3"aAa<wa*, 
employant   comme   synonyme  ,  Atâ'cOTrcxoç 

QuaiiL  ;i  Alarcien,  s'il  s^'ctait  servi  de  l'ex- 
pression Océan  /Elhiopien  ^  ce  n'aurfiit  pas 
été  dans  un  autre  seps  qu^Agathé  mère.  Jamais 
ni  lui,  ni  aucun  autre  gtoi^raplic  ancien^ 
ii*aurait  mis  un  Océan  dans  la  Méditerranée^ 

"  P,  i4. 
•  F.  i4. 

4  II,  i4. 
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Je  terminerai  ces  observations  sur  les  pefiîts 
géographes  contenus  dans  le  manuscrit  de  Pi- 
thou,  par  quelques  remarques  '  sur  un  mor- 
ceau géographique  important  qui  a  été,  de  la 
part  (le  M.  Gail,  robjel  d'un  travail  neuf  et 
curieux.  Ce  morceau  est  le  siadiasme^  ou  pé- 
rq>le  estimé  en  stades^'  de  la  Méditerranée. 
Lorsque  M.  Gail  Ta  fait  entrer  dans  le  tome  II 
dcf  sa  collection^  ce  périple  n^ayait  été  impripé 
qu^une  seule  fois,  diaprés  un  seul  manuscrit 
qui  ne  paraît  pas  avoir  été  collationAé  âirt 
exactement.  Il  n^en  existait  point  de  Tètraion 

*  Tirées  d'un  arUcle  du  Journal  des  Savants  y  inséré 
dans  le  cahier  de  féviier  deTan  1829. 
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latine  ;  de  plus ,  les  notes  du  premier  éditeur, 
Ifiartet  sont  puranflut  eritiques  el  d'asses  peu 

de  valeur.  M.  Mannert  s**en  est  servi  pour 
la  partie  septentrionale  de  la  côte  d^ Afrique; 
M.  Leake  ,  pdur  k  côtë  liftéÉîdknifde  de  rAs^^^ 
mineure,  et  M.  Pacho  pour  celle  de  la  Cyré- 
n«b^;  mais  personne  nWail  entrepris  de 
travail  géographique  sur  l^enéeiÉible'dë  ce-pé-* 
riple.  Cet  ouvrage  arrivait  presque  vierge  aux 
mains  de  réditein*;  il  mérite  ài>toiis  égfards 
rattention  el  les  soins  qij^  M' a  doniiés; 

M«  Gail  reconnaît  à  plusieurs  indieea  que  la 
rédaction  eètdW  daréûm.ljemmàbgmnde 
nier  donné  à  la  Méditerranée  indique  une  épo- 
que fort  récente  :  on  ne  peut  raisonnablement 
la  fiûre  ranonter  airant  ' le  nr^  sièek  ;  matis^ 
diaprés  le  style,  il  pourrait  bien  avoir  été  ré- 
digé plus  tard.  On  y  trouve  ydXaew*  fOUs\  lUXan^ 
et  quelquefois  inri  suivi  de  raCGiBalif,  comme 
en  grec  moderne.  A  la  vérité,  Téditeur  pense 
quela  &ule  en  est  peut-être  a  quelque  c(^ste;« 
et  il  croit  que  ce  périple,  quoique  rédigé  fort 
tard,  appartient  néanmoins  à  une  époquç  voi-r 
sine  de  celle  de  Strabon.  Il  j  trouve  im  tiîifl^ 
petit  nombre  d'indicés  de  Tépoque  romaine; 
par  exemple,  en  Cilicie,  un  promontoire,  dit 

2U 
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des  a(iU*ÙQ|is,  ^.  i  WVragep^igipyiir,  iLa*»*!  que 

insérés  après eoup  d^HI» fa t^|Lto  tyj»  Iniifr 
ble  forç.  laftprgbeWiç.  I  k  l  »  ^o**  -mi 

Un  t^i^gvmeiii     fiii^w^  ^0  HWkiOfWfiiMi 

C^est  que  les  distances  ne  sont  pus  doimées 
demmiÇQt.  >'  ^ubîiiÙtUtîi'  ejraâca.  Cette  CH'COUS- 

raison  que  le  périple  étMl  Sut)  détaillé  ,  les 

d'uLi  lioin])!  ede  stades  qui  ne  se  conTertit  pns 
dau&un  MiXibre  rond  di».milesf  dfe.tri^<lj<yi>d 

qu^en  piwml  le  miVjf  pott^uoitéi»,  oa  auMlM 

SQUveiil  besoin  d'exioncer  des  û*actions  do 

miMfat.ou  d«i»  ait^desu  II  agraâl.  Aiuttttjyimihlni 
que  faijnesure  m  nûttes^fiit  enpk^étidÉilîÀftè 

iùaéiwres  oiiiçiels^  gù  |e&  ^istancpsy  ^d'étapes 
sont  pr^q^ue  toc^oun  eanombvenai^^ 
milles  :  mai»  que  Fou  contiDU&t  dè-  se Jliiifil» 
des  stades  pyûjar  les  périples  ou  itioàratCfi»  gâfici 
graphiques  plus  déCaiUéa«  DWIlfliifai^^diiMfc^ 


L  iyui<_L;d  by  Google 


DE  LA  NSDITERRANKE.  ,  3o7 

périple  du  Pont-£uxi  11^  attribué  àArrieo,  et 
inm  cMl  de  la  mer  Evytlirée,  ^Bi  toal  ttm 
deux  du  sec<Hid  siècle  de  notre  ère,  les  m&* 
sures  ne  ficmle&pnaiées  quW  stades*  Ce  n'mt 
Urne  pad  Hèt  «m  eaiactèrg  n0lttm<d%nie  époquit 
antérieure  aux  Romains.  '         ^ .  ^  -i^ 

Mais  il  y  a  d^autres  indices  d^ancieiiBeté 
que'i  Bfv  Gnt<i>fi9t:^  msbiiirf  lieorf  "Mel^km 
exemple.  Le  périple  place  sur  la  cote  de 
PUiiid^^CfiiWii'eD  face  d^éMm^  cùiamt 
Strabon  et  PUiie  ^  et  non  ^  i^j«Airai6ir  v 
comme  Ptolémée  et  les  gdopcaphe^  posté-^ 
riéUtt;  d\yii 

périple  est  d'une  époque  où  le  nom  crAnta- 
radu&]i?aTait  psjiS  encore  succédé  à  celui  de 

ne  peut  nier  qu  en  etiét  la  majeure  partie  de 
ce  périple  ne  se  rapporte  à  une  géo^phie 
antérieure  même  ii  SlndioQ.  Je  ne  sems  pas 
éloigné  de  croii*e  qu^il  a  été  formé,  en  grande 
partie^  wecf  iÉÉt'ét^c^fériflest  ini^^  les 
ports  (Ae|X£V6ç),  cpA  êléftàëtit  êit^'phifr  dhrtJdHÉâM- 
tanciéSf  |>jius  chargés  de  détails  pautiques  que 
lesautresyct  renfeimer*  eamiue.  ,Q€tlui-;ât  in- 
dication des  mouillages,  des  écueils,  des  bri- 
sants, des  bas4*onds,  desai|^desvetc«  Le  pé- 
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riple  de  Timo&lhène  \  qui  poi  iaii  le  ncïiii  de 
porês^  et  qui  a  joui  d^une  grande  autorilé  cbes 
les  anciens,  à  pu  être  mis  à  contribution;  et  il 
est  peut-être  assez  remarquable  quHl  soit  cité 
par  Etienne  de  Byxanoe  préosément  eous  le 
nom  de  Sra&aTpoç*,  qui  est  celui  du  périple; 
anonyme. 

Dans  le  prologue,  Cauteur  annonce  qttHldé- 

crira  toute  la  cote  de  la  Mer  intérieure  ou 
grande  mer,  depuis  Alexandrie  jusqu'à  Dioat 
curias  dans  le  Pont,  et  depuis  le  Bosphore  de 
Thrace  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule.  Il  ne 
reste  que  le  périple  de  T  Asie,  depuis  lea  liipites 
de  la  Phénicie  jusqu'à  Rhodes  ;  et  celui  de  la 
Libye,  depuis  Alexandrie  jusqu'à  U tique,  \^ 
quel  n^étfiût  pas  mentionné  dans  le  prologue  ac- 
luel, probablement  Uouquc àkius  cel  endroit^. 

Strab.  I,p.  i3i  XI,  p.  4i^l. 

^  Il  me  par^titbieii  difiicile  de  croûte  qu'ire  partie  4 
importante  du  périple  n'ait  pas  été  annoncée  dans  lé 
prdiogue  :  il  manque  sans  doute  la  phrase  <>u^  .i(  était 
question  de  la  Libye.  Le  passage  doit  prcj)àblédlttôt 

être  restitue  ainsi  :  àp^iy.cvo;  àTrô  A^sfav^pn'a;  rriç  faLpirv- 
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Tel  quHl  est,  c^est  encore  un  des  débris  les 
plus  précieux  de  la  géographie  ancienne.  Kous 
avons  dit  que  le  texte  a  été  publié  par  Iriarte 
sur  un  seul  manuscrit^  et  Ton  a  tout  lieu  de 
croire  que  le  savent  Espagnol  ne  Tapas  tou- 
jotM  'bieii  kl.  i|v  Gail  «iwak  Um'  dériDé'M 
avoir  utle  nouvelle' ccrflatnHi  ;  raaisf^n^étak 
pas  fiicile  appai^emment  de  ^  la  procurer.  11 
VeiTfistteniu  aa-texte^d^lriarte^^pM  midù^eoum' 
^er  ex  ingénia^  le  plus  souvent  Je  manière  à 
laisser,  peu  d^  doute  sur<la  certitude  4e  ses 
correctimw;^  hedoitiMM^meim  dési^ 
celui  qui  le  publiera  une  troii>ièine  fois,  puisse 
sej^rocfurer  lamUaÉkm  nouvelle  dcmt  Mv&qI 
a  été  privé;  car,  api^^son^lnml  ,  il  y  reste 
enG€M:eun  grand  nombre  de  passages  tellement 
4Ximnàpn^  quftil  fiâut  désespérerdeles  rétablir 
sans  un  tel  secours.  Les  mesures  principale*- 
ment  sont  altérées  dans  une  multitude  de  pasr 
sages,  smtrqitfiriasIetaiiéHfclda  kocfaiffises^  soit 

que  les  altérations  existent  dans  le  manuscrit 
iuirméme*.  ^  «Le.  pius>  souvent  Téditeur  a  ^  été 

wnç  àM^ni^iaç  htç  i^^çnl&v^  ou  Ov^âteti»  *,  si  le 

périple  ne  8*étei|<ia'u  paa  au-delà  d'Utiquc,  oii  il 
•WteJ.     ■  '■  ■  '--'-^ 


* 


3ia  •  STADiASME- 

obUgé  do  mellreà  o6lé  de  ces  nombres  te  moè 

mifuhse  et  c^mi  en  effet  tout  ce  qvieak  bonne^ 
critique  il  était  possible  de  faire. 
Le  conuneaiairB  de  Véditour  est  à  Iêl  &ôb 

critique,  cxégétiquc  et  géographique.  Il  s^esL 
attaché  à  fuu^  le  sens-  des  espèces  de  formats^ 
hia  locutioBS  itautiques  qui  se  ■eyrodnioslifcle' 
plus  âouvent.  Il  établit ,  par  exemple  ,.la  synch 
njnne  des  mots  k^^^iSppgiç,  fyop^>i8ytj^Étf|^ 
'CràQoç,  qui  désigne  me  statîèp 
la  côte,  dytoÀoç,  rivage  sans  abri.  Jl&it.«Qiir 
aiisâ  que  rexpressi»  icfM^rj^^^iromâfM^^ 

signifie  pas  un  port  exposé  à  tous  les  vents , 
comme  on  TaYait  enteudUf  mais  un.  poil|  M 

iup  icrivtpaç  cptéftùtç  sWtend  d'un  port  dans  le» 
qud  on  entre  surtout  à<  la  : fiufearfjdiyMMil 
d^ouesC;  et  aiiisî  des  àutaS'mqpèessîMSrdli  * 
même  genre.  Xtu^-e.  iin^ij 

L^anteur  da  périple*,  /piôiidfialenent  sur  la 
cote  Afrique,  indique  avec  un  soin  tout  par- 
ticulier s^il  y  a  de  teau  dans  les  endroits  gu^il 
cite.  Souvent  il  se  contmte  de  dire  s/ety 
ce  qui  s^entend  à^eau  douce;  quelquefois  il 
ajoute  yXweif  d^autres  fois  il  en  indique  la  na- 
ture^ si  c^est  de  Peau  de  fleuve,  irorocptov^  de 
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de  •  puiilB ,  ïitmaSS^  ^  «lOâ 

XI  y  a  une  qualification  que  Péditeur  n^apas 

irAocttf  (  S  4i).>  M.  fiail  4radmt  iata9l 
aquam  habei^  et  il  01^  des  points,  commet 

rait  pas  en  effet  si  *i^\&tttùç  signifiait  falyi^fc 
Maia^  irÀâtrb  Sioi^  tie  «gniâe  lien  autre  chose 

Casaubon  *  et  les  annotateurs  d^Hérodote  ^; 
tel  est  le  sens  du  ^Aa-ninpoy  S&ip  d^Aristote^ 

tage  ^.  Dicéarque  parle  d^une  eau  légèremeÉÈlt 
sdiée  {»(ivi(fRAfl(«ar^^f  cav  a^est  mBÎ  qaE  lwl  livi' 
AU  tién  dé'  ^itAâKitf  ^«  iibMer  le  tBaiMttârit 
de  ^itfa9iiMiaieG0&  i^oyAuxv  des  éditeurs  est 

Sur  cette  côte  d'Aftîque  où  les  arbres  sont 
raff  eSf  un  bouquet  d^arbres^  ou  même  un  arbre 

imkhi      m»  iwlicallim  pfécâeiM^  pdut'  leè 

I    ■  '  .... 

]  ■ .  >  :    -  •^  j  f        à  >  •  ^  i(  '  «  <  s  '  '  '  ■ 

*  Jdlibr.  lly  108. 
3*  MetMnkl»  11 1 3* 

i  V.  ltiMm  Arlide^  Jbiir^ifé#^iir«ii/i^  p.  54;. 
^  V.  les  variaDtes  dâDS  Bliliet^j  p.  sS-^. 


3ift  STADIASMB 

marins.  L'auleur  du  périple  ne  la  néglige  pas; 
il  dit,  par  exemple,  cin  il  tt^  yr^  &i«5pov,  à 
ierre^  vous  voyez  un  arbre^  et  il  ajoiiief 
ty(ti  yjfiàt  ié\tàpw  Uy  êt  de  Peam  au  pièd 
Varhre  :  ailleurs  {$  3i)  ^IS&jp  xmo  tV 
mjxTfj.  il  est  inutile  de  supposer,,  .eommelélaîtt 
M.  Gail,  que  le  singulier  est  i<^i  pour- le  pIih-< 
riel  ;  rien  iiYmpêche  qu'il  n'y  ait  eu  qu'uii 
s^ul  arbre.  Plus  bas  (S  32),  il  y  Abim  lU^^j 
%i  iiA  TÔtç  auiuk  ;  mais  il  s''agit  d'un  autre 

lieu.  :',  î  '■'   ;;m  {*^r: 

Cette  observation  peut  servir  à  eorrigttrrim 

passage  que  je  nVntends  point  (§  45)  :  irsTpaî 

conçoit  qu^au  milieu  de  rochers  élèves,  aky  ail 

une  source  d\îau;  mais  on  ne  conçoit  pa&qu^jl 
y  aitlkun grand  fiewef  d'aiUeurs,  |)èinîndi 
distinguer  Peau  du  fleui^e  ?  De  phss  v"€«tte 
cote,  d'après  la  cai  te  de  M,  Pacbo,  est  accore 
et  escarpée  \  il  n^y  a  pas  même  un  raiaschMi. 
Pour  se  conformer  au  périple,  M.  Gail  a  fait 
tx^acer  sur  sa  carte  un  grand  iLeuve  qui  va  se 

»  11  faud  rait  rô  Cévêpo'jf  car  il  est  bien  vraisemblable 
que  c'est  Tarbre  dont  il  est  parlé  à  la  ligne  pi^écédente  ; 
miais  notn:  auteur  met  ou  omet  Tartlcle  sans  raison. 


DE  LA  MKD1T£EAAM£Ë»  3l3 

vendra  À  la  nur.  Mats  ce  fleuve  n^eMÎete  pea  el 

n''a  jamais  pu  exister.  La  difficulté  disparait, 
SI,  au  Ueu  de 

ment*  iraeimt^tens^;  epii  lit  wjtotttAitfiyiBbitvila» 

grand  platane^  ou  ittoetOiPcofva  fuyav,  un  grand 

|ji(xp<A».Peut>étre  encore,  daneiib^aiètBetpaiMMge' 

oà  nous  lisons  àxpoxxyiîptdv  cç-^  Tairciv^,  eiaayov 
âe^toc  Tcii^fâvr  ^irAmfiifiMti     ld)t^  fiMIlèiéltlM» 

Aii'^  4^,  on  lit  airà  Na§ap/(Ioç  frfl^pom^eiffptg 

TJt7:<?a,  qui  manque  aux  lexiques,  doit  signifier) 
irisanis,  comme la  ti^*adtiU  AL^Maunert  {Brapi* 
dungen),  {JWctfifiil  adnie|i>  ^eile.  «ifi«jSiB«4HMi,f^ 
qu'il  auraitpu appuyer  de i^ei^pression  'nraTa:yo^ 

crediderio^^  dit  réditeiu^ua)^#iz<2/}err^,  Ai^c» 

men.  Je  crois  qu^il  reprend  à  tort  M.  Man- 
nént^  Ce  géo^apb^  jM»if(^N4ine  pa^.4^rjt9ut 
c[ue  ces  brisants  soimt  le  nom  d^une  station^ 

Scbacf.  f.  ■  nf,i/ 


* 
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ce  qui  sttak  Sari  fca  protiaUei  Jon  cbmaÊWâF^ 
tkm  porte  rar  le  mot  Zanite  (probdbleiiieiit 

une  altération  du  mot  Danùs) ,  et  il  dit  ^ 
*  i^aulr4l  ranger  ce  nom  parmi  lesiiumbimpR 

«  Ses  lliuLes  d^orthographe  que  présente  l© 
<c  périple,  ou  bien  est-ce  ia.dénomiapliQn^jdiâ 
f<jjdâ»ircadère-^j?  »  i  ■.  .       \    m;  uj^*-)  .v;;.vy . 

Cette  expression  grecque  de  Tidée  de  bri^ 
suràsméfataksB  trpuTer  aous  la  Sûxmftuçmé^ 
(de  ^itérmyo^  Miitrd)y  dane  cet  éiidnttl<;dii-fié» 
ripie  de  la  mer  Erythrée  :  àtro  ùï  to^  Moo:jàAoi> 
^cûtpanMffùom  fuvht  Mo  ipd^mç  Nn^afn^yrtrrtni 
(Us.  NecAotrroA/ftacov  ou  NeTAov  nroAejyncou)  xo^ 

<^Mi»T^(0>^  lÊAc'c^  [  ajoute!  i}ièivS^Ô4érfw%49 
v(frov  ivp(y)(wp€Ï^  dont  le  sens  me  parak  être  ; 
4f  A  partir  du  Mosyicm^  api%s  ai^>fa9§i^ 
«t  pendant  deux  jeiÉrSy  NiioptofenMeum  ^  Jee 
II"  i^m<m£i,  et  un  petit  bois  de  laurier,  im 
«'«tiave  le<eap  Bh^liad^^qm4X)pcM»kqpMiëè 

iraumidi.  »  '  '  »   *     *  '^^ 

'  Le  périple  marque  avec  soin  le  gimieBt  de 

*  Gehârc  dieser  Nome  vnier  die  vieUn  vorhtwmmnâêà 
Schreibfskler ,  oder  tmr  es  die  Benénmmg^  des  tMn-^ 
dangsphUaeg*  Geogr*  der  Gr.  und  Rwc  JL>Tbi  It 
Afach.  &  79. 
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raa«,  h  $lir  kftaUe,,  «i»  oip/M  me  kxh- 
vage,  ev  ocypoeç  dans  les  champs,  IWc  T^ippoup6p 
dan&  Je  %jL,:  0U|  sv,ip$!tr^^gf^,t  danaJa  inwi 
Upe  fins  (Si3)  il  dit  M  '^^irSpyou,  qu« 
91.  G«u||1f<i<jbûi9  .^y<^^^^^  /oftm.  Une  source 
«Mr  1er  gQtti«l0t  i4riuiê<  ;lour<  aèmt  tune 
chose  assez  singuUère  :  inii  to  j  tri5pvou  n^a  pas 
d'autre .^«n^  ^,mm^«iipyo^,  dans  la  tour.  )  - 
aMire  flifasetil  su^^  decluttger 
la  pçnçtuation  pour  avoir  un  sens  (§  io5)  i 

M.  traduits:  Hœ  .  civiteUes  pant^u^ 
prœditœswU^  ideoquadbreçùiiUi^ii^iaçaimii 
jideas  navigant  naAfigia  jus  ta  mngniiudmis, 
\i.  n'jr  a,pas.  la  d^ liaison  dans  les  idées.  Lisesi^ 
A*^fff*4«fi^^Q0iMrcn Afiki^  (ou  dàilè  vb)  t.  à.  ^oot^v?, 
iiç  T.  -w.  a,  iTAoîa,  c'est  à-dire 4  «Ces  deux  villes 
^^mtcbacuneiiiii  poiit*^|4ais^'OGpniie41' jpa  dea 
ft^fbas^iub^à  l\ratBéévt^€llebr  ne  i^çmWMque 
«  des  bâtiments  de  méchocre  grandeur.  î> 

A  Tartide  jded?Alesaiidnei#  Synè^  le  teacé 
portait  AAeSd^jpeeoE  Kaw^ou.  Iriarte  lit  xar 
imou,  qui  ne  vaut  guère  mieusL,  et  l^^iÇail  jçot. 
Imm  :  mais  pourquoi  nW-il  pas  osé  mettra 
xar  1  aaov,  qui  est  Certainement  la  vraie  leçon? 


3l6        STADIASMË  DE  LA  MEDITERRANEE. 

Le  cap  ê^j^spis  ou  du  BoueKer^  près  deCai> 

thage,  avait  été  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
forme,  selon  Strabon^  Le  péi^iple  dit  :  oxpco- 

mot  TZi^t<p<xjé<;^  en  vue  de  tous  côtés ,  pi*ésente 
UD!  fort  i  bon:  séns'  aveC'û^'nyç/Maiii'les^Itlofs 
oIqv  iofirc^mbntrent  que  Tautiur  ^ymké  feiSAtt 
de  la  forme  du  promontoire,  et,  dans  ce  cas, 
il'lattt-  lire  mifiiftfk*  ^  un  jMMnOttéi^i^ 
«  élevé  et  rond  oomnie>  m  bouclier.»  Dans 
las  jnanuscrits  de  Fausama3  S  1^  mots  ^nft^ 
(^ocM^et  ir£p:cp£pfiç  ont  été  aussi  coBfoadllfe:- 'Lb 
péHple  parle  ailleurs  d^un  (eoUtne) 
flrtpcipipiij (S 70).  .iVii^^Vi\^«sy\^ 

La  texte  pomvait^doniier  ëéù^à^^^^ 
observations;  car  il  y  a  encore,  comme  je  Tai 
dît|  JÙnê  multitude  de*  pas$a|[ea  -çjOmllip^ 
Màis'cela  nouis^  mènehot  bien  loin  ril^  serait 
p)iâ  moins  long  de  rapporter  toutes  les  bonnes 
cOfTaelioxkft  que^M.  Gail  aflaii^faut'Mlti^ét 
les  observations  savantes  au  moyen  desquelles 
il j  pt^  ^  éç ji^i^ci  plusieurs  passages.  -  '  ^  y^*»^  ^ 

'  11,12)5.  —  V.  Siebelis  daDs  le  Jahrhùcher  Jêà 

■\  ,;,|,r,  ,:iiitîJ  ;  C<?^t^  1 

V  : 

■  -l'  ..  FIN;  .-.^^^  S 
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MéMterranée,BpfMdGTÊX»àbMetj^ùB. 
MéHippê    PergMi9,  meus»  det  Dkplest  a3 1  • 
MeêféiUi     point  «dstë  avanl  BpaniHioiidas,  loS. 
M^(M.\  8^  édition  de  Marcien  d'Héradée,  5,  270, 

271,274. 

Milles^  leur  emploi  au  lieu  de  stades,  3o6* 

JWi^ ,  QDD  foiidée  par  lea  Ma««aUûlw^  75^  77« 
J^tfdM#ipamlleaSporacle»|  t57« 
Nîeiuhtt,  BOO  mémoire  sur  Scyiàx ,  1 60 «  i 67 . 
Nil,  son  origine  Belon  Euthymène  et  ilécatée,  %^ 

N-omhre  ordinal ,  pour  le  cardinal  ,273, 

Jfioms  aQçieo^  des  .viUesi  usités  par.dea  auCem»  rtanU, 
H^hanoi ,  41e  déserte,  dans  le  périple  ,  224,  226,  2  54 

Périples  anonymes  du  Pont-Euxîn ,  oolUiennent  236 

vers  de  Scjrmnus ,  3d,  62 ,  53,  mq, 
Pàh»u  (JPiieirB)f  son  mMmsait^des  petits  géographes , 

5,      at--Ge  naniiflccîtLest  rorigiiial  defDiislt^ 

«uires,  .9-17.  •r* Rapporté -d'Italie  enu-e  45^3  et 

iCoo  ,19. 

Pléonasmes,  tixiv  lujifpat  'at^vi^i  thttf  alc«|  f^, 

2i 
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PimhBujnit,  wntm  de  FAiIrieill<{ii09  selon  Tkéo^inpdy 
93. 

Pô  (Padiis),  dëjà  nommé  par  Phër(k:yde ,  i  8a, 
Paris j  noms  de  certains  pciipleS)  ^089  309. 

Raoul-Bùcheite  (JlfOi  ^  remarques  sur  dMpawagfitr  de 
Scymnus,  7a.<^Se6èoiijectttreBoiHifiniiées,  129. 

iihode ,  fondée  par  les  Massaliotes  PhocécQS,  70,  71. 

Rhodiens,  leur  puissance  inai  iLime,  71. 

Rome,  citée  tréfl-tard  ohfift  lea  QneeSy  «79-1 8 1 . 

Scaiigerf  realidie.  kt  tcw  -du  grand  û^agatent  de 
ScymnuSi  49*  - 

Stylos; y  diverspefMinages  dèc«  néiol,  176,  233  e(sniT« 

Scflax  de  Slrabon^  au  v"  siècle,  a4i. — Soji  ouvrage 
borné  à  V4sie  Minfioi-C)  94^1  ^43*  .  ^ 

qui  a*en  sont  occupés ,  i69.  »  Soir  objet ,  169.  — ^ 
Expression  des  mesures,  1 70. — Incomplet,  1 7 1  ?  1 99. 
—Sans  utilité  pratique,  172. — Analyse ,  1 76  et  suiv. 
— Point  interpolé,  178  et  suhr. — Ses  diverses  parUes 
'rddigte  à  diffifrenteai^poqoeBy  i85  et  amv.  —  Le  ré- 
dacteur vivait  à  Athènes ,  a43. 

Scymnus  rh  Chio,  conserve  uniquement  par  le  manu- 

•  sent  de  Piihou,  1 2 , 1 3  — Son  poCme  atlnbné  fausse- 
ment à  Marcien^  fi5.-^Pourquoi,  26/97.-^Caractère 
de  aon  poCme*;  37«-'*<»ff«nd  fragment,  'dg-toé^ 
-«Petitàfisagpicnisî  idg<43iv--HA»éntra'4iiiil  aiait 

.  oonaultést  38;*-^^  vo^  sont  parfidtémofttiftitbMiti- 
queSy  4** — Son  style,  00  et  suiv.  i3o.  » 

5iWnof,  Jkiie^dsa  ^poradesy  ; 
j 
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Spkéfê  («urfitce  de  la),  396,  296. 
^tadiasme  delà  MéditeiTanée ,  3o5.  —  Epoque  de  sa 
rédaction  y  3o6 ,  307^  3«9.  —  Son  texte  corrompu  1 
Corrigé,  313, 3i3. 
Statkmeg parthiqfteSj  si  .^Attribués  à  AUiénée ,  s63 . 
■JTi^fofi ,  oofiTigé ,  191. 
Sunium  (île  de),  n*exi8te  pas,  i  54- 
Sybarites^  veulent  détruire  les  jeux  Olympiques |  90. 
Syrtes,  Hérodote  n'en  connaît  qu'une,  227. 
Témému,  chef  de  rexpédilkm  dorienne,  96. 
inmAaUMiSp(loiigaeiirdek)9adoiiPtoléDiée,375-376. 
inffTv,  sa  cîroonférmce  9  seloo  Eratosthène,  376,  277. 
—  Sa  surface,  cîtjS,        — Sou  peiiple  sciuu  Mar- 
cien  et  Agathémère  ,278. 
Tkéopim^y  son  opirnoo  sur  le  Pont-Eujdn,  93.— Gqd- 
.  auképarlerédaeleur  du  périple  de  âejlaz,  97» 
7%ttritfmou  3%nria>  Sybaris,  187. 
Timée,  le  nom  de  cet  historien  dans  un  vers  de  Scy- 
mnus  ,61. 

Vostius  (Is.) »  restitue  les  fragmmts  de  Scymaus  f  4? • 
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i4>>}  i4^*  Upû)(ov,  âcos  rclatit ,  a39< 
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IdXoi ,  3io.  Tpitt«f,po«r  tftXi ,  a?!. 

ïtxyjvoç  ou  ZtXtVOç  ,  l58, 

2xr7î{;vr;  xarotytsiyn ,  87.  ^ 

2xw/*^Ta,  confondu  pcul  être  avec  W-  "IC^^''?  ^^c;  v,  3 1 1 , 

para,  26^.  ïwéwÀaTw  vimf,  3ia. 
iWiaa/xoç,  périple  de  1  imosthène,  Sog, 
Ztei^trov,  livre  élémentaire  ,  i/{o,  i4i. 

Xvyytvrç,  féminin  de  <no7tin<î«,  5a.  X«X«^i«v  (non  HalxiSnç)  iro'ic.  ç,  84. 

Zvv^f (Tâ«(  <t'«  l«^oV,  «7*  XmçVj  Iipî» ,  port  ensablé,  i5i. 
XimrfH  ^nStp  op»  Wf«f  ,iioA  t«v 

2v«»Vt«,irp^,  93.  ftç  >,'yoç ,  loeatbii  familière  à  Scj. 

liri^sTà  «fW,  aSa.  ninus ,  64. 
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>^        ,  ¥<■.■:  c:  ■  :  .1*.  - M'\ 

Omnium  maxime  necessarium  comœdia, 
divinifiaime  raK>  Niconiidps^  jfaoe  .hafa^li 
et  brevito^  «ngtda  %l  perspieM  êalpoiMit^  alqw 
oblectet  quemUbet  «anâe  mentis  jucUcem. 
Propterea  quimi  BSpfKtdbêàiem 
cum  claritate  suavilaiem  y  te  quoque  per 
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aixùi  ùo^rimt     itpoeitSécret  "kôyoy  ^•■^ 
*  Vulgo  ex  eiueod.  Hœsch,  Gxl,  itâvi  xiv  IVX:," 

I 

banc  adiré  institui,  et  dissererepauca^  et  qiiod 

collectum  ex  descriptionibus  utile  cssel,  pro- 
ducere.  Hoc  autemopus  communem  omnibus 
rem  gratam  propter  te  praebebit  iis,  qui  ^ 
scendi  desiderio  teneiilur.  Voiens  igitur  tibi 
primuiki  exponere  aperte  raljioiiem  totiustcife- 
ris,  peto  dari  proposttioni  oratioiim''<«iQifft 
multam  :  mihi  enim  coiistitutum  est  laconic» 
de  maaûmis  mtmma  rébus  dicere.  Sunt  anMa 
qua?  scribo  talia.  Pergamenis  i^egibus,  quo^^ 
inim  gioria  etiam  morluorum  apud  omiie&M& 
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ao.  ytfof&ç  chtoocki  AtcyéwiK  xcù  ^^xtOnt^f^ 
^véjaié  t'^  etaà  x^ç  xpat^L^ç  aÀcbrreuç 
èxri  iè  rszxapchiovza  npôç  xoïç  /^LAioLi; 

'  l%c  cbd.  et  vulg.  f  orsaa  legendum  ffuvfTdc$at*  «bro* 

Tiva  semper  inauet,  atticorum  aliqiûs  vero- 
rumque  philologonim  ^  qui  fuerat  anditor 
Diogexiis  Stoïci  ^  œudiscipulus  vero  Aiist^p^ 
chi.l(mgo  tempôtei  comériptit  a  ttfoganb 

cidio  chronogràphiam  progredientein  usque 
ad  pragsentem  œtatem. .  Aunos  autem  quadra^ 
^Qta.aiipraLiniUedefiiiîte  exposmt,«iMimerttii 
urbium  expugnationes,  trausLationes  Castro^ 
«umi  ipigratioiiiBft,gftntimn|;  «xpeditiopieg  Imt^ 
liaFOnuft,  incurstts  hostiles,  traduclionesque 
iia?aUiim  claftfiLum,  situs  cer&amiiiiim,  socie* 
tiil9#  annomm,  fbedm,  pugnas,  m  gestis 
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3o  i:pdin;fiœck3iiésiii^iiU(fÊc^ 

Tô  5'  SfiotOV  eluQiy  ùé(.daaç  êx.  Tûû  jSi»»».' 
KpavfiŒaL^  ôe$£p.évùiv  àè-pçtài^ç  ' 

*  OmL  ç-paTtaç.  —  •  ïta  Hœaeh.     MorelL  Geteri 

<rcf^y;vtaç.  —  ^  Vulgo  ex  emeod.  Hœsch.  Cod.  èiro- 

ipegum ,  illusinum  yiroruat  vitas^  exalia,  ex.** 

omnium,  quœ  faso  dicta  sunt  :  carminé  vcro 
hanc  «;K.poaera .  jelfigit,  et  comico  quidem-i 
fMffipifiniÉntis  ^atia,  fiMnlebMaram'^ê^ 
monœ.  Tidem.  SiimUtodineBi  autem  ccffrit 
^tiripHiMarfi>.«Ltitg*.Si^  aigtiiSfMfi^ 
ceptam  Tefil  gesteire  lignorum  solutoi  uai 
ouik&tudniani^  non  £icile  liceatea  compveiiw- 
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oTov  xaiXi^c^  £|ix|ji£Tp<5ç  TrXixr».-  • 

Vulg.  itnopiav  Xc|tç.**-  '  Cod*  ê/elvo;  ftiv  ouv.  Vulgo  fxeîva 

nem  «xcipm  deleriter  •  non  lioet',  weà  cmitin 
compreh^isam  licet  retinere  apte  et  fideliler^ 
Habel  eaim  aoeoMoneiift  gratîœ  in  8e>  ifoimd^ 
historiam  oiatio  etiam  numerls  ligata  con- 
Iflawt.  Ilteigilwca{Nlaab8ecolleeUiei^ 
m  vcgifl  more  firaitefiio  insignis  gratium  i^ 
pcttuit  :  quœ  etiam  totum  mananint  or- 
bem>  temitiim,  iwmortbleui'tribuèiitili'  gk»^ 
riam  Attalo ,  operis  inscriptionem  nacttr.  Egô 
vero  audienè,  ^uod  regum  quidem  scim  té^ 
giam  benigoitiMa  âAibes ,  peri«ttlum  cupi'K 
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7y  '  aiixài  mpoig  icoUiv  ^  àncL'/yéAhiv  g^fi** 
55*  Ai^     TTiMidim  Wfil^Xtv  ^ùjs^éïKn» 

napd  <Tû(  te,  /SotnXeû ,  yvinvi(aç  ripLùafievov 

6a*      xoi  Sfftiç^tÛ0yra  m^i  ^idUffyj/émv* 

Qv  dit  ax^^ov  pocAtr«  xai  iï&m%crp£yoç 

itaità  ïiyw^j  imm^nfàç  ai*  Noon^  yd^  axiàày 

*  £K€inen4.BlèreH.etB«i80D.God^Tiil9.«».--»*5ic 
eod^Vulg.  I.  xap(»*-^  Ex  emend.  VoMîi.Vulg.  t.  h  At9&^ 

jxocç.  Cod.  rôv  At^v^.-^.Cod*  irpôc     ^i^}  xaT«  Xd^rov  >}x«))» 

jpào  per  ine  ipsiim  fimre^  «(  adme^  et  qtiid 

sity  videre,  si  ipse  aliis  rursus  renuntiare 
fwm?FF»t  Pïopteréa  huie  instittHo  ccmflîliâriiim 
elegi  eumqui  féliciter  constituisset  unacum  tuo 
fskive  guas  a4  regnum  pertmebant  olim  »  ut 
audimus,  quique  apud  te^  rex,  vere  honora** 
tur  per  omnia  :  Apollinem,  Didjmaeuiu  dico^ 
q^û  Qt  Tatianiituri  et  Musarum  pnms  esté 
Quo  sanefere  maxime  etianl  persuasus  ,  ut  ra- 
lîoiûconsèiitaiieum  est,  venio  ad  le  :  commur 
ii^eiiimfapecMPPibusIiteganiBi  gfaidîoiiseadii^ 
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65.  Ëie  x&v  (TKcpéiny  y  dp  icrtopmyiém»  tta^v^, 
xr/otcç  TV  véîhmtj  xnç  ôhiç  te  ff^^d^^i 

^O.  IkI  ^txfcÛMloo  ffuyrcfi&v  Àe^i^ofi^i* 

ocra  ^'  e^tv  «ùrcôv  où  aa(f(j)q  iyv(ti(iiJ.évix  ^ 
è  %axA  piépùç  xmtx^  èJifinipi'ètaati  Xiyoç  * 

&  £x  emend.  Uœsch.  Cod.  rn  an* 

é  t 

i. 

buisti  domura.  Deus  vero  adjuvethoc  institu- 
tuml  Ëx  us  enim,  quae  sparsim  tradita  sunta 
quibusdam ,  in  epitome  tibi  scripsi  cdlonias^ 
erectionesque  urbium,  nniversaeque  terrae 
propemodum  qua&canqae  nayibus  et  itineri- 
bus  patent  loca.  Horum  autem  quaecunque 
quidem  clara  sunt  et  aperta,  summatim  con- 
trahens  éxponam  :  quœcunque  vero  sunt  eo  • 
rum  non  manifeste  cognita,  seorsim  iiaec  ac- 
curate  exponet  orado  :  adeo  ut,  rex,  totam 
orbis  terrarum  habeas  circumscriptionem  in 

as 
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75.  irotoftôy  Te  puyéXu»  Idtôtnta^wl  puaew* 
vh»  t&Ufiit*  itoi|M>y  Te  Ttmrà  iiépoç  ^9t»j 

80.  tiy'  iatl  icAnaio^ttipa^  fiapèif(ùii  yivi}^ 

ttvtç  Yi^èfjoij  xmç  etaiv  aJevwTtftr^i , 
i^^m,  Tptoïc,         te  jSa^s^pcdtaToi*: 

*  Corr.  Boisson,  pro  vulg.  (wx>i<rav.  Idem,  v.  seq. 

TûUfi      pro  vulg.  TOÛ;  Te.   Cod.  TtV«Ç  f<7Tt.  Vulg,  TtVMV 

(^è  s^.  —  '  Sic  cod.  Vulg.  jSop&cptdkwrot.  JVem  pro  vulg. 
qOiffiy  e  ooBject.  MorelU. 

compendium  contractam,  fluminumque  nia- 
gQQrum  propriietates  et  fUu^us,  cUiarumque 
continentium  spedatim  silum,  in  utraque  quas 
sunt  Grœcoj(  Luu  m  bes,  qui  condideruat,  qui* 
buaque  temporibus,  qoique  ejusdem  gentis 
suntf  quique  indigenœ  ;  qu89  aunt  yicioa  bar^ 
barorum  gênera  ,  qu^  convenarum  dicta  t 
quœpastoritia,  quimansaetii  qui  suntma^tîme 
iiiliospitales  ,  moribus ,  ingeniis  ,  factisque 
maxime  barbai  i  i  quœ  geutium  maximae,  fre* 
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•85.  Ttaev*  vôf*«ç  Ixara  '^^^  Z^'^^Ç  " 

rjiiU:i^ff0pîa»v  cura  t'  iç-iv  eÙTu;(fiç'aT«) 
vi99tty  te  fwr6»  tS»  n^ç  Eupéinsv  â^mv, 

1  Vulgo,  ex  emead.  Hoesch.  God.  ri  «rot.  —  *  Ex 
emend.  Hœsch.  Cod.  éi^ni  ^^v-  —  ^  Ita  Morell.  etBois- 
son.  pro  viilg.  rs  a;râvTwv.  —  ♦  Sic  scribo,  ut  hiatum  vi- 
tem.  Hœsch.  et  omnes  xa't  bptxwj.  Cod.  aTrâvrwv  bpexeâç. 
—  5  cod,  Vulg.  oie.  —  «  Sic  cod.  et  MorjeM.  Vulg. 
oiftUaat»  ^  '  V^nlg.  «irscffcv.  God  «ircKrcT'. 

qmitîssîmâeque  viris,  quîbiis  legibus  sînguli» 
utuptur,  et  vitœ  generei  quœque  emporiorum 
«tml  felicisaimai  inwihrninqiie  omnium^  qa» 
juxta  Europam  sunL,  situm,  dehideque  earum 
ffÀX  prope  Aftkm  âtae  sant,  erecdonesque 
QiliîuBi,  qoÊt  m  iis  (fama)  feruntur,  sÛDplici-» 
terque  .  omnium  et  deiinite  expiicationem  et 
unii^erauB  ciitsum8cri|rtioDcm  paucî$  rmi^ 
bus.  Quam  qui  audiverit,  noC^  solum  dolecta- 
bUur,  sed  ^luiul  fructum  pe^utilem  auferet. 
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ci  lu/fiiy  ixtpçi9,  foe^îv',  ov  mx*  èçi 

xiytav  x&  npàxèfov  '^tvo^fÀvr^  oi'mxàftùy  j 
itàÏMffl  ri*  iM(aci(  avyyMcay  oMcféptc. 

^  Vulg.  excod.  Palat.  tïyà^'  srspov,  wç  ^.  Cod  omUit 
w(«—  *  Vulg.  xav  TCffi.  HcBSch.  et  Morell.  x»»  rivi. 

*  Ita  cod.  Vulg.  feiUvi  Jîl.'—  *  Cod.  Ô^aWot. — 

*  Cod.  xorw  fUvAiv.  —  ^  Ita  Vind.  ex  inaïg.  fioesclielii. 

Cud.  açv. 

discens ,  si  nihil  abud,  ut  akmt ,  {ai  salêem) 

ubinam  sil  terrarum ,  et  in  quibus  locis  pa- 
triam  sitam  babeat,  quibusque  piius  orta  sit 
cmâitoribus ,  et  ad  quas  urbes  oognalionem 
référât.  Ut  compendio  autem  dicanii  non  sas- 
cepds  UlyssiSf  ut  aiunt  fiibalœ,  erroribusi  sed 
in  pi  opi  ia  {se de)  remanens  feliciter,non  solum 
diverai  geueris  hominum  yitam,  verum  etiam 
gentium  universarum  cognoscet  urbes  et  le^ 
ged.  lllud  autem  opus  ducem  te  accipiens  ii- 
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Io5.  iSfii  àioLàôxovg  èmyL6À£iç  eiç  xàv  ^iov  ^ 

ÙLaneimo^vri  npoç  izepov       ézépov  xônov , 

ÉfMeroffdevet  /xccAtç'a  aufjiTTETretar/xévoç, 
1 15.  É(]^flp9  te 9  Hai     xdi  x,xi<juç  eipmàxi 

God. 

histris^mum,  bonorumqae  amantem  patro- 
num,  habebit  successores  solHcitos  in  yita, 
tuamque,  rex,  omnibus  prœdicabit  gloriam, 
transmissum  in  alium  ex  alio  locum,  iisque, 
qui  procui  absuut,  iamsR  ceiabntatem.  JNuoc 
atttem  ad  initiumprogredior  opens,  scriptores 
exponens,  quibus  usus,  bistoricam,  ut  mihi 
fidesbabealur.  emiUaoraâooem^  £i  emm  qui 
geographiam  diligentissime  scripsit,  climati- 
busque  e(  bguris,  Erathosteui  maxime  iidens, 
Ephoroque ,  et  cfaalcidensi ,  qui  de  conditis 
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ArnJLYiTpioi  te  xaXanavô)  Guyypoc<fEi , 

lao.  xai  xàfmXizwX*  


 ebiolouâ  [ûv]  èi  xai 

KoXAitfâévD  tvim  H  xoi 

A  f  «Me  l^ja*  ffiltifiv&ç  éfyttmi^j 

*  Ita  cod.  Hœsdiel.  Valg.  fitgkktç,^  *■  Cod.  x»^'^- 
— '  s  Ernend.  Mordl.  Vulg.  xal     Zotf^û.  Cod.  x.  r. 

lixùafM.  —  4  Ita  cod.  aperte.  Vulg.  Iva}ûiav  âk  luù'ov 
M  T.  —  5  Vulg.  ïâioL.  Cod.  t%  (sic). 

urbibus  scripsit  libm  quinque,  Dion^sio, 
Dottetrkiqiie  oaiatiaiio  scmptori,  et  sicîilo 
Cleoiii  j  et  TimostkeDi  [qui]  aitum  [mahs 
dcitcraHiiai];el4gmdfionGk  *  •  •  seipifeiis] 
mHicm  et  CatHsthcnetn.  •  •  .  etTiinœum,  sî- 
culum  homincm  Tauromeaio;  et^xiisqifie 
ab  HerodoCo  conscxipta  simt*  Qum  «ero  ipse 
privaUui  studiose  exquirens,  oculai^emque 
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Kftî  TOUS  2t)ceXixoî)5  xat  irpôg  écrnépocv^  ôpovç 

IIpâTov  Ai  ta$G>  xorjç  xar'  £ùpa>7nQV  tôttous. 

^Emend.  BoisBOii.  God.  et  edd.  h  twv  «otrâ  z.— «God; 
rie  Tff.  —  '  Ita  ^^diDg.  es  margine  HoBgchelU.  God 

etHœschel.  éanipoiç* 


àem  adhibenSi  tanquam  spectator  non  solum 
Graeciœ,  aut  per  Siciliam  âtanim  tirbium,  sed 
testis  ooularis  fiictus  etiam  earum  qu»  oirca 
Adbriam^  et  e^um  quœ  wca  toniHIll  Pi^f! 
ffltœ  siml  :  peragims  etUoii  Etruri»^  etSiaur 
los ,  et  ad  vesperam^  sitos  limites ,  et  Libyas 
pleraque  et  Cartha|^  ;  iUa  y^jj»A^^^ 
trahens  in  pauca,  ordiar  rem.  PriBSi]i|^ 
coUocal^Q  qu^  in  Europa,$uiit  Appji.  ..^      ,  . 
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ErpunH. 

*  Cod.  et  vulg.  (^té;^ovffai.  Lego  Jltrfjçouff',  hiatu  vitato^. 
pro  oit^QiKTL  quodsjDtâxis  postulat. — a  Ita  cod.  Uœsch.^ 
postque  ilium  omnes,  arxâUuç.  —  s  Cod.  fu«  âi  Toûvm.. 
Vuig.  fuàç  ^<  r.  —  4  God.  Matmtm, 

£UROPA. 

Maris  Atlantici  os  stadiorum  quidem  esse 
aiunt  cealum  viginti.  Regio  autem,  qaœ  illud 
(  os  )  prope  compleetitur ,  hoc  quidem  Li- 
byse,  illud  vero  Europae  est  promontorimn. 
Insul»  autem  hanim  ab  utraque  parte 
sÎLœ ,  distant  inter  se  triginta  fère  stadiis; 
Tocantur  vero  a  quibusdam  HercuUs  G>lu- 
nmae.  Uni  rero  harum  Massilioticauibs  est  vi- 
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itàXsm  diutff&v  ia^ôt^  dcm. 
l5o.  npoç  riXiov  iûvQVXa  nhïiç  saô'  rinépaç. 

i55. 

^  God.  irpoffffKf ip^.—*  EatSalmiigli  anend.  pgro  vul^. 
xaûfùtç.  ^  <  Cod.  et  omnes  npmvmpiovç  àî^» 

dna,  Mœnace  appellata.  HaecEuropaniTersus 

(occident.) ,  grœcarum  urbium  omnium  ex- 
tremum  faabet  situm.  Flectanti  autem  .  ad 
promonlorium  opposituni  solem  versus  occi— 
dentem,  navigatio  est  diei«  Deinde  seqiâtur 
insula,  quœ  Tocatur  Erythea ,  magnitudina 
quidem  exigua  omnino  |  boum  greges  habens 
et  pecorum,  œqualesque  taures.  Tel  œgjptiis, 
et  lis,  qui  în  Epiro  sunt  adhuc,  thesprotiis.  Ad 
occidentem  yero  iËthiopas  iilam  (insui^m)ha* 
Utatores.liabere  dicunt,  fiusUi  deductione  co- 
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Tovnr  mtvsyyvç  9  tan         ïaMaa  tkf^ 

TvpL(ù¥  vaXaûùV  i^nôpfûv  dfrotxtav, 
160.  Fdî^cp',  tel»  ptc/cç«  /cModiflCi  Uy9ç 

*  God.  ratwTïjv  cnivtyyuç^*  icTt  w.  >.  T.  «.  «roottfltv.  Vnlg. 
TaRÎTïjç  ff.  vitoXa€6Ù9a  rv/yi'vti  T.  ff.  t.  àtrotxia.  —  ■  Sic 
ood.  Vuig.  fur'  ovrnv*  —  ^  Sic  cod.  Vulg.  Svaftdç, 

hmim*  Hane  juste  uriM  eft,  l^onm 
lerum  mercatorum  colonia,  Gadira,  obi 
mninoB  esse  cetoa  finna  ect*  PosI  îUaMmo, 
Ml  dUram  duonmi  abaoltmâ  navigatioMn 
emporiiiiii  feiicissimuiiif  £cta  T«rtessus ,  il- 
Iwtris  uriiB,  flork)  Teoliim  pfai^^ 

tica,  aurumque  etœs  ferens  plurimuin.  Deinde 
regio  Celdca  vocalttf  usque  ad  mara^  qpiod 
Safdbiia»  adyaœt,  quamazinui  eal  ad  ocddeii- 
tem  gens,  Eam  etenim  cpiae  intra  orlum  esl. 
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otKO  vfiq  ifjfiyLtpivfiÇ  Tf  ài^&àÇy  inç  'kôyoq^. 
Td  jxfv  «fai  idvq  î»^  téffoap*  içl  roîç  ^Xuç 

rotç  TÙTi^evlv  TE  Twv  îcaToixoûyt&iv  «o-a. 

180,  épnii-iav  ï^ov^a  irXfjpiv,  ^icè  ro  xai 

*  Ita  cod.  Vulg.  du(r£u;  q>cou.  Hosadiel.  et  Morell. 
J«  aXéc.     ^  Sic  "^ul^;.  Cod.  ir><cov. 


onmenifere  incolunt  Indi;  eam  v«ro,  quœ  est 
ftd  meridienif  .£thiopes,  prope  ausixi  flatum 
ski.  Qui  aiitem  a  zephyro  est  locus,  ema  Gel- 
tae  usquc  ad  occasum  sestivum  tenent  :  eum 
▼erOf  qui  ad  Ijoreem  est,  Scr^th».  Indiitaque 
rÉÊ»  msdfmat  oMum  Idbêrmiiii  liabitanl  : 
Geltœ  Y€ro  rursus  ab  «quinoctiali  occasu,  ut 
ftnmti  Itaque  ffoices  qaataorcimtiiivItitudiM 

hominiim  niimeroque  habitantiam  pares. 
JBthiopum  piurima  regio  et  Scytbarum  soU- 
tuiSinaa  habet  phirunas,  proptam  quod  eo*- 
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Xpï>VTat     KeXroi  toîs  ê5e<xiv  éXArjyuûbç*, 

'  l85.  2ùy  fAW(7tx]p    d^ouvi  Tâtç  ^KxXifia'ias.» 

2t)^Xiq  jS^petos  *  eç-t  lesévu 

•  Itacod.  et  Longue viil.  ap.  Gail.  Vulg.  kii-nô^C,  — - 
*  Ita  ood.  HoBsch.  et  MoreU.  Vindmg.pnmtu  f^Ximxev* 
—  s  lia  cod.  et  omnea  anteHudaoD.  lUe  et  Gail.  ocxnô- 
metrum  perdentea.—  *  Cod.  «hmtlveuffdétîpav  (sic). 

romilla  quidem  (A.  e.  ^thiofMim),coi]ibus(a 

sunl  magis^  liaîc  vero  (A.  Scjtliarum)  aquis 
(mmiis)  abundant.  Utuntur  Geltae  consuetudir 
nîbus  grœcis,  oum  Grœcia  femiliarisâmever- 
santés,  et  ob  (crebras)  adventantium  rece- 
pliones.  Cum  musicaperagiintooeU]»,  proban- 

les  illam  ,  inansuefaclionis  gratia.  Quorum 
autem  in  extremis  locis  sita  est  quaedam  Go* 
lumna  boréalis  dicta  :  estautem  «xcelsaonmi-- 
no,  in  tiucluosum  pelagusexteudens  verticem» 
Habitant  hiQus  Golumiiœ  Ticina  loca  Cdlarumt 
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ïgS.  Twv  izpàç  xà  lap^âsv  iè  itélayoç  xeifxiMiy 

^OO.  Btôpuxsç  '  cintra  irapaB'acXfliTTiot  itàx^ù 

'*  Vttlg*  IffTpft»  xofi.  —  >  Sic  vulg.  God,    iSç  ^  ô  X. 
'  God.  timMi  ik  TOVTAH»  di.  Volg*  avftir*  d'à. 

quiconque  extremi  desintint,  Henetique,  eteœ 
{gentes),  quœ  intus,  Adriam  Tersos  etlstnim, 
porriguntur  ;  dicunt  ibi  Istrum  principium 
«ccipere  fluxus.  £a  autem  qaœ  ad  Sardoum 
•pelagus  jacetit,  habitant  Ubyphoemces  ^  qui 
ex  Carthagiue  culoniam  acceperunt.  Deinde 
Tero,  ut  fertur,  Tartessii  tenent  :  deinde  Hi- 
spani  finithni.  Super  bœc  loca  sîti  sunt  Bebry*- 
ces  :  deinde  maritum  mù:a  Ligures  proximi 
aunt,  et  urbes  gtasc6py  quas  Maaailienaes  PhcH 
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irpun»  jfcév  *  ÉfiTT^ptov  *  PoAf^  iè- Aevtf^, 

Àyaânjv  ,  P  oèavQuaLav  xe  ,  P  oùavàç  iîv  fiéyot^ 

*  Cod.  M 

evvE.Mox  ^/  post  Pô^ïj  omittit  cod.  — *  Cod.  t.  ftiv 
icj»ly  voué&y  x^.  Vulg.  r.  fin  ouv  oc  irjBc»  x^.     *  Cod. 
xtti(.  ^  '  Vulg.  ^««ïMiAv  Mr.  God.  4«HC0tfiiv  G)À. 

caieoses  deducta  colonia  condidere  :  pnm» 
quidam  Empoiiiim;  AhiNk  veco  seciinda» 

Hanc  quidem  olim  navibus  pollentes  condide- 
rant  Ahodii.  Post  quos  deku  ïxl  iberiam^  c|ui 
MassiKam  oonMeruatf  .obtinuenuil  Phoo»«- 
enseS)  Agathen,  Rhodanuâiamque,  quam  Kbo- 
dânua^  nsagpns  fluviua,  preeUvibjtit,  Mittsilia 
▼ero«6t  fiminna,  urbs  magna  ,  jPfaoceoeàâiim 
coloDÎa*  In  lagustica  hanc>oondideriuit,.ante 
pugnaia  m.âalamineiactaBi'f  annis  prius^  ut 
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31 5.  KÔhç  Ol^ia  y  Tf,  ^vxmoMç  ^  aÙTwv  ècrxo^TYî. 

'/.oLvnv  àè  Tvppfivoîdt  xm^m  ve^^ou  <■ 
^Mç^^iaat  9  «  AvAk  Àtuoc  lacrtffiy  >  :  : 
220.  Tvppnvoçy  èiïi  xoù^  O^optxoyç  eX^wv  îiiîTe. 
£v     Trôp^  xcîVTat  .^  VTkret  9S£À«}«i0ct  | . 

'  God.  £lV  èv  uszi.  e'tT£vjam  conjecerant  Hœschel.  et 
Morell.  in  adnot.  Vulg.  <lT?,j;9ti.  Gail.  Irrtffe^-^  *Cod. 
«tvulg,  MÙ 'AvTciroAiç.  cf.  V.  90«   !'  •>< 

«iutit,  centum  YÎginti.  Tiniœus  autem  sic  re- 
fert,  ut  condita  sit.  Deinde  post  illam  Taurois^ 
et  propinqua  urbs  Olbiai  et  Antipolis  earura 
extrana.  Post  Ligusticm»  auteiii  Felasgi  stint, 
^uiprius  illic  habitabaiu  profecd  eGraeda, 
communem  yero  cum  Thyrrheiiia  rsgionem 
tsoleDtes.  Tyrriiepiiam  Lyim  Atyk  filins 
condidit  Tyrrhenus  ,  ad  Umbro3  remens 
olim.  In  hoc  pelago  jaoctit  însttl»  p^r 
altum  mare,  Corsica,  et  Sardinia,  maxîma 
dicta  po3t  ^iciliam  inaula,  quaeque  prius  oiîm 
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Aarîvcç,  Avffovéç  te  fxecéyetov  téirov 

a  io.  £v  Tdî^  i^v<9i  Tovxoiç  di  Fa>fiLYi  'c^  ir^Àts 

âç-^ov  Tt  xotvôv  rÂç  o).Yiç  oUoviiévYiç  j 

'  Ex  emend.  Hnds.  Cod.  Hoesch.,  etMorell.  vHm* 

—  ^  Sic  Hcesch.  Cod.  Àêyô^evoç,  —  ^  Sic  Hoesch.  Coà. 

Sirenidea,  Circesque  insulœ  dictœ.  Sunt  rero 

supra  quidem  Pelasgos  Umîjn,  quos  constituit 
6  Circe  Ulyssi  natus  Latimis,  Ausouesque  me* 
diterranemii  locum  babentes,  quos  Auson 
.OOnstituisse  putatur,  Ulyssis  filius  et  Calypsus 
natus.  In  fais  autem  gentibus  Roma  est  urbs, 
habens  par  potentiœ  etiam  nomen,  astrunCt 
.  quoddam  commune  totius  terrarum  orbis,  in 
Latio  :  Romulum  illam  condidisse  aiunt^  im*- 
ponentem  de  se  hoc  nomen.  Post  Latinos  vero 
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a4o.  à£ùpo  napd  KîpxiJî  én«(Mé/0Vt^  Odvçqéa., 
Toùtçn  ài  20n>yft0U  ^cap0tx«vo''  éx^fMMt 

'  De  nova  ciispositioDB  horum  trédecîm  vers.  vid« 
supra,  p.  76sqq.— •  Ita  cod.  Vulg.ÛTrô  ^Qovï  p.-^God. 
irp^  tov.  Vulg.  mri, 

est  in  Opicis  urbs ,  dictœ  paludi  Averno  pro^ 
pinqua,  Cuma,  quam  prius  Ghalcidenses  con- 
didere,  deinde  iEoles  :  ubi  Cerberium  quod- 
dam  osteaditur,  subteiraneum  oraculum.  Ve- 
nisse  autemaiimt  hue  a  GrceredetmtemUlys- 

sem.  HosautemjuxUi  habitant  Samailcs,  ilnititajui 
Ausonibus  :  postquos  mediterranei  si  ti  habitant 
Lucanique,  etCampanisimuLFinitimi  vero  lus 
suiit  rursus  Œnotriif  usque  ad  Posidoniadem 
appellataoïf  quamaiuniSybaritas  coloniaducia 

23 
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Év     fiàf^  xsîVTai  tuppvivixâ) 
255.     ^ri  itpoffayoptvovai  vih<Jouç  AiôÀou  • 
xottôjxsva  (paîverat  yàp     avr«s  wpcè 

-  «  Cod.  «twxeetç.  —  ^  Cod.  Kwfftn  mfAims.  — *  Ex 
emend.  Boisson.  Vulg.  s^aScv  jq  N. 

condidisseotim;  et  Massitiensium  Phocaeensi- 
umque  Elea  urbs,  quam  condiderunt  fugientes 
sub  tempora  persica  Phocaeenses.  Maxime 
etiam  abun^ns  TÎris  in  Asia  Guma  est  sita 
urbs.  Ex  Cuma  vero  ,  ad  Avernum  sita  , 
conditores  ex  oraculo  accepit  Neapolis.  In 
pelago  silae  sunt  tyrAenico  parv»  insulœ 
septem,  a  Sicilia  non  procul ,  quas  appellant 
insolasAoli.  Quaruin  est  Hiera  dicta  quœdam 
congrue  :  ardentes  enim  surgunt  ex  illa  ignés, 
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ûir^  rûv  iêii)p(uv  Tptvocxplaïf  xoXoufxivuiv  ^ 

*  Ita  cod.,  Hœsch.  et  Mor.  Vulg.  o-tJ^pcoç  ts.  —  »  Ita 
cod.  Vulg.  cvyyevhç  Kv.  —     VuIg.  xaravifzgaô'.  Cod. 

yutrsvéiis(r$\  ^  ^  Ita  cod.  ut  Hoeech.  et  Moreil.  Piimus 
Vinding.      t^v  yi  rpàrXiupov. 

per  stadia  multa  oouùbiis  manifesti^  et  cande» 
factorum  in  altum  jactus  globonim  ignito- 
rum ,  operaque ,  ferreusque  malleorum  soni— 
tus.  Una  autem  est  iUaram,  doricam  colo- 
niam  habens,  cui  Lipara  nomen,  cognata 
Cbidi»  Inde  Sicilia,  insula  fielicissima;  quam 
priiis  incoluisse  aiunt  diyersœ  lÎDguœ  barba<* 
ram  muUitudinem  ibcricam,  ob  pliirilateram 
¥ero  regionis  naturam,  ab  Iberibus  Trina- 
criam  vocatam  ;  successu  temporis  Sicitiam 


Digitized  by  Google 


356  SCYMMI  CHU  ^ 

7:apd  XaX)ci^éa)v  Aa6ôyro$«     ^  oZxoç  yévei 

*  Sic  cod.  Vulg.  âvvwnÙQWùÇ,  —  *  lucod.  Vulgoro 
^  iirl  C^f v/»ov.  Forsan  autem  legendum  :  rô  4^ hnZt fù^tw 
rnc  ittiUKç  ^•êfMt;r  oollato  StraboDU  looo  (  VI,  269  D.)(: 

appellatani  fuisse  rursus,  Siculo  impemnte. 
Deinde  gi^canicas  babuit  urbes^  ut  aluni,  a 
troicis  temporibus ,  decîma  generatione  post 
haeCf  Theocle  classem  a  Chalcideiisibus  uacto. 
£rat  autem  hic  génère  ex  Athenis  ;  et  copve* 
nerunt,  ut  fertur,  lones,  deimle  Doi  u  iisls, 
habitatores.  Seditione  vero  inter  ipsos  orta, 
Chalcidenses  condunt  Naxum,  Megarenses 
vero  Hyblam.  Quod  ad  occideatalem  vero 
partent   Italiœ  est  ,   Dorienses  obtinue* 
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xariorxov.  ÂpX'^S     toutou^  KpovXoéBànt 

rdç  vûv  2v|Mtxouffai  wp*  ednoUç  hyofUvaç\ 

Metà  ?avTa  S*  duo  N«Sw  AeovTtvot  te,  xai 

*  Exemend.  BoImou.  Vulg.  irofiÂ  romcc  ^ueXouficvac. 

Cod.  itxf  aÙToï?  X.  —  •  Ita  cod.  Vulg.  cirt  TowtTf  ir.  x. 
Toù  ZuaXixov*  —  ^  Ita  cod. y  Uœsch.  et  Morell.  Ceteri 

runt.  Archias  vero  hos  assumens  corin- 
ihius,  cum  Donensibus  coxididil  Sjracusas 
nunc  apud  iUos  dictas^  quae  a  finitima  palude 
nomen  obtinuerunt,  Post  haec  (proximi)  a 
Ma&o  JLeouUui ,  et  quas  situm  habet  in  con- 
spectu  Rhegii,  in  oraluijiis  fireti  Siciliae  jacens, 
Zancle;  Catane,  Callipolis  habuit  coloniam. 
Rursus  yero  ab  iis  duae  urbes  coodite  stmt, 
Eubœa  et  Mylae  appellatee-.  Deinde  Himera, 
et  Tauromenium  ûnitimum  :  sunt  autem  om- 
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eiaiv  àè  nàorai  X«À}ccâé6)v  ^  aurai  nà^ttç* 

agis*  npàç  i£  îvo  xol  Tcrra/Mbcovr^  4jkiq|»ivDy. 

3oo«  fftc/fliâoEÇ  te  Ttpéxiptv  ^xiçïax^  ^pëàfooç^ 

^  Sic  cod.  Vulg.  Xa)ixt<^<ic. 

nés  Chalcidensium  hae  civitates.  Doricas  vero 
rursus  necesse  est  dic^re.  Megarenses  Seli- 
nuntem ,  Geloi  vei  o  Agrigentom  condide-w 
rimt^  Messeuea  loues  ex  Samo  ;  Syracusii 
Gamarinam  dictam  :  ipsi  autem  hanc  sustule* 
runt  rursus  a  fundaiiieiiUs ,  ad  sex  annos  et 
quadragmta  habitatam.  Hœ  solum  sud!  urbes 
grœcanicœ  ;  reliqua  Tero  barbara  sont  oppi- 
duia,  Carthaginiensibus  muro  muni^tibus 
loca«  Italia  autem  finitima  eat  CEnotrieB,  qo0 
prius  diversanim  gentium  barbaros  hakuit, 
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hi^ovca.  M.eyakn  f  îtçepov  ispôç  tTTtépa» 

3o5.  Ttokuç  *  Tépivav  jrpôiwv  ,  r,^  dn(^Ki(Tay 

£It'  dffi  i-nyiuoi^  nàÀui  t£  ^ihyiot^ 
iBev  IciV  èyyvvéxÊù  nkimni  iîéSet9tç 
3io.  èç  ryjv  ^ixeAéov'  XaXxt^s^  tc  Pinyiov 

Éiri^efvpcot  «Xigo'^ov  xeîvTacc  AonpoL 

«  Sic  cod.  Vulg.  ow.  ^  *  God.  ^  e^.  Neqne  afice» 
Hœsch.  Mor.  Hudsoa.  mç  ràç  isk.  GaiL  cum  6aimas.  et 
Viml. 


ab  inqperanle  Italo  nomeift  naota.  llapia  yera 

Grœcia  ad  occidentiem  poâtenus  appellata  ob 
coloEiias.  Grocanicas  igitur  marilimaa  habet 
urbes,  Tenuam  piimum,  quam  condideie 
Qrotoaiatœ  prius,  quos4)ue  Ticiui  condidenint 
Locri,  Hipponium  et  Medoiam.  Deinde  sunt 
Rhegini,  urbsque  Rhegium,  unde  pro^mus 
est  transitus  nayigaiiCi  in  Siciliam  :  Chalci- 
denses  Rhegium  condidisse  videntur.  Juxla 
autom  siti  suvX  Locri  i^ipizephyrii  dîcti.  Ho9 
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ypamolaiv^  ovç  ZcéXevx.oç  ùnoâéaâat  doxet  • 
3l5«  tlffiv  f  cmoaiot  tâv  Ônowtim  Aok/bôv  " 
hnot  3è  Aoy.p6)V  <focai  zàiv  èv  ÔÇé/atç. 

At  X9Ù  Kpâvtùvoç  ^ÎTiç  îa^ev  *  eîiwcxtev , 

«713  Toû  o-jveT/u;  îtf  tpvfifu  [te]  n^Àa 

«  Ita  cod.  Vulg.  ?<rx'  6w.  —  *  In  codioe  legitur  xovvo- 
fxa  ff^ôw  eûç^pov  (sic).  Vulg.  TOvvo|ùta  rj^tt,     w.  —  3 
cod.  Vulg.  /UTA»vo/«âcadai  JUuXMmv. 

vero  primos  aiutttusos  fiiisse  legibus  scriptis, 
quas  Zaleucus  proposuisse  fiertur  :  sunt  autem 
coloni  Opuntionim  Locrornm  ;  quidam  vero 
Locrorum  aiunt  eorum,  qui  in  Ozolis  (sunt). 
Fini  lima  autem  his  primum  quidem  Caulonia, 
quaBhabuit  e  Grotone  coloniam;  ab  eo,  qui 
prope  urbem  situs  est,  in  longitudinem  pox^ 
recto  loco  hœc  nomen  faabens,  postea,  mutato 
nomine,  dicta  successu  temporis  Caulonia. 
Post  illam  vero ,  quae  prius  beatissima  vins- 
que  maxime  abondans  urbsfiiitGFOton,  quam 
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3a5.  Mtcd  Al  Hpéroivot  Uexvdoala  xcd  Sdûpcot. 

O^pov  oè  zoùxoiç  èçi  ro  Mjttoasàvxtov, 

33o*  flW  ttvoç  ylptooç  T«pflcvT05  XcyofAéinrj , 

^  Itacod.  Vulgo  niMncownaoTÊ  —  >  £x  emend.  Gailii. 
Vulg.  éir*  îtfoy. 

Myscelus  achivus  condidisse  putatur.  Post 
Grotonem  Pandosia  et  Thuni.  Finitimum 
vero  his  est  Metapontium.  Has  omnes  civita- 
tes  Achivos  ex  Peloponneso  adyeoicules  cou- 
di£s8e  aiunt.Ddmdeestmaximaearum,  qu» 
sunt  m  italia,  Tarenlum^  a  quodam  heroe 
Taxante  dicta,  Lacedœmonibrum  colonia, 

felix  urbs.  Partheniae  eiiim  hanc  coûdiderunt 
oUm,  opporlimam ,  muniUm,  naturali  felici- 
tate  aliiqua  donatam  :  coarctata  scilicet  portu- 
bus  duobus  in  istiimuin,  omm  tuium  navi  ap- 
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335.  irôav)  ffxenecviifv^  vaî  xavaytàyihf 
Hv  liai  itpêrtpov  fJLsyicevi^vfivniJLiini 

2i»60^,  Âx^tcSy  imçavi^ç  «Nrouclse, 

*  Ita  €ocl.  LoDguenUiufl  sic  ooBjeoeiat.  Mes  v«l 
HiicUcni .  quoque  propo6iiit.Vulg.  ir«  «xXtfrccv^v  «ewyeiTi» 
pjp.  e^st.  —  «Ita  restituit  Boifison.  et  cod.  i  ^vptiâaç, 
Vulg.  ^cxa  e.  —  5  Emend.  Boiss.  Vulg.  nSn*  —  *  Ita 

cod*  Vulg.  T>  T.  ^*  fMV  OV  ft> 

pulsum  praebet.  Rrat  et  ante  maxime  celebrata 
urbs  magna,  gravis,  opulenta,  puldira,  a 
ikivio  Sybaride  mmcupata  Sybari»,  AcUto- 
itim  illusUis  colouia,  myriades  dec^  habens 
cmum  fere^  copiaque  ptnriina  instnicla*  Hi 
quidem  elati  humanum  extra  modum ,  totam 
€um  incoUs  iaverterimt  iUustrem  urbeni) 
bona  nîmia  quidem  quum  non  didicisMOt 
i^cte  ferre.  AiuuC  enim  eos  Uaud  ampliua 
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T0is  roO  ZoûaûmMf  xabUlmiâct  9}m$ln9»j 

oireûoac     luU  tà»  tôv  ÔXufOcifiNr  Ame 
35o.  dy&iVCf.  xaiakij(TM<n  y  xdç  ze.  zov  Alô<; 

xard  xàv  xf^vov  ràv  aùxov  Ûlelotç ,  îvoc 
355.  ^6Ù$oi  xc^TavTây ,  0{7roA(7rb)v  ti^v  ÉAAâ&e* 

Vulg.  cirat0]i£o((* 

legibus  Zaieuci  cousentaaea  peregisse,  luxum 
Tero  et  ignavam  eligcnies  Titam,  successu 
temporis  prugr^os  esse  ad  injuriam  et  salie^ 
tatem  ;  ioio  opèram  dédisse,  ut  Olyoïpiconiooi 
cert&men  dissolyerent ,  Jomque  t«dlerait 
honores  I  hoc  nempe  excogitantes  :  largae 
mercedis  cortamen  gymnieum  quoddam  JoTi 
institucrunl  eodem  tempore  quu  Elei ,  ut 
quilibet,  ad  ipsos  pr^emiis  certamiiùs  ducluSy 
stttderet  accuirere,  deserens  Graeciam.  Cto* 
loniaUe  autem,  jprope  silî,  ¥i  et  armis  eos 
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xd  lahfza  diofuivovrocç  ctmcUçtùç  hn 

iKûtTÔv  èvevnMvra  npaç  xoîç  etsccac. 
36o.  MsTà  Ti^v  ixaXiav  fiù3ù(  iôytoç  nôpoç 

oixoygty  lâTTuyes.  Me3"  ovç  Oivmpiot , 
B/)cvtc9c9y  iirivec^y  te  ittacaymv^. 
Uépaç  dè  roinm  êç  opm  ^itpainfia, 
365.  MiaoLtzaxov  3*  oixoûo'iv  Oy^putoi  xônov^j 
evç  (pao-tv  d^po^hate»  tdptîir^M  filWy 
AMioî7i  '  pwxèùûvxai  èpt(^epé<TTa.xa. 

*  Vulg.  MtffcteytMy.  Gxl.  ftf^ocTfwiV.'—  *  Cod.  Ofi^poiot 
ovcfa9c»*Scaliger  inseniit^i^,  et  sic  vulg.  Salmaa.  oon- 
jedt  iri^v.  BcnBson.  (ad  Psellum,  p.  236  )  tottov,  quod 
recepi.<—  ^  Vulg.  Auooïatv.  Hœsch.  etMor.  Au(^o(9U 

sustulerunt  brevi  tempore;  postquam  omnino 
permanserant  sine  offeDsione  per  annos  cir^ 

citer  ceatum  nonagintâ  supra  viginti.  Post 
Itaiiam  statim  ionius  trajectus  situs  est;  per^ 
tingentes  autem  ad  ostium  ejus  habitant  Ja- 
pyges.  Post  quos  QËnoirii,  Bnmdusiumqae 
navale  meâiterraneomm.  E  regione  autem  his^ 
sunt  monles  Ceraunii.  Médium  vero  habitant 
Umbri  locum,  quos  aiunt  delicatam  elegisse 
vitam,  Lj  chi>  ^iimUime  viveiàtes»  DeiuJe  abi 
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£It'  iTiv  k-àpioLvii  ^a^uoLXza  Uyo^évn. 

375.  twv  ^p^pcùV  itkfi^ài  XL  uepioLKèïv  xùîtXfp, 
Ijuerdv  ffxcd3y  fMptéfft  mrcmavxd  x% 
Xôapa-y  àpiçnv  V6|ut0fintov  *  xai  xapnlixnv' 
dtàuiaixo^iv  ^  ydp  (faai  hmI  xd  ^pà^t^iaxa* 

*  Itacod.  ui  Hœsch.  etMor.  V  iiig.  post  Vind.  iovt- 

xjjv.  ^  t  Ita  cod.  Vulg.  vcftofttvouc.  —  *  Ita  cod. 

•  ♦• 

Vlllgé  MffMTOxA». 

Adrianuin  mure  dktum.TheopcunpusdescribU 

vero  hujus  situm  :  ut  quod  faucibus  junctum 
Pontico  insulas  habet  Cycladibus  simillinias. 
Hardm  autem  illas  qaiclem  dictas  Absyrtidefl^ 
Electridesque,  bas  etiam  Liburnicas.  Sinum 
Adriaticum  ferunt  barbaronim  mulUtudineoi 
quamdam  ciicumhabîtare  circulo  centum 
ière  myiiadibus  quinquagintaque ,  regioneogi 
optimam  colentium  et  fipuctuosam  :  gemellos 
enim  parère  vel  pecora  aiunt.  Aer,  qui  trans- 
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hiip  iioûJd9«Fouf  di  mpl  xàif  ÎLovxiiiLà» 
38o.  içtt  imèp  aàrciiçy  tutimfhfm^ishtfkm. 

è^vç ,  rapax'^^^  «v  te  ispoç  rdç  fxBtecSoXdç  ^ 

385.  fioXâi  %€pûnnf&i»^  tcù$  ti  Xe/efitfsieuç  ^icct 
tùf&ivaç.  Évetcôv  ^  elai  Ksvvfmovrd 

X^poLi  9  xatoïKiQaat  ts  mpi  xàv  Àâpiav» 
3go*  Éverédv  îxiovtat  Bpçëxcg  forpoi*  Aej^^fteVM. 

*  Ita  ood.  Vulg.  ir«mintar<y.  —  •  Sic  eod.  Vulg. 

{(rrptot.  • 

egit  Ponticum  mare,  immutatur  (flando) 
iupcr  60t,  qmqms  (  huic  Ponto  )  proximof • 

Non  en  lin  nivosus  ,  nequc  val  Je  fngidus, 
humidus  vero  omnmo  usque  manet,  subituS) 
tttilNifentu8qa«  invadengadinutationes,  pM- 
sertim  aestate,  igneorumque  turbinum  et  ja- 
ctiis  fuhninum^  dictosque  illic  typhones.  He- 
netoi  um  vcro  sunt  quinquaginta  urbes  in  illo 
sitae  ad  intimam  partem.  Quos  tran^gressoa 
088e  aiunt  ex  PapUagonum  vegione ,  habitas- 
seque  circa  Adriam.  Henetis  (initimi  sunt 
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.  Ô  po-tv  dvat  icht,pvov  etnoh^ovp^ivov  j 

Xfyo^t  ^  y  dp  ^  Th»  %$petinMMiy  «pcroi» 

xiflf  xov  ^aéBovxoç  $£vpo  yiyovivon  Tivéç, 

400.  pLeloLvsifisWh  Te,  leev^dçi?  fx«v  çoliç. 

Ita  ood.  Hœscb.  et  Mor.  Vinding.y  postque  illum 
onuieSs  ITfMnot.  ^*  God.  airoffra^fucTC.  ^  '  God. 
ctTulg.  Xs^ovacv  yàp.  Hœsch.  et  MOT.  Xfyoïwiv  âJt 

Thraces  Istri  dicti  :  duâs  vero  in  eorum  con- 
gpecUitnsulttsitaeMmt,  qiua  plumbamputai^- 
tur  optimum  ferre.  Super  iios  autem  Ismeni 
ei  Mentoros  :  Eiidanus ,  qui  optimum  eieo» 
trum  fert,  quod  aiimt  esse  lacriinas  petrifi-> 
cataSf  pellucidam  populorum  destiliationem 
quamdam.  IMcunt  enim  nonnuUi  fulminatio- 
nem  olim  Phaethontis  hic  accidisse.  Propterea 
eliam  multâtudinem  omnem  mcolarum  atra- 
tamque  esse,  lugubresque  habere  Testes* 
Regio  vero  juxta  illos  sita  a  Pelagonibus  et 
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Uikttç  éy  «iiTii  fofft  idyte  ««i^diMe  ^  ^  . 
4iO.  Tdc^  riB^eaiv  içopoxtai  toiç  Tâ>v  Tr/wcoV)  - 


•  •  lu  cod.  Vulg.  ;(<|i9éyuffoç,  —  *  Sic  cod.  VaJg. 
HcWévwKrov  Tff .  VossiuB  legebat  ir.  t«»tc  HcloirévvitVi/^; 
—  ^  Ita  God.  Vulg.  2u/}0p(ou9io*y. 


Libuimis  obtinetur*  His  ccmtigua  est  Bulinor 
rum  gens  :  demde^auleln  magnat  péfiîiifl«rift 
Hyllica  ,  Feloponneso  fere  œqualis  judicâla» 
Urbes  in  iUa  aiunt  quinque  et  decem  Hy  UcitlMKh 
bitare,  qui  sunt  génère  grœci  ;  Herculis  enim 
fiUum  Hyiium  coodilorem  accepisse  ;  bajcbftp 
rosyeroillosferunt&ctosfiiisse,  ^tmmiam 
poris,  morîbus  vicinorum,  ut  aiunt  Timdeus 
et  Eratostbenes.  Insnia  ante  illos  sîtiMfià\ 
Issa  dicla ,  Syracusanorum  babens 
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xd  ài  xiiiV  napakiop  ev-oc  ènéx'^'-^  Ààpbu  ' 

xat  (KfôàpoL  doLttimtç  ^ai  himI  tfikoi/tvauç  ^ 

435*  ^ctpoç  ii  xoùrwf  oûx  ântùBtv  xetjuf  vyj 

Illyrica  post  haec  porrecla  terra  ,  génies  con- 
tinet  multas  :  multitudinem  emm  &equentem 
lllypiomm  dicunt  esse  ;  et  earum  illas  kabi- 
tare  mediterraiiea  colentes ,  bas  vero  mariti- 
mam  oram  obtinere  in  intima  Adri^  parte  ; 
et  quasdam  illaruin  regise  -potestati  subjectas 
esse  ^  (jpxasdam  vero  etiam  mouarcbiiâ  ;  quas- 
dam propriis  ùti  legibus  :  pios  autem  et  ^Ide 
juslos  ajuiit,  et  hospitales,  socialem  vitae  ra- 
ti<mem  amantes  esse ,  vitamque  sectari  cultis- 
simam.  Pharos  abhîs  non  procul  site  insula , 
Fariorum  opus  ,  tmi  :  quâeque  dicitur  ^igra 

24 
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i^oyxa  àiCfLifidm  vnokimiM  tôv  /Siov  ' 

435.  ^XXy7v(ç  ,  iiv  Kép-Kvp*  chuotnhm  èc%€î. 
Xnèp  $é  Bpvyovç  £^/é^coc  Xtyôfuwt 

*  Ita  cod.  Vulg.  Kif^'A^jp. 

Gercyva,  quam  Gnidii  cdidideriuiU  Babel 

autem  regio  paludem  qiiamdam  valdemagnam, 
apud  iUos  Lychnilim  dictam.  Fimùma  insula 
est)  iibi  aiont  quidaiii  v^ientem  eo  IKomedem 
reliquisse  vitam  ^  iinde  est  Diomedea  liuic  no* 
men«  Super  hm  (  in  medilen*.  )  nint  firy gi 
barbari.  Ad  mare  vero  est  Epidamnus,  urbs 
gi-aeca,  quam  Qurcyra  codadidisse  pataiur«  Su- 
per Brygos  Enchelei  dicti  haUttmt ,  quibuset 
imperavit  Cadmus  olim.  Quibus  iinilima  est 
ApoUoDÎa,  Corinlhiorum  Corcyrasorumque 
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ILopKUpalùav  re  xai  jHofiiMBUaif  sertie;  ^  * 

èç  IXiov  ydp  inavàyovnq  Eù^oetç 

0cx0Oaiv,  oû{  xjxxtjyayeyt  livppQi  noxé^ 
Q  Htfiiïïxdkéiiov  itaiQ  '  4  ?e  àùidiamj  àtÂç 

'  Ita  cod.  Vulgo  K.o&ivO.  T£  xoî  Kopxvpxtuv  xr. 

q|Htt  ^Qricusque,  maritUna  urbs  gmca^  ex 

iUuoatYmtU.  Deinde  Theqproitioniin  e(  Cbao^ 

nqm  génies  barbarae  habitant  non  miiltnm  lo- 

pOttla*,  PQ$I.Thesjprotio6.aiiteai  IÇoloasi  dipli 

litabitant)  quosoUmeu  deduxit  Pyrrhus,  iNeç* 

dîlimi'aujtem  fuil  a^  P^asgis*  In  medi|erraneo  • 
SHiHmixti  barbari,  quq$âUamjuiLtap>rac]tiiuixk 
sedfin  h^boredicunt.  Posi  Molossos  Tero.  Autn 
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ÀfBf(hxcÇy  Afiftaj^âbvjttamW- 
Etiri  ^  indvcù  TcÙTwv  ETrctxoi  (Sd^cctpOL, 

460.  oTTûixto'av  '  |Lt£Tc7r£iTa     7î  ^j^apvavix  ' 

Tovi     ràv  Èxct'vou  Traité'  Âx«ovâva  y.tto'ai. 
Kiîvxai  ^  Y.aivnvoïK.axdxavxinvtàMioHç, 

bracia,  Corindiiorum  colonift  est,'  Coodidît  ve- 
ro  pi4inus  illam,  Cypseli  filius,  Gof  giis.  Deitide 

dittse  f>ritatt)r  AmphiloéfaWs ,  fi)iu$  Amphiârai 
valis.  Sunt  Tero  super  hoâ  (in  k>cis  medkerr.) 
adVeftae'  barimn.  Iii  miffHitti»  estf  Anaclo** 
rium  uri)S  ;  hanc  Acarnane^  et  Connlhii  con- 
diderufft  ;  deîpde  aùtem  Aeimiaiilft'  :  yroui 
ittos  qmAem  AlcittMii^  iiitmt  '4lÉCt^^ 
'casse  ;  hos  Tero  ilUtis  (ilium  Acamaneiki^coii^ 
Misse.  Bit»  suttt  etiani-kistrflâk^  §Hi  lUkià  tm^ 
speclu  plurcs.  Linicas  quidemin  primis  ,  Co- 
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465.        1^  Ke^«XXi5v6)v,  i^dtKm  re  ttXtîœIov  , 
fi  Te  neAoTrsyvTîaai  ffûveyyufi  lUtfUinn 

470-  Éirl  xfftfAial^  *  Twç  Te  Trepè  «ùiriv  zônovç 
èBvLK(i>ç  dnavxaç  Kax^  É<fcpov  dnktièvoiu», 
Mexà  xùiç  Aitapvàtùetç  fiè»  Iç-'  AlxaAia  , 

K0Ûp)}r«(  aiijn^y  ydp  hck^mouv  xé  npâxipov  * 
475.  d(fixô{jLivoç  f  ktteikh  in,  xiîç  Ah^oç^ 

•  Ita  cod.  Vulg.  liri  Mfoiautn, 

linlhiorum  colonia.  Deinde  Cephatlenonim 
(insula) ,  Ithacaque  prope ,  quaeque  Pelopon- 
neso  vicma  a^jacet  Zacynthus*  Deinde  in 
conspectu  quaedam  porréctœ  (insulae)  ad 
Acheloum,  Echinades  dictœ.  Hinc  autem 
pertransimus  rui^sus  Graeciam.  Inilla  (regione) 
summatim  loca  per  génies  omnia  ad  Ephori 
mentem  ostendemus.  Post  Acarnanes  quidem 
est  iËtolia,  quœ  ex  £lide  accepit  cobniam. 
Curetés  nempe  eam  liabuaruni  prius;  adve*- 
niens  vex  o  iËiolus  ex  Elide,  iËtoIiam  nuncu- 


3/4  ACYMMi  cuir 

48o.      Ô^ôÀas  xaAoûcriV)  a7ro(V.ou$  ytvoydvouç 
daté  T&v  irpâ$  £I^«mcv  Acxp&v  iç-pâ^iu^ttéiwuç. 

ytnakBrytîTM  t  ÔpvOrou  rov  2iffîif  ou* 

>  Palmerii  emeod.  HcBsch.  Ttfiitfu,  Cod*  Tcpcu^ 

pavit ,  illos  postquam  expulisseU  Ad  Rhium 
insidet  Naiipactus  urbs,  quam  Dorienses  con* 
dunt,  qin  cum  Temeno  (devenerunt) ,  Deinde 
ab  Atolls  adhabitant  Locri ,  quo6  Ozolas  TO- 
cant,  coloiios  (hue)  factos,  postquam  a  Locris 
in  conspectu  Ëubœae  habitantibus  expulsifue- 
rant.  Delphi  conjunguntur  yero  fais  finidmi , 
Pythicumque  oraculum  veracissimum.  Deinde 
Tero  PhocenseSf  quos  putatiir  condidiase 
Phocus,  digressus  eo  cum  Corinthiis  oiim. 
Genus  ejus  deducitur  ab  Omyto  ,  Sisyphi 
filio.  Huic  vero  sita  est  vicina  Bœotia,  regio 
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X^pOL  payidXYi ,  naipia  xs  xfi  Bê^tt. 

filénovraç  eijtaLpôzaxoc  r.poç  rèv  li^piav , 

rè  ratXuc^v  t'  ifmôftov     ohç,ii  npôç  KùnpoVy 

Ovxot  ii  Ttepi  xrtv  AvAcv  eiaiv  ci  xônou 
495.    9U  TcamypotU»»  èçi  xeifiAiM}  ndXic* 

Tàv  à$  xpixov  6^(ù  Toû  xaz'  ïùupnsov  df^ô^\f , 

'  Ita  cod.  ut  Morell.  Vinding.  et  Berkel.  rôv  2cxc>ixôy 
Tf  ffôvTov.  Gail.  iripov,  adversainte  metro.^'  Ex  emend. 
Scalig.  Cod.  889irM«fl». 

maxima^  opportimftque  situ.  UtiUir  eniiii  sola 

tribus  mari  bus ,  ut  fertur.  Habet  vero  portus, 
iUo6  quîdem  ad  xaeridieiD  spectautes  oppordi- 
niftsimein  Adriam,  siculainque  mercattiram; 
hos  vero  ad  Cyprum  ,  navigatJiuiiemquG 
in  iËgyptum  ,  et  insulas  (  i.  e.  Cydadaa), 
Hœc  autem  circa  Aulidem  sunt  loca.  In 
quibus  Tanagraeorum  est  sita  urbs  :  sup^* 
hauc  Tero  in  mediterraneo  Thespiœ*  Terûum 
vero  (jatiis  maritimum  babet  Bœutia)  cxUa 
cursum ,  qui  juxia  Ëuripum  est  (<•  e,  ad  se- 
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EtTfiv  <ruvohrT£t  Méyapoc ,  ^wpixiî  ttôAiç* 

"kéycvai  5'  Ôyx^row  yevo/ijtfivov  èyytpaTn 
5o5.  JAeyapé^  %      «vtoû  toûto  J&<a5«t  rovy^/Mc. 

Ô  Kpp(v5(0s  àè  xôÀnoç  èçiv  èxpi/svoç^y 
S  te  'Ktyx^'W',  oî  ti»  IvBitiv  $lç  çtvw 

a]j)/ayûuQLy  éKazsf/oj^&v  Y)7iètpovpLS,vov» 

*  Vulg.  MvjfOipiet,  ôf*  «urov.— ^God.  ij^9piimç. 

ptenlr,  hujusireti),  etvmiiens  {Le.  porrectum) 
ad  MacedoBum  Thessalorumque  (regionem). 
In  quo  (latere)  est  maritima  urbs  Anlhedou. 
Tbebœ  autem  maxima  (urbs)  est  Bceoliœ. 
Deinde  conjungitur  Megara ,  donca  urbs  : 
universi  illam  condidenint  enim  Donenses, 
plurimi  Gorindiii  et  Messenii.  Aiimt  vero  On— 
chesti  Êictum  dommum  Megareum,  de  se  hoc. 
împosuisse  nomen.  Megaris  disterminat  Bœo- 
liam.  ('orinthius  aulem  sinus  est  fînitimus,  et 
Cenchreates,  quiislhmum  inangu&tuiiicogunt, 
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5lO,  Etr'  içi  \ieÀonovyn<3ûi  é^rtç  xetpévY) , 

nôXnùtiç  fiaâûç  i'/wvct  Mil  iw^Xàç  abcjME^i 
MoeXéav  fxeyiçmvy  Tahfo^  te  'keypfiévnif* 
upcv  Hoaet^àivoç  èè  BeoTXpemçoccov , 

5i5,  Ta  fièvoxiv  pôpeta  vfiç  Tielimoyvinvov  lûpin 
Ztxuttvtoi  xaxixownv  j  pi  xt  npiv  nox$ 

520.  p.vrruf'^piot»  Tf  xoi  v^rov  xXifuc 

•  Cod.  âôpQUi.  Gail.  tôttouc.  Ceteri  nopouç. 

utrinque  continentem  fiictum.  Deinde  est  Pe- 

lupoiinesus  pioxime  situ,  sinus  profundos  ha» 
bens,  et  multa  promontoria  :  Maleam  maxi'* 
mum,  Tœnanimque  dictum.  Fanum  Neptuni 
vero,  numine  digaissimum,  aLaconibus  iilic 
est  canstitulum.  Boréales  autem  Peloponnesi 
partes  Sicyonii  obtinent,  quique  prius  olim 
Cormibuia  habitarunt ,  iliustrem  urbem  : 
Achin  autem  (  habent  )  fines  ad  occidentem 
zephyrumque,  item  Ëlei  atque  Messenii  :  quod 
est  ad  mehdiem  atque  auslrum  clima  Laa>- 


SCYMlil  Cttll 

53o.  Evpuffdlinqv  4i  xol  Uphthmt  AtfxcAKlftmc* 

•  God.  ûmpov  ^  À.  llem  Vind.  pro  ûirgp  r*  «piod  in 
Hcesch.  et  Mor.  legebatur  ;  vatipoi  r  A.  GûL  — «lia 

cod.  Vulg.  rnv. 

m 

nés,  Argivique  :  adorientemYero  soient,  quae- 
cunquo  obtment  pemosulam  (Hermioneam?) 
iirbes.  In  meditermieo  est  Phliasia,  Ar^ 
cadumque  maxima  in  lus  gens.  Arcades  qui- 
dem  iiiiint  indigenas  :  seiius  amem  Aleteo 
condidisse  Gorinthios  ;  Pliidcen  yero  Scyo- 
neiu  ;  Acbaiam  Tisamenum;  Blidiaesse  Oxy- 
km  ducjBm  ;  Oesphontem  Messeniae  ;  Bury- 
flthenem  vero  et  Proclem  Lacedœmoiiisf  Argir 
que  Ciasuin  etcum  ilio  Temenum  :  loconiBi 
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Tcôv  oè  Tzepi  vhv  ocuxriv  ,  kyctvôv ,  Aoyoç, 

535.  jceîTai ,  fjLeyccXm  rà  ^yeBoç  ^  eijêaiiiùiV  t'  oyav^ 
«TTÔ  Trjs  Mcchiaç  Tfiç  l<xx(ùViy.riç  ccApaç 
%azd  /xyjjco^  eiç  To  Ttélayoç  oi/^pi  rfiç  ^(opldoç 
P  ôdov  TiapeyLxeivouaa ,  x,al  nXeiçoiç  «J^e^^ 

xovç      T^ocp  avTolç  ËreôxpTjraç  Xeyofxivoi^. 

vero ,  quae  sunt  circa  peninsulam  (ubi  Her- 
mione  insidet?  G.),  Aganum  (fuisse  condito- 
rem) ,  et  Deiphontem ,  filium  Temeni.  Creta 
autem  insula  ultra  Peloponnesum  (2.  e,  in  ejus 
conspectu)  si  ta  est,  magna  magnitudine,  fe- 
lixque  valde,  a  Malea ,  laconico  promontorio, 
in  longitudinem  per  altum  mare  doricam  us- 
que  Rhodum  extensa ,  et  plurima  fere  multi- 
tudine  a  principio  et  (plurimis)  ui'bibus  habi- 
tata.  Vetustissimos  habet  habitatores,  apud 
illos  Eteocretas  (e.  e,  germanos  Cretas)  dictos. 
Primos  autem  Cretenses  aiunt  hellenico  mari 
imperasse,  et  insularium  urbium  quasdam  oc- 


SfltO  SCYMNi  GRIi 

545.  avTùiv  È(fopoç  eiprinev^  ehai  (fncrl  te 
énoiw^  vinit  vnaov  dnà  ILfvixôç  rivôç , 
rdb     yevofjLévw  fiofftXiùiç  axnéyfiewç  ' 
itAcùv  Yi^épaç  anéx^iv  $€  xftç  A^xa>V(X)|^. 
£v  x&  néfH^  di  «tificvn  xpiïTtx^ 

55o.  êhtoiyiàç  içtv  Alyi^eta  Me/apéwv , 

555.  Âfycvoev  inLàktat»  nLOxm^xént  Atex^  * 

'  Cod*  h  itp,  IL.  O.  7rpo(y»j'yop«tiiTO.  Vulg.  19  

TrpotTYiyo^^évy).  OèvMvq  flcripsi  cum  codke;  «t  sic  in 
Pindaro  ac  Strabone  le^^tur  :  edd.  omoet  Oîiwivit. 

cupafise,  quaadam  etiam  condidisse  illaram 
Ëphorus  dixit^  aitque  uomen  naclam  fuisse 
insulam  a  Grete  quodam,  qui  rex  indigena 
Sut  :  navigatione  autaa  diei  distare  a  La-> 
couica*  lu  mari  cretico  est  colonia  Mega- 
rensium  iEgilia  ^  insula  par  ahùm  (  sita  ). 
Juxta  Laconicam  Cythera.  Post  vero  haec, 
in  conspectu  £pidauii|  (  insula  )  qusç  prias 
quidem  OËnone  dicdmtur,  postea  ab  iEgina 
Asopide  iËginam  vocavit  occupans  ^cus  ;  et 
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Mù  vhiQLOV  jodjT/i  }  2aùaiuiv^  cv  n  ^^yeç 
xèv  khktaù  TtXûfft&ofa  jSdorcAcûotti  trots* 

É4igsÀ9r)y\      *  (focaiv  ctxijxàj  ÀO(£eîv 

56o.  &  paamwç  )c«Xei^èai^  juf r^l    taStm  K<xpofr/daç , 

«715  ira  AôiQVâç  T17V  r.fo<JT,'/opiav  X«6e<v, 

565.  T9  .S^VV!^  KÔfl^iXVTl  ^  otltO  tfiÇ  AzZiXém 

I 

*  fia  Lod.  Vuig.  r7.'jrr,ç.  —  •  Exemend.  Seal.  Hœsch. 
et  Mor.  kO-hvxç.  Cod.  A&^iràcç(«iç).— ^  Oid,  taurallc^^e- 

.  ■   .  :  .  .1. . 

propelianc  Salamis  in  qua  ieruni  4^ci  ûiiuin 

quds  aiuni  habiiatcM'es  acoepisse  quîdem  Pe- 
1(1^6^  Iprimitm  9  q«o^  femnt  (kBiutOft  (lune) 
▼ocari,  postea  vero  Cecropidtas ,  Cecrope  im- 
pera&le;  postremis  vera  Cemporibus  ^  Ek  i  Ii- 
l%feo  uitn  irapenMe,'' ab'*Atfi«ne  appella*. 
tionem  accepisse.  Ilerodoius  ?ero  docet  hœc 
ccmsetibenft.  Stmiam  'vferà  ^iiéter^'êdsa  (ob« 
yisk)  jaccl  post  Atticam  Eubœa  insula  ,  dicU 


8CYHKI  CHU 

yj^àvtù  X«6©û(ja  Tiîuvcfx'  Evêciav  *  TraXiv. 
570.  Ilpeôrdv^     €V  oAiTiji  (faftiy  cisciio-ai  irporcû 

pcT'âddtg  auvofïtou?  AiXcyiftç  *  èx  rite  Àttiicq; 

TÔv  ÉpexÔéûf);  ^laêâvTa  Ilâv^ûjpcv  Kttatftt 

576.  xiiy     èvaAiay  KiipivÙov  èicaùxuii  JLoQoèV  ' 
Apv0icaç  ià  vh9  JLdpvçà»  ùifçfuiafUifrtV  ' 

.l  1  .Q}d<  et  omoea  £u0ocs.  —  >  God.  A%^v4i  jMvpwvév 

m  • 

ab  naluram  prius^  utaiunt,  Macris  :  deinde  a 

dicta  Asopide  successu  lempoi  is  nacta  nomen, 
Kiiboûu.  FnoHUi  autem  m  iUa.aiuni  liab»la6ae 
xklqmnbbV^is  €ORveiuisLelege$.:;e;!c  Attica  v^ro 
]'ai)dor44Di  £recli(iiei(filium),  (iUuc)transeun~ 
Um,  cond^s$e.urheo^ii»»^9i  efivuD^ 
in  ilia  (Eubooa  sunt),- Chalcidem  ;  Jilclutti  au- 
tqtn»  Atheiiiensem  génère,  £retriaxUii  Colbum^ 
p^rit^ir  (.AtinBnienseni)^  inaritim^ia  .Cenn- 
ihum  ;  Dry  opes  \  cru  Caryslum  nuncupatam  ; 
Ui^Uaea  vero  fiùl  Ferrhœboi  um  colotùa.  Ja* 
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2xûpos,  ïlendpnBoçy  l'Ala^oç  '  wv  KjSYireç  ni»  oi 
v))adv  orvvci>cîCc>u<7i  '  r^v  JE)&ûpov  dé  liai 

'  Gbcl.  ex  vwaaow.  Vulgo  èx  rvûijffow.  —  *  tïjv  om. 

■  ^  .■  ■    >  '  V   -v.,;  '  ;     urir.'  /of. 

cent  etiam  parvse  insulae  prope  illam  (Eu- 
bœam),  Scyi  us,  Pépaivthus,  Sdathua:  qua- 
rum  Cretenses  quidem  cum  Siaphylo  ex 
Gbosso  olim  transveeâ,  PepAretbmH)  atque 
mindnam  jacentem  Ion  inwilaia,  condide- 
rimt  ;  Scyrum  Sciathui»  é  Thracia  ti  aas- 
yectii  ut  fertur,  FBlasgioUQ.  Rimus  autem 
désertas  omiies  lac  las  il  las  Glialcidenses  con- 

dideruDt.  ExadversoEuboeee  habitant  Lo^^ri» 
quibus  primusimperavit ,  ut  aiunt,  Ainphir* 
ctyon  DeucaUonis  (ûUusj;  proximus  vero  san- 


384  SCYMNI  CHU 

ài  Toûtfiiy  Aci»pieî(  [uupdtç  nâhtç , 

595.  ToÛT&)v  0  énoiTLOi  ^  nxvzeç  tial  A(ûpulç. 

Uta  cod.  Vulg;  Af  owTow  9  venu  claiidicanle.  — 
*  Cod.  et  edd.  omnes  «nrocxot-.  —  ^  Ita  ood.  Vulg.  nxf* 

auToêç.  Mox  vulg.  HpâxXfc'  itrxiv, 

I 

gûine  ^tolus  ;  deinde  Pbysciïs ,  qui  gignit 
LocTum  ,  qui  Leieges  nuncupavit  de  se  ipso 
Locrofi.  Po6t  aotem  hos  ^  Dorienaes  panres 
urbes ,  Erineum ,  Bœimique ,  et  Cytinium , 
antiquissimas  habent  ,   Pinduinque  proxi- 
mam  ,  quas  Donis  HelietVd  natos  cctidi- 
dit.  Harum  vero  coloni  sunt  omnes  Dorien— 
'Seé.  Deinde  juxla  illas  Heraclea  est  urbs, 
qnam  Lacones ,  decies  mille  habitâtores  mit- 
teiUes  inTrachinem,  priuscoodidGruiit.  Hanc 
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600.  àyopot  y  év  aurn  yiver'  ÀfKpixTuovtxiî. 

6o5.  M^^/MDtcç  0i»0Û9tv  ii  ^  mpl  ré  TUktov,  ' 

Tiré^  ùè  xoùxoui  ertv  t'jQoxmdm  ' 

eyovtroi^  x,oil  A«pto"er«v  sùwxe^txTcv 
nôXiVf  (rvX^^9  àXkxi  xty  Ilvïif6iàç  Hç 

*  Vulg.  E/ïvq;  X.  èvxkiuv.  MaÀiiojy  dat  cod.,  Ut  Gail. 

eonjecerat. — >  Sic  Gail.  CcmI.  et  edd.  ocxoûffîv  rt  *  ^  £z 
enend.  BfUleri.  Gxl.  tvSvtmn,  Vulg.  rà^tirâTii. 

autfim  juxta  est  Pylna  maritima  :  condo  yero 
ia  ea  agitur  Amphictjomoa.  Sinus  vero  âms 
e$t  maliacu$  m  recessu,  £chinus  ubL  urbs  est, 
^>arti  opoa,  Lamiaque  et  Maliensium  aliœ 
urbes.  Deiilde  maris  accolœ  Achivi  phthio- 
lici*  Magnete^  auteai  habitant  circa  Peiion« 
Super  hos  vero  est  pasouis  maxime  dnmdans 
rçgio  ,  oplimos  campos  et  frugiferos  habens , 
et.  Lanssam  febcisâmam  urbem.^  plnrimasque 
^ibas ,   quam  (regionem)  inteifluit  Peneus , 

25 


'366  scTHifi .  csn 

610.  fûyoi  dtmp^fsmtféQy  kUntà  rtmal 

TéfAtnf)  àiifiitw  •  Hpf  te  npk  tâ>  Umllffi 
A^v^qy  fia^tlav  Â€y9fjuéyw  Boiêmiàa» 

620.  iÔvoc    Au/stMTÂMf  xfiUT<àyIIe^0Vft)V) 

•  lut  ood.  Vulgo  irip<.  —  ^  Sic  codex.  Vulgo  M«tf^ôv«ç 

magnus  fia  vins  ,  et  atl  angusta  Tempe  per- 
tingeas  t  (habet  Tiiessaiia)  etiam  ju&ta  FeUcm 
IwfaidflBi  proftndam,  B«M«da  dicti^  Thes^ 
fiiilise  vero  est  iimtima  Athamauia  :  Doiopum— 
qiftt  el  PerrhiBboraiii  cootemiiiia  njsntês;  et 
^niftiram,  qui  ab  Amonibus,  Lapithis, 
«Miambusque  orti  esse  oredunlur.  Super 
Tctop»  Tero  (<*  «.  ad  Mptèntr.)  esf  MàMdo- 

uum  regio<)  ad  Olympum  deinceps  sita  ^  etti 
mmt  iopcrasiB  Macedcmcni  «  tom  ortim» 
Fiwxiitoa  v«ro  gens  lijriieitteiiuoi  ^  lét  Pelage- 
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"i^'IIfXAa  )uti  Béàpota  ^  ffiRtpdcvfV^tcc  * 
625,  tv  ■KùLQaAiTL  ài  BîTTa/.oviic>3 ,  Ily^va  Tt<.        •  ' 

63o.         iAi<toyeiui     kvuyôvuoL  i.tyù\tMni*    ,  ■ 

tj^tt  T«  r^pâ  7ÔV  AÇiôy  [tmv  xscftîvwv}.  — God«  xal  BouTlft- 
tA»  Hosdi.  ut  et  flfoi^l.  VindÎDg.  x««  BtatTM^,  ifiiod 
Huds.  et  Gail.  roceperunt.  —  *  Cod.  Aèvèav  ^  iT*iv  ynr. 
Ko^.  Vulg.  Atviov,  >9  jr^.  y.  twv  Kop.  —  *Cod.  Horé^Ki'  g-i 

num,  BttlGMiearuiiirquev  qui  fâiLtXL  Â^sdwH 
dent  ,  et  htiymonis  accoiarum.  In  medi4 
terianeo  suot  multae'  ^tirbes  ,  Peil»  irevfi 
«€  •errikM  itlU8trÎ89ttntt.  In  ont  marîtima 
Thessalonica,  Pydtiaque.  Pi  aelergresso  autvtn 
lirôiiloatdrfuiii  vdéaÂii»  Mamm  (fie  oMb)i 

qiiaî  priiis  fuit  (^oriiilhiorum  coloniti ,  Poti- 
dieav  iii'bd  <i^i€a;  pû$t  Iisêc  yca^p  CaMuidlm 
WHdtipalar.-  if^  niedilerKAMO  Antigoaie  «lieltf  : 


3M  SCYHjM  CHIf 

$6paxi  npazTiaa^,  Merà  dé  vhv  OkuyÔioty* 
635.  raÙTYiV  <îc ,  ^léypav  tq  Tipoztpoy  KaÀc/u^cvnv  y 

"kéyoutriv  opiAiaBévraç  é$  Ax^^r 

Ëlrev  KsAfl^^a  Aripafo^^  Ilfaccov  rpofo?, 
:  *  lu  ood,  etedd.  ante  Vioding.»  quiXsyofUvîi  acripsiu 

Olynthus  yero  serius  fiMSta  urbs,  quant  evertil 
Pinlippus  Macedo ,  postquam  armis  occupa:- 
▼it.  Post  V€ro  01yiithiao(i(Eegioii€iii) Anethusaf 
Palleneque  in  islhmo  sita.  Hanc  vero,  Phle- 
gcam  ûlim  appeliatam ,  habitasse  ferunt  Gi* 
gnalea,  qui  adversus  ôbos  piignarunt  :  post 
b^c  PaUenenses  de  se  nuncupasse  aiunt , 
prOgi^QSSos  esL  Achida.  l^sindis  est  sinus  dictas 
toronicus,  ubi  otim  erat  quaadaio  Mec jberna 
sita  :  deiuceps  4^cet)  Torons,  locis  cognomi- 
nis.  Deinde  par  altum  siu;  ,T,4>miwis ,  Vulcaiû 


Digitized  by 


OKIU3  D£âCRiPTIO.  SoQ 

iîct«ffTi*ia5%  SépÇvîv  9c  X^yet'  «it*»  rtfwrv. 
EÎt'  ÀfAyiîloAi;*  ^Tpu/jwàv     nx^i^  xaiàxw  ^U^ui 
65o.  noroftô;  isxpap^l  lUxpi  ^aXixxnç  fepôfievoç , 

ou  xaTà  y^iaô'jfSiov  *  À.yrtf  «vous  irocr^lç 

*  Ilaood.  Vulgo  7ro«Tov.  —  «Sic  codex.  Vulg.  inzà 
ffTa<îcotff.— '  lu  cod.  V  ulg.  TZipi,  —  *  Ita  cod.  Idem  con- 
jecerat  Seal.  Vulg.  ^sjôyxiov, 

nutrix  (alumiia  ?) ,  quain  filius  Bacchi  primus 
coadit  Tiioas  :  post  haec  vero  habuU  aiticam 
coloniam.  Athonem  praîternaviganti  maritima 
urbs  Acanthiis  adest^  Andriorum  colonia, 
juxta  quam  fossa  ostenditur  secta  septem 
stadiis  ;  Xerxes  autem  dicitur  eam  secuisse. 
Deinde  Amphipolis.  SUymon  juxia  hanc  , 
magnus  fluvius  ,  prœterfluil,  usque  ad  mare 
delaLus  per  dictos  iilic  Nereidum  Choros.  In 
quo  flmnme,  per  mediterranea ,  Antiphanis 
patria  sita  est ,  dicta  Berga,  ejus  qui  scripsit 
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655.  Mer*  ÀfAf^RoXiv  iii  npûnp9v  Oi^^vj  néXt^ 

s  cm  mai  vn9o;  ^%99^ , 

'  Kraend.  Vindingii.  Hœscli.  et  Mur.  -/th^ç,  Cod. 
yikof.  ^  *  Ita  cod.  Vulg.  0"^  ex<ro;. 

iiicredibîle,  histohaeque  Êibuiosae  risiim.  Post 
AmphipoKnOEsyma,  quœ  prîmuinlliasiorum 
urbfifuit,  postea  vero  Maccdonum,  aMacessa 
Emathiaqne  iticta.  Deinde  NeapoBs  est ,  et 
itisfila  Thasus,  quam  Barbaii  prius  hàbitabant, 
ut  fertur;  deinde  Phoenices,  cutn  Cadmo  et 
Thtm  ex  Asia  iransrecti  :  accepit  tandem 
Thasus  (insula)  a  Thaso  (heroe)  etiam  nomen, 
sicul  et  nuiic  habet.  Superiorem  vero  regio* 
nem,  usque  ad  pontîcum  Istnim ,  încolentes 
Tbraces  pertiiigiuit  :  corum  vero,  qui  ad  mare 
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ORW  DJSSCJtlFïlO. 

665.  Tûv  V  M  Bûùémi  YAtfàhmv  wnv*  véhç 
ACètp'  y  aie'  Aèiih^ou  yus»  moftaa^ihn , 
ToO  xol  ittteayTcç  vportpw  tfMir^  ^  Ami! 

lupâiVy  laL^ovfjQt  Tovv0fx'  flitr»  Tô^  Btr^«> 

'  Vttig.  fffTu  —  *  Cgd.  0'  «VtT«.  Vulg.  TcwiTwc  iJi 

àû  sunt,  est  urbs  Abdera  ab  Abdero  quideu 
mnicupata,  primo  €rjus  conditôre,  qui  putatur 
a  Diomedis  peregi  iaorum  occisoribus  equis 
pûstea  periisse.  Teii  vero  urbem  (posterius) 
eondiderunt,  exsulantes  temporibus  persicis. 
Qaam  citra  âtus  est  fluvius ,  Nestus  dictus. 
Ex  lis  qusB  ad  ortum  sunt  partîbus,  nacta 
nouien  a  Bistoiiibus  Thracibus  ,  in  longum 
pcMrri^tttr  lacus  Bistonis.  Deiude  Maronea , 
uImt  narrant  babitasse  prîus  CSconas  eos ,  qdt 
sunt  in  ismaio.  Haec  \cvo  Chioi  tim  fuit  postea 


3g3  SCYMNl  CHil 

«utD  )i  Xhàv  iyimS^  tîrepoy  %tl9tç, 

68o«  itpénpov  ydp  âvai  ffavtv  h  raimi  rtviç 
xoiiç  TpMLç  y  Alév.rpetç  xeïi,oijcnnç  àdpdavov 
xnç  Xtyoïtiiniç  AtXptvtoç^  iwlmd  ti* 

wv  T^v  ixèy  iao-iwva  ^Udoriêyîpâ  zi 

TÔv  ^dpBacyov     Mnàv'u  xovç  xôitwç  l^poxov  ^ 
ir^Aly  ettf*  iawxeiù  Aapàoofia»  luAMfiévn»  * 

deest  in  ood.  Suppléait Hcrâch. 

colonia.  £st  in  conspectu  Samothrace,  insula 
lroica,habens  habitadoDempeniiixtam:priu$ 
^im  fuisse  aiunt  in  ilia  quidam  Trojasos , 
Electra ,  quae  dicitur  Atlantis  (iilia) ,  enixa 
Dardanum  lasionemque  :  quorum  lasionem 
aiunt  impium  quoddam  facinus  pali'ayisse  ad 
Cereiis  simulaci  um ,  et  ictu  fuiminis  divino 
percussum  obîisse  ;  Dardanum  Tero  relin- 
quentem  loca  olim  i  ad  radicem  montis  Idœ 
condidisse  urbem  ^  de  se  ipso  Dardaniam  yo- 
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DRBM  DSaCBIPT10«  3^3 

690.  ffiri  xdû  x6nw  iè  T|0«Meç  ImxceXovfjtévov^^ 
6gS«  Mtti  tiAv  lidkpi&yeMcv    xeît^  Afyoc  ic^Acc  > 

t 

700.  RÀaCo/M^taiy,  ndtktv    ÀJ^vaioiv  vir»» 

calam:sed  Samothraces,  Trojauos  ex.origiu6| 
aloco  autem  Trojanos  appellatos,  propter 
pietatem  permansisse  in  loco.  In  fitme  autem 
Samiis  liiis  olim  auxilianlibus,  tune  quosdam 
ihcolas  ex  Samo  exdpientes  habuere.  Post 
Maronèam  sila  est  iEnus  urbs ,  habens  incolas 
e  Mityleue  iËoles.  Tbracica  vero  Chersonesus 
finitima  jacet ,  in  qua  urbs  est  prima  Cardia , 
initio  quidem  a  Milesiis  condita  et  Clazome- 
niis,  nmus  rero  ab  Atheniensibus,  quando 
Miltiades  subegit  Qiersonedos.  Finitima  vero 


3g4  iGYMIII  CHIt 

Émita  «1^1$  Imçrh  it'/iMàç  xfljEMWt 

710.  ëIt'  Irt  Kpidttn»,  «^c«  t«  IlaiiTini* 

X^^^MWi  iMti  touraç  3)1  Mi^lTui^  xriror». 

'  Ita  cod.  Vulg.  T«;»8y  ,  es  emend.  HiOMlulu. 
•  Cod.  ♦opébâv.  Vulgo  «ô|9€«c*  —  *  Cod.  et  vulg.  Emtra 
luroç  x«t  Â^v^9Çy  xi  xfifi.  —  ♦  Cod.  AtffSûv  Jk'.  Vttlgo  Aio- 
OMToi  itT.  ex  emend.  Hœschel. 

I^ysimadua  :  liaac  coodidit  LjrrâoajçlHift  f,4(ftrt 
pominalam  a  se  ipso,  uilienu  Lirnuat 
paludes)  autem  deiude  âiuU  Milesioruop^r^ 
postea  iËolum  Aiopeconoesus  urb».  ËimUM 
atticam  coloniam  habens ,   quarn  Phorbou 
condidisse  putatur.  Deinde  Sestus  ei  A|i]f4lWi 
sitae  ad  angustissimum  (frefti) ,  quao  a  Lodbtii; 
conditâe  iueruiit.  Poslea  e^t  Critbole,  urbsc|u# 
Pactjra  :  ferunt  autem  Mil^ad«m  iUa&  etiaoi 
condidîsse.  Post  Chersonesiim  vero  in  Pro- 
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ORBIS  DESCRIPTIO. 

■^^  1 5.  iiv  ci  Mtyotpeîç  xT^Ç^ucri  wpiv  BuÇavTiou. 

Merà  ravrat  eaB^  6  Ylévzo; ,  ov  Tf]v  ^éatv 
0  YioÙJjxziOLvàç  (Tvyypa(^ev^  ^  AriynfiTpio; 

720.  Karà  fi-époq  aÙTOÛ  tcù;  tottouç  ^t£?i/ui£v. 
ToOttovtixoO  y«p  (rr^fiiaT^  èç-t  Tr/na/ov 

Eît'  alyia/.ôç  xiç  2oi)^fÂvàr)<T(TÔç  \eyôfxevQç  , 
£(p  ^  fiîTTaxôdta  çà^ioL  zevaycîi^nq  ayav  , 
726.  xai  $v<Ji:p6aop^o;  akifiEvàç  T£  TiavTSÀûJS  , 

pontîde  Thracia  porrigiliir,  et  Samiorum  co- 
tonia  Perinthus  est  :  finîtima  Selymbria,  quam 
Megarenses  condiint  ante  Byzantium.  Deinde 
Megarensium  beatoriim  Byz«intium.  Post  haec 
vero  est  Pontus ,  cujus  sane  situm  Callatianus 
Demetrius  scriptor  videtiir  curiosissime  com- 
perisse.  Secundum  partes  illius ,  loca  descri- 
bemus.  Pontico  scilicet  ori  est  vicina  Byzari- 
tionnnregio,  Phileas  dicta.  Postea  litiis  quod- 
dam  ,  Saîmydessiïs  dictum,  ad  septingenta 
stadia  porrigitiir,  limosum  valde  el  difTicile 


3g6  scTHffi  cBit 

Tfjç  Àçtxfiç  Bpqimç  ÛTTâépx^^^'  é<rxdrTn. 

735.  ^là  T0^^  èni^éaeiç  leyôfievov  rûv  fiap^dptûv , 

*  Ita  ood.  Vulg.  ix^pwtaTe(."*npo9ij7opl«c  et  Eùffcvmi 
God.|     conjeoerat  Is.  Voesiiu*  Vulgp  «r^omyoplaty  et 

appulsu  ,  portuque  carens  onmino ,  naTi^ 
bus  inimicissimus  locus.  Deinde  promon- 
torium  cum  portu  finitimum  est  ThynjaStCui 
contingit  Asticae  Thraciœ  extremum  esse. 
Post  quod  urbs  est  finitima  ApoUonia.  Hanc 
▼ero  urbem ,  annis  ferme  quinquagiota  ante 
Cyri  regnum,  coodunt  Milesii,  in  ea  loca  ve- 
mentes  :  plurhnas  enim  coiouias  ex  lonia 
miserunt  in  P<mtum,  quem  prius  Axenon 
(<•  e,  inhospitalem)  dictum  ob  insidia$  bar- 
barorum  y  Euxini  (1,  0.  hospkalis  maris)  ap- 
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Uipl  vlfit  ûiDûpeiav  iè  xoï»  jtoXoujEttvoi» 

BpayÂa  V^Tix^  Te  ffuvopîÇouca  yri. 

Bt*  èttï  jSxiSoç  Aapetoç  èçparevtToero, 
[A(fi0â    yàyi^xàv  ^  itrxiv  ùnip  aùiihv  opcç  ^ 

*  Tria  hœc  verba  etiamniioc  in  Godîce  leguntur. 
Quae  seqttuntur  (ex  Anon.  Perîpl.  P.  Eiuinî,  p.  i4 
Huds.  a98Gail.)primus  Vossius  restîtuit.  V.  supra, 

p.  a8  sqq.  —  '  Bast  ex  anonymi  contextii  oswv  ;  olim 
conjeci  ôjswv  ,  quod  Gailius  recepit ,  <|;iiodque  revo- 
candum  duxi. 

pellaiionem  consequi  (Milesii)  fecerunt.  Circa 
radicem  numtis  rocaû  Haemi  ^  urbs  est  dicta 
Mesembria^ThraciœGeticaeque  finitima  lerrae. 
Chalcedonii  autem  Megarensesque  eam  con- 
dîderunt.  quuin  adversiis  Scythas  Darius  aniia 
movit.  Haeinus  vero  excelsi^simus  est  inons  , 
huic  imoiineiis  ,  non  absimilis  Tauro  Gibcûe 
(monti)  magmtudîne ,  et  latitu^ne  per  locos 
ilios  patente  :  a  Crobyzis  enim ,  Qt  j(Miibus 
ponfipiS)  usqiie  ad  adriaticcis9¥currit  tiMtos* 


•CYIIIU  GUI 


•  •  .  •  •  ÔàT,7Qèv  o't  MOiih^iot" 

^*  KpMjm,  tAv  fyyiiiç  vtàvta»  l«|9vorei«  ^  * 

•*•••.«••....••..•.•» 

—  'P<Mt  hnnc  versum  viilgo  legitiir  ex  Periplo  :  t7r«it« 
/«fTa)vo/uia«7Ôn  MaxtoffoXes  ^M«^.tavÔ7ro>(;  Voss.)  ;  at  hase 
Soynmi  Chii  non  essejam  monsU'avil  Vossius.  — -  ^  Ver- 
sus 762,  753  Vossio  debentur.  Vulgo  :  wà  worffpovf  Àio- 

 Milesil  Ode$$um  conduut, 

dum  Astyages  regeret  Mediam  ;  iUa  ^^CHpie 

Crobyzos  Thraces  liabet  circumcirca.  Dio- 

pînquas  aquarum  scaturîgmes  :  poslaiiMS 

vero,  quumDiouj.^iHUlua  ex  mari  \ï\  i^c  loi^a 

*  Hix:  iîicipiunt  fragmenta  illa  qiis  L.  Holstoiius  ex 
ckitÉMi»  P«ripllft  l^iiti  Eîtxini  aiMMiTims  desimiseivl. 
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 tOVToJiî 

760  K^X/ans, 

««Tel  xp^oT^y  *  ixriMV  "Ai  tiptim  niMxff 

765.  <tnô  2itud»y  xûxX^  re  itepioiiLoviievot  ^ 

'  VttIgO  Xup^ec  ft.  é,  Perîpt.  aiMMi.  X!^pm  Ktcjtftt'yn? 

iiiy.  —  •  Vulgo  Tr>usoe  oW.  —  '  VulgO  ûn^o  ix.  <y  ;cÛ3t).ûi 
oUovjAcvoe,  maiico  vers  11. 

;  •      •  • 

fuisse  feruut*  Kegio  autem  m  ooUimitia  Gro*» 
byearlim  et  Scytluiniiii  ^ta  inhalas  ,  prodi^ 
soKos  GiasGOS  liabat.  •  • .  Hoc  oppidum  (Biwr 
nom),  ab  fiariBaronnàf  mln  MesèmbriaB  con 

ioniam  fuisse  contendunt  Callatis^ 

tierao^nsiumquideBi.coloiitaiM^  oraouib 
jubenib  t  coadiimmt  mateèi  illaai,  quitai 
Maoedonum;  regnum    Amynlas  pbtinoreU 

Tomi  ^lirifts)*  MU^iorata'^âicta  oodcMoa^  a 

Scylfais  uudique  eii>eaiÉ(idata  accolis. ...  .  . 
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^  ^  lÊÛiH 

ijtpH  fàtà  xoû  irotaftoû  *  ^a6e  toute  *  Totvo^a, 
 ludvhn  nôhv  ^ 

 lat/Do;  te  Trota/mè;  * 

—  i  VulgQ  Kiftfpft9K-  —  *  Vulgo  b  loTpoç  iroTec|t4c* 
'  Vulg.  «ST.  àiro  TNV  «mr>  TomM».  Vossius  itetr.  fie»  à. 
T-  f.  T.  —  *  Vulgo  èwrl      a/tCô^ieifOi  x'  t'tç  TÔ»  A.  p. 
Bastius  soq.  vcrsiim ,  ut  nunc  legitur  ,  emeoda*?!! , 
hiantem  antea  lioc  luixlo  :  ôfMàcc^f  êixp*'  ^*  7* 

(Fluvius  Isler ,  et  ipsa)  chrilas  Ister  a  fliunkie 
nomen  occepit  ;  et  hanc  Milesii  oondiderunt, 
quum  Scytharam  baKfaararum  ezercitiis  iile 
in  Asiam  îransiret,  qui  Cimmerios  ex  Bospoi o 

(iugiente8)persequttbatur  \  Ister  am- 

BIS  ex  locis  ad  solis  occasum  (r€iiioti8)de« 
TOhritur ,  exitum  (in  Pontum)  quinque  osliis 
peragens;  in  dao  Tevo  (alveos).  diviaiis,  ht 
Adriam  fluit  :  satîs  autem  usque  ad  Celticam 


• 
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T0($  )^ivof&év0i$  viiQpoi7L  ^  xai  ^^^^^^  > 
780.  tôv  TDxôfclMil^  té  Xxp£àmif  dH  netyw^ 
<fx(Ttj  rdç  ènippvtretç'  xdv  '  rûâépsi 
z6  p6iâ[pav  èlUmv  é>amàVùà^  Wg¥* 

785*  m  4  fftst«(y  Tôs  Brg^kxtxnç  nttfàwi , 

4»'  xoei  rôv  çoixaronv ,  oôx  «5^  ê)«Tt€dV  riiç  ^  ôd^u  • 

^  Vulgo  xm  TÀ».  —  •  Ita  Qod*  Peripli,  Mate  Bastîo. 
Vulg.  ôfftCjplom,  et  totus  Tenus  sic  legebatur  :  to«  7. 

oit-Spioiiiy  xeà  can  vhç  j^iovoç.  — '  Vu1|^  év  ta* 

cbgnitus  esl,  et  œstate  iota  semper  idem 
seèain  constat  (»*.  e:  eadem  usqae  est  undarum 
abiindantia)  ;  nam  hieme  quidem  imbribus 
iiiTdâenfibus'  imj^etoa  tuméacitv  èt  erapiens , 

ut  aiunt,  torrenlcs  glaciei  et  nivium  liquefac-* 
tarum  ^  œstate  vero ,  aequali  fluento  labiiiir. 
Gonliiletetiamm  aesitas  insaks  militas  etma^ 
gnUudine  speclabiles ,  ut  ferunt  :  quarum  una 
intér  mare  et  ostia  (flavii)  sita,  haiid  minor 
est'  Rhodo  :  Péuce  aiileta  didtur ,  propter 

26 


4o2  SCYMtfi  OUI 

Ax*^'<«)Ç  W}0'oç.  .  •  , , 

790.  £x<t    ffÀ:ô<&aî  )^«i^ôi]ô<^  0p«ttV|  . 

795*  out^f              ^Mxpdvat  ^  ènnktjiii 
^*   .  .  ««..Ti»^ 

% 

«  Ex  emend.  Boisson.  Vulgo  mlxyia.  —  •  Vulgo 
âéccv  5*  Uponfte-nr}  roiç  àytxv.  —  ^  Vulgo  où  ^,  icttcv  iito  t. 
;^j»9ey  iJcIv.  ^  ^  Ex  emetid.  Boisson.  Yulg.  x.    «iro  rilf 

pblique  jacens  AcUlUs  insula.  Ha- 
bet  autem  nuuisuetas  ayes-quampluninas,  et 
a^TWS  fipectaottjuin  aaonu  (exhibai)*  Caoi* 
tinens  exmde  conspici  non  potest ,  quamvis 
sta4i^  qi4i|dri^enla  taptum  diTiiJant  eam  4 
tara ,  ut  auctor  esl  pemtrius.  li  (ad  aa^ 
ptentrionem  Istri  exiçuntis  açcoUej .  Tb^raceg 
aiiiitatqQeBastan»«aâ,vttu|^»  •  •  •  t  «  f^viais 
Tjrras  profundus  abundat  alfQKUtis  pisq^im , 
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FRAGMENTA* 

800.  OfKùVUfxoç  dè  r&)  noTaph  x€tT«(  TtéXi^ 
TyjDas,  anoi%oi  yevo^évrj  MiXvîŒ/a>v. 
«714  Tafç     xaÔ'  Ynaviv  Te  xai  Bfl/5v<70ivy}V 

xTiaj^fit<ja  ,  npôrtpov  ÔAê/a  yudov^iêvYi  ' 
8o5.  fxeTflè  TaO:^'  û(j>'  ÉAAyjvwv  TtiAiv  Bopua^évrjc 

xTiÇouci  xarà  T>iv  fi'/i$iY.9iv  èitap^iav  ' 
àia'AOdifûV  ça$i(ùv  âè  xai  $iç  etxoffiy  ^ 

•Exemend.  Bastii.  Vulgo  0  Tù (i^ç  n or ci{x6ç, 

pxOûç  rs  wv,  eù66rxv6ç  sert  roûç  vojuatç  Twv  t;^ûwv.  » 

Vulgo  'olxiai,  —  ^  Vulgo  i7ri(îi  rxïç  xaô'  f .  xat  B.  Tûv 
(îu(xt  TTora^wv  (ru/xffoXaîç  «(xt»  tt.  Kt.  —  *  Vulgo  (îlax.  xal 

et  situm  mercatoribus  (commodum)  pwebens, 
tutamque  navigationem  onerariis  navibus 
sursum  (agendis).  Huic  cognominis  fluvio 
jaoet  urbs  Tyras,  colonia  facta  Milesiorum. 
Insidet  osliis  duobus  Hypanis  et  Borysthenis, 
sese  in  unum  conjungentium,  condita  civitas, 
prius  Olbia  vocata;  deinde  Grœcis  dicta 
rursus  fuit  Borysthenes.  Hanc  civitatem  Mi- 
le&ii  condunt,  florente  mcdica  potentia  ;  du* 
centorum  et  quadraginta  stadiorum  navigatio 


4o4  SGYMNI  CHU 

8 10.  €)(€t  TT^rafi^  ^  • 

l^'tFv  f  etyxiv  lirl  jtiiy  rtfiipôiiv  léyam  iûieiv 

T^tétemiç  ênkmàç  içt  ft9v  itepànfitûç* 

vnè  yiévoq  yâp  ytal  tdt/6iV  é|«ip/rr«. 
Il  Toojpuih  $è  XtppévnçH  ^ciUvti 

820.  riv  H^i^itÀ£c»iiai  àiiXiçi  V  a;rfr>xiaav* 

'  Vulg.  vwiatéiâMrtéinSeÙMtxriç  t4*B>  II«t«/a^  ej^fe*» 

sursum  est  (ad  cmtatem)  [pfr  Borystheiiem* 

fluvium]  Hic  (amnîs)  omnium  utt*» 

lisiûmiis ,  magnis  abundans  plpriinisque.pisci— ' 
bus,  firugumque  copia  atque  kelis  pascms* 
Quemfiiuere  aiunl  per  quadraginta  iiavigatio- 
nis  dies,  navibus  ferendis  idoiieum  :  ad  locos 
saperiores  minime  naTigabilis,  Tel  vadosus 
est;  nix  enim  et  glacies  (illud)  impediunt.  His 
(Tauris  circa  Criih-Metopon  incoleiilibtis) 
adjacet  Chersonesus,  Taurica  dicta,  civitatem 
gcaecanicam  habens^  quam  HeracleoUe  Delii* 
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 ■«  ^  ài  Aafiméi»y  - 

e&.p9tv      exawv  '  •  «v     tt^  ♦  tijç  Ttfuptx^ 

83o.  eio-iv  ^     Ti>l^  o;^Xoiî  fjiév  ol  Tavpoi  ov^^oîs 

*  Yulgo  rrrj  À(rÛ9.  —  •  Ita  Yossius.  Yulgo  âfue  A.  X. 
mx^m^r^  Vulgo  tnw«  xatt  i xdcrov.*-^  Vulgo  i y  T«tVTy  tqc 

tjue  condiderunt  :  Heracleotis  quippe  pree-* 
cepU  oraçulum  ^uoddami  inlra  Çyaneas  in-, 
coleniibus  Asiam,  'Ut  in  Çheçsonesiiiii  cum 
Deifis  cgloniam  deducei eût.  a  I^anf- 

paduiipi  (oppido)  ad  Criu-A^etopon  (z^  0.  Ari^% 
frontem),  Taïuicac  promoiilorium,  montem 
e&celsum ,  suut  stadia  «entuia  et  viginti  :  ii» 
hanc  Tero  Tauricœ  regionem  QonnuUi  fenm| 
devenisse  Iphigeniam ,  ex  Aulide  subreptaon. 
Tur^isautem  iJ>undaAt  Hias^iiia^i^iien^iiy 
Taui^f  vajgamiii  moiitibtis  yî^id  adf^oiaDtes  ; 


4o6  80Y1INI  GBH 

835. 2ieikS0ec  «arMxolkrt*  ftttd^  tt0RiTi0t  Bim/Mç 

toflcOd»  vectiviy  ëffiùç  toU  df^  toelpotç 

éç'iv  dvtiioiç  '  èv  xfi  ^-aXdzxri  $^  âvzLupvç 

84<>.  èltyot  ^nf  Hfinipou  itéxwmt  ^ . .  /  

XlftMK  tè  HoanacAimâv  içiv  Idr^^arâv, 

*  VutgO  b  liiyi^ipihç  corcv ,  xx(  |U^^spucov  iroXcç«  * 
,s  Vulgo  ibri^^otira  o^yov  die  nirtipou.  — -  '  Vulgo  tfrôfMcroc 

<!nidelitat8  C8B£busc|TO  bsiliari^  nunniMi  no^ 

rantes  impiis  scelei  ibus.  Ab  Athenaeone  us^ue 
ad  Gytas ,  Scjrthœ  habilant.  Ezinde  Bospoma 
Gimmerius  est,  et  Cimmeris  cmtas.  lU 
atatio  est  navibus  par  ventos  occiduos  (ad* 
Tectia).  In  adrersa  autem  maria  parte  dtua 
insuIsB  saxosa^i  exiguœ,  parum  a  continente 

dBaaHe   Peinde  ad  ipatim  paludis 

Httotidîs  ostium ,  jacet  Panticapaeum  ulti- 
mum^  Bospori  regia  CQ^ommata,  Supra  hœc 
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845.  Kpoç  Thv  doixnxov  ffuvdpîÇov^'  içi  y^v , 
85o.  npôs  «vatcAàs     èiiGdvTL  zôv  Boouti^ivmf 

autem  (mediterran*  yersus)  est  scylhica  regio 
barbara,  contemmia  terne  incolis  carenti ,  et 
cunctis  Hellenibus  (i*  e.  Graecis)  incognilœ* 
Priino&  autem  Istri  accolas,  esse  Calpidas 
retttUt  Ephorus  ;  '  postea  Aroleres  ,  ulte- 
lius  Neuios,  usque  ad  desertam  ob  gliicies 
terrain.  Orientem  versiia  transeimti  Bory- 
sthenem  (referC  ille  ob?ios  esse)  Scythas^  TCh- 
catae  Hyblse  habitatores  ;  et  lis  conleiiniDO^ 
Georgos  esse  superiorem  versus  (i.  e.  medi^ 
terraneam)  regiojicm;  deinde  rursus  desertum 
(palere)  in  magoa  spatia.  Supra  autein  iliud  1 


4o8  SCYAINI  CHU 

855.  ènéxeiva  nàliv  epmfioy  i/ndp'/eiv  '  è/oiiévnv. 
iio.  "p^y  IlavrixâTnrj  ^taêavTi  Aifivalùav  sBvoç  , 
ÊTepd  T£  Tileicv*  ^  ov  SKùVopLatrpLévcCy 
JSofJMÙmà  ^  ènmakovpLtv*  ^ ,  evtrsËri  ndvu  y 
û)5  oùôè  tiç  F.fi\^fV)(^ov  d^ixrivai  ttot'  ov  •  * 

860.  ol%o(^ôpct  ^5  fc)ç  crpyjxe,  xai  aiTcvpLeva. 

ÇwGTiv  ^  Je  Tïîv  Te  xttîo'iv  fl^va^e^eixÔTeç 
xoivi^  otTîâvTwv ,  Tïîv  Te  oi>voAov  ^  ovaian,. 

'  VulgO  eîvai. — «  VulgO  7r>eîova.  — ^  Vulgo  No/xa^txâ 
i7rr/.a/ou|:isva ,  eùa.  ît.  — ^Exemend.  Bastii.  Vulg.  où^iv 
ff^t^û^eov  àoi-/y}7a(  ttot'  av.f —  *  VulgO  Talç  ïxuôt/atç  re  i7nr. 
— ^  VulgO  Ç<îi<7i. — 7  ]\isi  practulcris  tt^v  6*  ô).y3v  Trîptovfftav, 
Vulg  TJÏv  T«  o).7;v  ov(7iav, 

gens  Scytharum  Apdropbagorum  :  ibi  rursusi 
desertum  esse  contiguum,  Panticapen  trans- 
gresse (repentur)  Limnaeorum  gens,  et  multœ 
aliœ  sine  nomine,  Nomadicae  tamen  cogno- 
minatœ,  religiosae  admodum,  ita  ut  animan- 
tium  nulli  unquam  nocere  velint  ;  (plaustris) 
autem  domos  vehentes  ,  ut  ait  (Ephorus) ,  et 
lacté  viclitantes  alque  scythicis  equarum  mul- 
ctibus.  Vivunt  eliam  ,  communem  omnium 
reruni  possessionem  et  omnes  opes  (in  mé- 
dium) aflferentes.   Et  cpntendit  (  Ephoru^ 
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FRAGMENTA.  ^Q^ 
865.  çvjciv  *  yôvçff^at  Tà»v  ac^àùp'  £Ù(jcQeçdiù>^, 

Tû>y  dé  ]V|p(t6>r<ÛV  }jO^QÛ9Çt  XWVO^UÇL  -  ^ 

Êti  W  ô  Tavaii,   '  ■ 

—  *  Vulgo  TOiv  ixjpoacirûv  xa't  T. — ^Exemend.  Butim. 
^«wç  nrtfAwy«T«tXod.  Peripii  corruptam^ffYfdw  Exmftiç 

idem)  sapientem  Anacharsiiu  ex  Nomujtdid^ 
fuisse,  v^lde  1^1  jgiosis,  koniinque  iion- 
nullosy  in  Asiam  postquam  devenisseot,  ibi 
sedem  elegistse,  quos  Sacas  vocant.  Claris^ir 
mam  aatem  contendit  gentem  esso  Sauromaf* 

tarum,  et  Gel  on  or  um,  et  Lei  tlam  Agathyrso- 
l  um.  Pro2uma  ^utemjac^t  Mdeolis  JpflUlS)  4 
Ittœotis  nactanpmen  :  in  quamTaiuiïs,,..^qui 
9b  Araxe  fluvio  undas  accipit  et  sese  iniscet, 
ut  ait  Uecataeus  ei^trien^is  ;  sed ,  ut  prodidit 
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4io  w^mm  tmt 

nç  l^iv  «(ppaoTov  zè  T:épaç  ^  '  e^siat 

M0Ktt>rtv  ,  el^Tdy-Kifi^ifpexAf  te  B^mpov  * 
880.  Té  dé  (TTÔyta  Tfa  At'pvyis  )c«}^?Tat  *  Bà<J7topoi  ' 

T^pvwv  T«  TT7V  ^etpcv  éy.arépav  di/a , 

atdit*  linéxortra  ]•..;..-•  

S85.  Elra  ^exx  2apfiârctç  t3  Maccorcâv  yiiAsfi 

eîpTixeVy  «V  MotwTiç  1^  lipLvri  *;^et«t  ^  >• 

*  VlllgO  r,ç  xo  Ttépoiç  fio-TÎv  »j>pa<rrov.  —  •  Vulgo  tô  <?# 
<rTopiov  Tiiff  ^Cjpiviic  Uyixxt  B.       3  VuigO     CffTiv  TÎsç  Â.-^ 

Ephorus ,  ex  lacu  quodam,  cujus  terminna 

indicari  non  potest.  Exit  autem  in  vocalam 
Maeotim  paludem  cum  duplici  al?eo,  et  (inde) 
in  Gimmericum  Bosporum.  Os  autem  paludis 
vocatur  Bosporus.  Tanaïm  Tero,  qui  Asiae  ter^ 
mmusest»  et  utramque  continentem  secat  in 
parles  duas,  primi  incolunt  Sarraatae  pc r  stadia 
bis  mille,  Deinde  post  Sarmatas,  Maeotarum 
gens,  qmIaxamataB  vocantur,iitDemetrius  re- 
tuiit,  quibusMaeolis  palus  proxima  est,  sed,  ut 
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'45.  ànô  rnç  vspi  '  Bep/xwJoyra  yevofiévyiç  ^/^m^ 

'  VuJg.  J'Èyopoç  Xù'ysi.  —  •  Vulgo  tojtoi;  Sk  tm^S' 
fUjfioBw^  *  Ex  emend.  Boissonadi,  qui  et  sequentem 
veraum  jrestituii.  Vulgo  ieg^atur  >  caeo  rns  mfl 

Ephorus  tradidit)  Sauromatarum  gens  (hic 
est).  Cum  Us  Sauromatii»  commîxtas  fuisse 
ferunt  Amazonas ,  quum  olim  ex  pu^a  ad 
Thermodoutem  (commissa)  illuc  venissent  : 
ex  liîs  Tocati  suxit  Sauromatœ  G^œcocratu- 

ASU. 

Ëgpedieati  autem  os  (Bosporani  fireti)  Cbn- 
merU  urbe  (fit  dbvia)  ^  a  Gmmeriis  quidem 
barbaris  vocaia  i  sed  colonia  tyrannorum  iii 
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900.  xai  /tfiKÎy ,  £x<*>v  otxi^ropoc  * 

go5.  >iT«;  tà  |*éy  rot;  iltfji^  roî7i  zt  "Kozafioîç^ 

Tfc,^é  Tri  5«i«Tr/)|     le  Xt/^vTî  *  ytvcT«4 

'  Vulgo  rolçrs  7roTa^oï;.7:-*  Vulgo  :  «  ^oÀâtra^n. 
/t^vï]  Te  '/ivsrxi. 

iiosporo  (regoantium)  :  et  Cepi^S  f  a  Milesiis 
condita.  Deinde  est  Hermonassa ,  Phanago- 
riaque,  quam  Teios  aiunt  coDclidîsse  olim^  et 
Sindicus  portus^  Grœcos  habens  incolas ,  qui 

ex  Ticinis  locis  clc'veneruut.  Has  civilnles 
bine  inde  jacentes  compreheadit  insu  la  ad 
Mœotin  sita ,  usque  ad  Bosporam  includens 
Taslatn  planilieui  :  quae  impervia  est  partim 
ob  paludes,  eifiunos,  et  Tada  quœ  stmtin 
adverso  tractu ,  partim  ob  mare ,  et  pàladem 
(Maeotiii)  (Juxta  Cotyorum  babitaTs 
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£Be7iy  v6fA0iç^  spyoïç  Te  (^aG^u^MXaxoi  *  • 
9 1 0.  cv      .{wÀay9«cv(:fR(rty  '  i/i^viîkoiç  x^^&ycw . 

-  T/ipeîv  ènifjiskùx;^  Thf  m)twr«i  ç-éymv  » 

■  »  •   f ,  ■    >  >      .  . 

*  : 

BbUsonadi,  partim  nostrà-  Vulgo  zou  yy.i  vôuol; 
Mispyotçhoui^xpuolç.  —  ^  Villgo  fxrriyctp  èv  ÇvAîvoiatv  û^, 
T*  « . — 4  Vulgo  TÔv      flEÙTû»/8.  —  *  Vttlgo  ïr/ïofffâtr»;* 

lwt}:diçti  Mçsypif.  mçflrifejHfl,^  .iegibusifûi- 
ctisquemaximebarban.  Aiunt  eiûiPîiiiSgnm» 
ety^^e  ^xcelsis  turribus  oma^d  h&bîftoi.^!  îxù 

regem  vinculis  constrictum,  et  io  turri  inclu- 
sum ,  ass^iu^  cu^odire ,  summum  .tecti£ifili+» 
^um  occupant^m  ;  cuâ|oâibiia  iTfliO:i:ônv«^ 
essoi  ul  secundum  lç.ge&  (rex)  omnia  fieri  ji^ 
beat;  si  (leges),autem  neigle3telil^{Gnilodas) 


4i4  saYimi  .QHit 

930.  •  «      V  *  •     xaÔ'     ijpvyMÇ  «cifAévii  ■ 

'  Vulg,  faci. — «  Vulg.  xrcffdfla'  vu'  aùtô,  absque  sensu, 
•iispicàfiir  me^  «--^  '  IRa^  ^  liïo,  lMWHi«>  'Vhdip»  [  U 

Amxpu;]  irxpmtt  vftffoç,  Âpsoiç  "kiyofxivtiw  ^4  Vulgo  coi? 

TT^îîcrtov  no>.£aovtou.  --fc-.  ^  \  uigo  îr^>c«>/5v  T.  «xouv.  >—  *  £x 
emond.  Boisson.  Vulg.  ôfio;(Wj»toi.— '  Vul^>  Jwbu  TtX.-— 
'  Vulgo  fw(f*  tÎMtttveÛTisy  «ixpwitfc* 

aiubt  m  itflo  pdttiam  sumere  maximam  i  ci- 

l»m  Asnegando;   ! . .  (Portltoii- 

tenum  fi.)  Cera^us, ..  .\  .  J *  .Quarum 
(fVe«  CotjM>ri  Ht  CenuBimiis)  in  cûndpecttr 
desertii  jacem  protenditur  insula  ,  Marlis 
êiâÂaù  J  •  é .  ; . .  : .  »  A  Cotyoro  usque  ad 
fmximt»  'F^À&ttumhsm  prit»  habltalMiit  Ti- 
bareni,  gensqusdem  regionis,  qui  risui  modis 
qvibibiis  aladebant,  felicitatem  îdhabentes 


935.  Tô  T^s  ydp  Àcfta^  \é:jfÂx\  ia^n^j^^éçaTov^  • 

«î>ai/.«Êwv  àTtotîcia.  8  VulgO  tiiwi^ .T^Ç .HjMOl^Irtfr 

4  VulgOT^ç  Àffta;c;^«d'ôv.— ^  Vulg.to  x.A.yàp  Aîyitca  «r^fi. 

•  r,  f»..<  ••Pt 

...  ..V-/      f»-)./^        8f      "rbs  Amisus , 

aiviinque  cqlouia^  quadrifiiliiç|aptefl6er»ciMiii 
foçv^a,  ..iQiiica»^ 'origiîwo  acçepU,  Jnxt^ 
ipiufic  wbmvfim  a^twifaum  /esjt  Atiœ  col- 
lum,  if^ifi^um  sinum  perdngens,  elAlexan- 

dn<WPiM>«î1!itatem»  ^  Mî!Çe4<»e  (Al wwr 
aro)  coaditwa.  (Hoc  cqlMlini)  i^W 
s^^tflppi  pimiiio  dieri|pi</Qoiitmj»t|  ut;  in  CiU^* 


•  4i6  -Kviiiii*  cmi 

eiç  Uévxcv  '  eQvY)     el^^e  irmexai^xa 
*95«  AldXix^,  etî'  itoVix^,  «al  Aoiptie^  • 

KÙMt^  fuhr-^,  Ainud  tt,  npoç  wbto^ièiLak 

Mâxocpeg,  MaptAV^T}y0c  Te  TCotpcc^aXdzrtoi 
g45.  oixeO^,  n«fÀ«]F^  te  xal  IlapfùAcot  - 

XâXuêeç     rifv  fxtaâyeiov ,  ôf  te  nht^iev  ■ 

'  ..'^•Tillgrô-  ^  H«  !•  «Tmii»  ]t#7«n».  Vu%(l  tx  t.  IL. 
idvT»iifc^pûv  Valg;  vdc  Itv    tôm  fi.  x*  ' 

nens),  quihoccollumaclluit.  QuodHerodotus 
ignorare  videlur,  qui  dicit  ex  Gilicia  quinque 
Âferuiù  it^  '«!stô  ad'  Pôiiium.  €eates  mâem 
quindecim  babuit  haec  peninsula,  quarum 
Ires  gramnrciè  (isanl) ,  JEoliea  v  deinde  loniea 
atqué  Doricâ  V  at  ccter»  ptdriiiciffe 'aùiit 
mixtorum  barbamnim,  Cilices  qnidem ,  et 
Lycii;  praeter  îttôs  àutem  ^  Mabaites  «t  Man» 
ryandeni ,  ad  mare  (omne&  httieusque)  habi- 
tant :  iQialybeâ  vcd^  ttiediCemaoïeeiii  (ti^o^ 
nem  tenent),  et  (illis)  prodmi  Gàppadoees^  «t 
il  qui  Pisidicam  încolimt ,  Lydique^  et  proter 


FHAGilBMTA.  4^7 

AfiaCôvcDV  otéoYjs-^v,  AùtôiluKÔâ  t£  xai 
9ÙV  AvirXcdvrc  ^X^M^    ^i/re^  9etraXoc  * 

'  Vulgo  À3lX'  q  Sevoltim  ir'  *.  |ït,—  »  Éx  emeud.  Boisson. 
Vulgo: 

ZvyèXnw  xdtt  ^llywç,  Vulg.  Ziiv  AiAîmvti  *XÔ75wç. 
*  Vulgo  !  wrô  Kcfifpiuv  outoj  àvat^ît^ôae  ûo«t.  —  ^  Vulgo 

illos  Mysi  Phrygesque,  Deinde ,  Sinope  est 
cognoiniins  uni  Amazonum^  quarum  regîo 
Ticina  olim  erat  :  hanc  (uubem)  prius  habi- 
tartmt  S jri  nobiles;  deinde  yerb,  ut  aiiint, 
Grœcorum  quotquot  ad  Amazonas  tran- 
sierunt ,  Autolycus ,  et  ,  cum  Deïieonte  , 
Phlo^us.,  (  origine  )  Thessali  :  deinde  au- 
lem  Ambi  ou  ,  génère  Milesius ,  (  colo- 
nia  Sinopen  auxit)  ;  a  Cimmeriis  ille  inter- 
emtus  £citur.  Post  Cimmerios  Cous,  et 

27 


4t8  cmi 

960.  0  KifJLfiep(û>)v  (Tzparà^  xetriipapMV  AffNCV  *  ^ 

xàù  TUpiw  MviKO;  *  èûX  év  vct^m' 

p^ôy^tç  xfliTeXB'CÎv  è|  i6)véaç  ç-^^oy 

965.  à;  eic  KfJLoçpiv  tfçtpcif  ov)M^ev, 

'  Vulg.  fwyaJ«{  Twv,  — ^  Ex  enicnd.  Boisson.  Vutgo  î 
0  RtjAcptcùv  (TT/aarô;  ntxrê^pctus  rijv  A .— '  Vulgo  :  wv  «^ô  tÔit«u  • 
ApÇ^tt^cvca  Toû  T.<fro(vcxo(*  UffTipMÇ.;^. — ^  VulgoxoitxTtffat 

TocwT»  —  ^  Vulg.Aj»«tfrpc€*  d|«0]p«  pth  hr,  God.  peripl.  q 

rursus  Critiines,  quique  exsuies  a  MUesiis 
expula  fiierant»  Hanc  (Sinopen)  coodiderutti 
qiium  Cimmeriorum  turba  Asiam  yastaret 

 His  m.locis  (i«  e.  Amastii)  impe*- 

russe  (aiunt)  Phînesi,  tjrii  Phœiiicis  (filium); 
postremis  temporibus  (buc)appulisse  ex  ionjia 
Milesiorum  dassem,  et  con4idi«fie  bas  urbes 
(Sesamum  ,  Cjlorum  ,  Cromnam  vA  Teium), 
quas  in  Amastrîm  postertus  coouni  souil«  in 
faoc  loco  civitatemsibicognof9Îiiemoaiid(li^« 
Àmastris ,  O&yatbrœ  queç  narratur  BUa  finisse, 
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FKAGMKNTA.  4^9 

970.  ywhh  xvpdwou  

 c  ïlûLp^évfii 

 iv  «vrô  Aft 

'  Vul^  Aetyuviou  7ry»piva.  «tha.D^aI  in  vidg. 

persici,  ut  iàma  fert,  et  uxor  Dionysii,  hera- 
eleensis  tyrftnni .  • . .  (  Pose  Psilidem  fluviuiti) 
Parthenius  ,  navium  capax  ,  cujus  delabittii* 
placidissimuiti  flueutum.  In  iiio  aiunt  Arte-* 
midis  (i.     Dianœ)  layacrum  esse  celeberri- 

mum  Deinde  est  Heraclea,  Bœoto- 

mm  coloaia  et  Megarensium  :  banc  intra 
Gyaneas  condunt  (ooloni)  ex  Gracia  profêcti, 
lis  temporibus  quibus  regnum  Mediae  tenuit 

Cynis  (PostChelas  cmtatem  ad  orient.) 

hic  fluvius  (Saiiganus)  ex  regione  delapsuh, 


4^0  8CYMNI  CRU  PRAGMBMTA. 

980.  ex  xnç  ùnèp  Buvojv  re  Y.ai  ^pi^ûv  "jK^oyàç 


nàkii  2afxîa)V  *  xo^iv  tcpdv  Ttafà  Tr)  TCôXet 

da)^TTav   

*  Yulg.  Tf  xfiù  rnç  ^pryieic*  "~  *  VulgQ  ftpôffcmc*  ~ 
'ExHerodiano,  tt^oc  pov.  XiÇ.  (Grflunmdrf.  Gr.  Dindorf.^ 
t,  I,  p.  19).  Vide  bupra,  p.  129  et  infra,  p.  4^^-4^^* 

qu»  super  Thynos  et  Phiyges  (in  meditem- 

neis  jacel),  per  Thjmam  (in  mare)  sese 

«aonetat.,  , .  v^,.  v,^^ 

Piroxktn  est  al»  Eiiro  Celenderis ,  ^""''iniir; 
tirb^  -y  quam  juxta  Junonis  t^inpiun),  joJny^ 
b  autem  flpTÏtu  i;i  nwre  eiit  -  ,  ,,rrti»jf^ 


AIKAIAPXOY, 

01  Aorox, 

(Smp  hftoi  iroioOatv)  ^tacuxw  xt^é^oç , 

5.  imùxaxxoiUvaç  xavxrii  t«  *  xdç  éiti  iréAciç , 

»  Ita  cod.  Vulg.  ézépavy  exemend.  Hœsch. — *  Tautn 
^ffood.  etButtmaaa. 


DiaSARCHI, 

ITT  FERTUA, 

DESCRIFnO  GRiCCliE    ;  .  .i  ;  .' 
AD  nmwnAami. 

Semper»  o  H^ophraste,  prout  ipse  nosti, 
de  proprio  aliquid  fingens^.et  non  alienum 
laborem  (quod  nonnuUi  &ciunt)  mihimet 
adsciibens ,  aune  umversam  peragravi  Grae- 
cîam ,  omnasque  iUi  sulqectafr  up^bes,  opm 


Ikovi^  Te  i:apéx<àv  àiotrpiQifiv  "coîç  ivvafxévQii. 
àpBûiÇ  avvideiv  ejiOLça,  xd  ydp  èv  7CÀe(oo-iV 
vir^  tûv  nsûiiattSiv  cuyypafétav  tlpfnfUita  , 

ciup.èçiy  hcavîùç  àùmfuy  i^xypév  îè^ov» 
"tnsDip^iSdyoi  yàp  do'^wcAâç  ijttfv  '  ex^cy^ 

xstjJ^aî  re  xà^  p^dhça  ùiacrjpLovi  nàXuç  ^ 

l5.  AfftÀueç'-d     éçiv  èv  IleXoTrovviîaw  yévyj 

*  Ex  emend.  Casaub.  Cod.  «».rîvr/  w  v.  —  M  ta  ccmJ.  et 
omncs.  Forsan  legendum  lôyui.  —  ^ita  cod.  Vulg.  w/Ab. 
— 4  Sic  codex,  et  H.  Stephanus.  Vulgoc;(ôfMy«»  ex  Ca- 
sauboni  conjectura, 

haud  indoctum,  et  sitnul  (vere)  giaecumj 
ido&eum  aliquid  suppeditans,  quo  temfnis 
terani,  qui  poBSttnt  êi^^lareel»  cognoscere. 
Nam  quœ  pluribus  verhis  ab  antiquis  schpto- 
ribus  auemorala  simt,  ista  ligato  sermone 
paucis  compleclar  ;  rI  quod  salis  magnam 
babM  mu  (uëlitaàs).  Arbit»)r  émm  {iii  boc 
opm)  céiHifisinie  nôbisiiieM  pmiiqil#  fnaxi^ 
me  ilittgues  civitates,  nemoia,  fluvios,  m- 
sttias,  <rlyectu^  insaper  «t  ^porlus,  ^ 
in  Pelepotaeso  l>opuli  memoranttir  ,  et  sifci 
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f«ve|9Ûç  êxâg-ût)V  b^QAà'/ijàc,  te  xetpévwv  , 

ispay^imeiay  '  àià  aeavxàv  yiv  ^  jSpaxû , 
SXe^x^fm  f M  t«&f«  ^  ««I  ^nwiduraçy 

Àfi6paiuit^  4*^irâM  ftlcit}  r'^^s  <f  ^x*t 

•  Ex  cmend.  Boubou.  Cod.  «tomties  e^.— *  A'abest 
a  codice.  —  ^  Cod.  et  edd.  twv 

invicem  sunt  conlermim  ;  ut  nihil  ujnveise  te 
Jateat,  dum  âftgula  manifeste  et  apte  proposita 
Mieas^  ila  ut  «Mnoiiter  ilhi  reptlere  ifiieas; 
Neqiie  eoim  languidam  forte  ingénies ,  sed 
elalwwiiim  tracMaonem*  ^^oapropter  per 
brève  tempus ,  sed  totum  te  huic  rei  de- 
deosi  et  diligentiam  /adhtUeits,  aie»m  dis- 
dpikMB  perse^piere  lndbealer  ^  ut  lacm 
solitus  es. 

fieUadis  pMn  lucba  eal  AwAnOT»  i  ilk 

autein  coloiiia  tlicitur  Curinlhiorum  esse.  Ad 
mediaMa  «lAOS  9  aweUati  Aaibmciiûj»  «oodii^ 


Itpàv  y  *  Â^Bn^dç  loT^  év  ayTf< ,  y.al  Aifxinv 
É  ^  EAÀic  offd  Tîi«  il  fiËpaxiûtç  dyeu  dùiuî 

35.  Tivèi  dé  'niiv.Mfi^viQa'iay  iiô»  £^dbç 
}Jyou9iy  dvat,  xèv  tè  ^ikhcy  «^«stv, 

^.  Salmas.  Voss.  et  Buttm. 

est  ^  stadiisque  distat  a  mari  octoginta  :  cé- 
lèbre au  tem  Miutu  vœ  iaaum  in  ea  est  et  portus 
dflosus.  Vocatnr  autem  regio  tota  Dryopis. 
Gracia  ab  Ambiacia  prœcipue  videtur  esse 
cootinua  :  termimisque  efus  pervenit  ad  flu- 
yium  Peneum,  ut  scribil  Phileas ,  et  moptem 
Maguetum  Homolea  Toeatum.  Quidam  autem 
Magnesiam  HeUadia  ease  dicnnt,  et  PMkam 
ignorantia  laborare,  quiseparaveritcatquehoc 
manifeatum  esae  iliis,  qui  in  litemaUjdenteKr 
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UÀ^  «ici  rà  Xmicd  xoît  Âoyou  npoèintro^, 
4o.    Air'  A  fiSpojtte  elç  Bmotkiav  tfmv  ôiàç 

Bpoç  npôceç-iv^  lepôv  •  êmiiatkinfûvây. 

clUot  f  ex^vi  nXtkvc^ç^  mal  ActncÂ^Ift, 

«  Cod.  ApaTÔov,et8icMarx.  etButtm.  VulgoA|9«x^^ov, 
ut  Casaub.  —  •  Ita  cod.  H.  Steph.  Ilœsch.  et  Huds.; 
Marx.  Gail.  et  Bultm.  upôv  èit.  — '  Vulgo  Aoyoç  â'  iv- 
Toûdcé  fffTc  TÔ.  ^  4  Ita  Gaii.  conieoefat  ;  Casaub.  tovs  ^« 
Cod.  et  vulg.  f&.  TOUTOU^  a  A. 

cellere.  Sed  ad  reliquum  sermoms  prqgrediar* 
Ab  AmbracÎA  ad  Tiiessaliam  triimi  iiet  est 
dierum  :  habet  auLcm  fluviuni  dictum  Arse*» 
tkum  in  mare  exeimtem  , .  cui  mous  aiiyacet 
Sacer  appellalua.  FrœtârnaTigatîo  autem  sla- 
diorum  est  centum  et  viginti.  Deinceps  sunt 
ifcà  Orestae  TOcanUir  :  postea  Amphilocbi  i 
ibi  autem  Argos  AmpUlachiGum  :  post  eos 
TeiTO  Acarnanes.  Urbes  iUi  liabent  tum  plures^ 
tmn  Leocada ,  a  qua  magnna  smus  est  ad 
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426  OiCifiAROlI 

i^dxn  àè  ^  çadiùiv  àyoomovxa  çtuiij 

*  £xem«iid.  Cas.  At  deestin  ood.-*-  »Bx  emoid.  H. 
Steph.  God*  ifpoç  xo  Ttépcn  êt  ohantw,  ^  *  Ex  ênicnd. 
Casaiib.  Vulgo  -k.  S*  yûps.  e-^ti. — *Emend.  Vossii. 
God.  H.  Steph.  Uœach.  Uuds.  ^ixaxaû.  —  ^Ita  €od. 

Vulg.  Mr^MtTOt  lA. 

lathuMiy  tenilniii.  Inadn  f!i>ph»BnnMWtii 

m  iUo  siUe  âuat  £  ithaca  aiUem^  sUuiio- 
mm  ootogiiila^  angiiBta^  jtnuMwtiam  Umbs. 

portique  très.   Re^onem  habitant  iËloU8& 

OppOBÎIgm,    ITià^tifia   ^i4<im  gijiyit 

allerumque  V^mrâs  e  iliifium  mo 

regk>  habet  Acheàoum.  Bierum  et  noetium 
duarun  illias  «si  pralwnmvîgrtip.  Se^tiîr 

auiem  iEtoUa ,  in  qua  sila  esl  urbs  Pieuroa  9 
et  baum  saonM|  est  Afiaervœ  iiiiJlicttpaInDi. 
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Twcntr<Ai  pif  y  iLi/tmy  é(  iMU^ù^dâtç* 

•  Vulgo  nr.  K«y  tctti  {^Klc^vc}»  ^^''^     ViiMt.  ir.  .  .  . — 

*  Cod.  TT.  0' Ev. 

Postea  Calydon,  inde  vero  £chinades  insulœ^ 
fhHiufiçiiie  E^w»M^  u  FindoftiNMB.  Hi  Do* 

HUMA  kujus  imias  «fli  (bei.  IMiiâe  potft  eam  ^ 
eli  ^ule  LMiiH  TMaHir^  in  «pià  «Hm  Nmh^ 

p&ctus  :  iiidc  portws  magnus  jacet  aA  ttffcs 
T'ok)pho&  :  post  TolopboneBi  vero  flunuti 
mi  Mjriftiftift  dkfUM  ;  httnc  «nMni  fltieM  -dÎMit 
etL  iËtolia.  Tota  ht^us  praeiemapnigatio  m» 
uiMUft  ««Si  4M.  Mi  «rere  ImMtaMt  aid  me* 


Digitized  by  Google 


4^8  DJC&ARCBI 

Tca/D*  oïç  nedisv  Kpiadoûov  ^'  ajrè  Yilppaç  ^ avoy 
npoaBdvTi  AtXa^v  itôhç  vmç-i ,  xai  iepôv  , 
75.  £v  w*TÔ  fwtVTetcy  5  ô  T6  Ilcepvao'ôç  2  ,  F^/o^ 
xai  oûàxiov  op^ç  9  elra  vufji^ûv  i-)(ô[Ltvov 
Kwpûxiov  âvrpov  '  ehev  AvTixûpa  ^  ticAis  , 

ïlapctn'kovç  $è  ravTnç  rifxépaç  lor'  ovx  Slm. 
80.  Év  rp  fieaoyeia.  S*  eçi  KviictpKraoç  ttoXiç, 
Adpicrd  ^  Te  fAsr'  avr^v  AauXtç  *  iô  BoieuTi» 

'  Cod.  (X  >oywv  y«p.  Vulgo  6x  As^eyuv  y.,  rr^tv  addebat 
Casaub. — '  Cod.  K/îio-aîov. — sSic  cod.  vulgo  napvaao-ôç. 
— ^  Cod.  fiTevavTixûpa.  (^sic)  Vulgo  cÎt'  «ut' Avrixip^a  ir. 
—  *  Cod.  ojoe'wv,  ut  Marx  et  Buttm.  —  ^  Ita  cod.  et  sic 
conjecerat  Casaub.  Vulgo  Adpuraot  rt. 

Deinde  Phocenses  oraculîs  olim  ducti ,  apud 
quos  campus  Crissœus.  A  Cirrha  sursum 
eunti  Delphorum  urbs  occurrit ,  et  fanum  in 
quo  oraculum,  et  Parnassus,  magnus  et  um- 
brosus  mons  :  deinde  nympharum  Corycium 
antrum  :  deinde  Anticyra  urbs  ,  amnisque 
Cephissus,  fluens  ex  Phocide.  Praetervec^tio 
autem  hujus  non  integrœ  est  diei.  In  medi- 
terranea  autem  est  Cyparissus  urbs ,  Larissa- 
que  ;   et  post  eam  Daulis.  Bœotiae  autem 


Digitized  by  Google 


rfiç  Owîcîcîoç  X^P^^  ^P^^     '  ^^^^ 

go.  AyoïfjiéyLveiif  ^«  tir*  Éfinepto^  K«3bvfici^ 

ÂvftoAîvtoy     hithùi  *  Nflti  fitt^  où  imàù 

'  Ita  cod,  et  £dd.  omnes  Gail.  vnôxsixau  —  ^  Cod. 
él  omnes  htpw  XiB,  —  >  Ita  cod*  Vulgo  tir'  I9t*A.-^ 

ngio  est  post  Phocenses,  âla  Phoctdis  v^^ 
fpoms  ad  ortiun  :  juxtaque  sont  duo  iniigndK 
montai  unus  quidem  Uelicon  dictus,  alter 
GilhemMi.  DeUide  est  Qtùpna  urba ,  et.a  ouiri 
non  longe  distans  oraculum  Âmphiarai  est, 
ac  iaïuiiiii  et  deiiibrum;  Auiisque  Bœotcxnun 
ivbs^  quam  jaxfa  portus,  et  Veneiia  sacrum 

Êmum,  quod  condidisse  ferlur  Agamemnoii  : 

dem  Empenaaitm  dictum  enmmlisMimun  ;  in* 
deEuripus,  et  AntbedonliabenS'Axithedoniuiù 


4^  DICiEARCHI 

TTflAiç,  ^èyiXj.aL  Ba^ty  çailoiv  ro  TCfi^î^Tpov 

*Çod.  etvulg.  «Ta  fitroediio.  Buttuiannus  conjiciteira 

uexào£7ov  (sciL  Qp^o^iifôv).  —  '  Sic  vulg.  cod.  ralç.  — 
3  Cod.  et  vulg.  Miffa. 

porlum  :  et  non  longe  post  Tanagra«  In  medi- 
tflmoiMi  'flitâ  «si  perpnlohm  nil» ,  magnie 
Thebœ,  stadioirum  ambituin  babens  ^adriH> 
^teot  trium  {NMerea;  iCopœ'Ctiiin  tniM«i 
Owîhomenus  ;  non  longe  post  urbs  Lebadia  et 
ËE^Diiiitt  Trophonii,  ubi  oi^acatmn  ^«tifiBip 
fiMftt  ittda^  Ooalm  uriba  «st^  et  Medbon; 
post  banc  adsitœ  sunt  Tbeipiae  :  deinde 
fpà^  «nèamlebralaf  Pibtm»  fMt.haawo 
urbes  Nisa  cootigua  est.  Longitudo  Bœoûas 
est  stadiorum ,  ut  Imtm ,  ^uingmioiiiiii  ^ 
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DBSGIHPVIO  «RJBGIA.  4^1 

io5.  îsXfltTor  TTorafJtowç  y  t^w  fOv  Xcyofxevw 

KPHTH. 

e 

'God.  ctVulgo^.  at«*  iSio^Qvt  îffTt  T.  TT.  —  ■  Cod. 
«t  vulg.  noT«fAoîiç  ^  iyth  Tov  piv  X.  —  »lta  cod.  Vulgo 
ifffxsvôv  (sic),  înfbev.  pwecedeii68.  ^4VuIgo[Af«- 

Viilgo  xyffTÔf.  In  edd.  vohç  versum  claudit. 

Fluminj»aut6m  habet  illa  duo,  unum  Ismenuin 

(campos)  adjacmiMk.  Eet  wo  deinceps  regio 
.^gyraniMum  ;  e8U|UQ  jUtoG  initiuDûi  Pelopon^ 
ïMu  Purina  oloratiii  subeal,  jel  luecdMWW  apr 
pdtata  ui^.  t 

CRETA.  '    ■  . 

■  ^ 

Çrela  quidem  conUa Cy theramjacet,  iu^ula 


43b  DICAARGKI 

9tevit  iè  TfXIftK  *  i»  dk  ttebrri  xpia  yévm 
1 15.  ctnouiai  i(jxnif.èv  ÉAÀigvcav  ,  xo  \dv 

eetiXO)(^Gva  yhm  *  ^ouri  f  èy  JLpn^  nôXiv 
ihat  ^^Xôaapva,  xet/x^vnv  moç  rikiùv 

*  Cod.  inpcxXuffToc.— *  £x  emecid»  Krebeii.  Vulga 

incluta.  £st  autem  magmtudo  ejus  bis  mille 
ac  quingentoniili  drciter  stadfionun.  Omnium 
vero  maxime  in  allô  sita  est ,  angustaque  ad- 
modmn.  In  hac  tria  gênera  Graecorum  ha-* 
buerunt  colonies  ;  hoc  quidem  ,  Lacedaeiiio- 
niorum  ;  inde  ArgÎTorum  ,  et  (tandem)  Alhe- 
niéiisium  :  faabet  et  barbaroftindigeiaanmi  ge- 
nus-  Aiunl  autein  in  Crc  ta  urbem  esse  Phala- 
sama,  sitamad  solem  occiduum,  clauaiim 
habentem  portum  et  templum  Dianœ  sacrum, 
et  Tocari  deam  Dictynnam  :  inde  Aptereeam 
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i'/oixévnv 

125.  K|S>3r/ï  TT^Aecç,  «5  èrtv  èpyiodsi  çpao'ai, 

m 

'  CkKl.  et  vuig.  Atxmâtv.  —  9£xemend.  Meiu«u.  Cod. 
AyjoipaiK».  —  3  Cod*  et  vulg.  fy  iuv9y$ia  *  mtsKOL,  — 
^Ita  ood.  Vul^  AixTvvatov. 

appellatam  in  mediterranea  :  ac  deinde  Cnos- 
sum  vicinam,  ac  ad  austrum  Gortjrnam.  Aliœ 
▼ero  simt  in  Creta  àrbes,  quas  récensére 
operosum  est.  Fluvîos  veroliabet,  Lethœum; 
inde  dîctos  Didymos  :  iode  Mœndmendn; 
inde  contigixum  Gedrisom ,  Amphimelamque 
et  Messapoiin,  montemque  DicijDnœum  ad 
occasum  tendentem. 

■  '  "il 

CYCLADES. 

Insulas  autem  Gycladas  videmus  jacenles 

28 


434  DICAARCHI 

virlp  Tepotlçow  -oi;  ièriiy  fie^fx^iotv 
ùttvûtQ  piv  JLvQQtoLç  \  Tiepw/vijaaç  dè  rô 

{MriXôç  zi  

l4o*  lîtpoç  TC  mU  Ildpoç  ] 

l^oM^ot  XipiÀvaç  3ùo'  pLez^  avzriy  ^à*  £çiv  'n 

'  Cod.etvulg.  ovaoLi  èv  Evéoia. — *  Vulgo  iQwiou  (Cod. 
Zovwoy)  Miiffoc  v.  —  ^  Ita  cod.  et  edd.  fere  omnes.  Gail. 
icdtl  UapoçixofUvn,  cum  Mando.  Moz  poBt  i^oiuimt  lUtim 
l;(ov(f«  >epsvaç  ^0  iTulgo  legltur,  sine  lacuna.  — 4  Haec 

desuntiii  cod.  et  in  vulg.— *  Cod,  et  vulg.  ftstà  tjwtiîv. 

super  Geraestum,  ad  meridiem  Kuha^  sitas, 
complectentes  autem  pelagus  Myrloam  di» 
ctuni)  quinetiam  ab  attica  regione  omiùnode- 
pendentes.  (Atticae  proxîma)  Ceoa  prima  qua- 
tuor urbibus  constaiis ,  Suniuui  contra  jacet, 
cum  portu  :  inde  Cylhnus  inaula^  urbsque 
dein  Seriphus  cum  portu  :  postea  Sipfanus  , 

Cimolus,  [Melosque.  ,  •  .  Syrosque  

et  Paros]  ^  portus  duos  faabens«  Post  haiic  se* 
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MÙKCvoç  '  fierd  toûtiiv  T^vefç  iç-t  «ai  Ac/uiïîv, 
145.  A  1/0^05  Te  vridoç  y.al  xarà  Tépcciçov  AcfA^v. 
Avrat  fiev  ei^t  Kvx^deç  *  ivepat  )^eyofJiMvat 
2n9iydè€ç*  év  alç  IUyivoç  »,  d-cev  où  nolb 
dmxpvaa  Sripa  yfiaoç ,  elrev  où  w^Aù 

t5o.  2xûpoç*  zat''  Euêotav     ôp^fiev  ^eL^Lémy 
aiiTïîv  *  •  flhtô  xaùxnç  eç-tv  etaéxowr*  oif  noXb 
Wiffoç  Ilmipvfioç  Th  Tpinohç  xaT^oviiévn, 

•  Cod,  et  vulg.  V.  t'  AiroUttiyof*  «ïrcv  ix^^'  —  •  Ki- 
fittX^g  cod.  et  edd.  —  «  Coà,  et  edd  .,  praeter  GaîHum, 
fitrà  TaiÎTigv  n.— <  Itacod.  etHuds.  aùrr.v  omittit  Gail.  ; 
quod  MarxetButtm.  post  xBttiivnv,  eodem  versu ,  poDUDt. 

quitur  Detus  sacra  insula  dicta,  cum  portu  et 
templo  ApoUinis  :  inde  vicina  Mjconus  : 
post  banc  Tenus  cum  portu ,  Andrusque  in- 
sula cum  poi  lu  contra  Geraeslum.  Use  qui- 
dem  Cyclades  sunt ,  aliœ  appellatae  Sporades  ^ 
inter  quas  Sicenus  :  deinde  non  longe  distans 
Thera  insula ,  nec  ab  ea  longe  remota  los. 
Deinceps  Naxus^  post  hanc  pelasgica  Scyrus  : 
contra  autem  Eubœam  sitam  videmus  ipsam 
(Scyrum)  :  ab  bac  non  procul  distat  insula 
Peparethus^  quœ  et  Tripolis  appellatur. 
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Peoeas/Z. ,  D.  33.  S.  609. 

Peparethas  ias.,  D.  iSa±  S.  5 79. 

PeriDthus ,  S.  714* 

PerrhaBbi  ,  S.  577,  61 4* 

Peuce  ins.  (  S.  787. 

PhaUsaraa,  D.  119.  ^ 

Phalces  ,  S.  537. 

Pbanagoria  ,S.  897. 

Pharos  ias.  {Adriue)^  S.  4p5. 

Philadelphus  [N'icomedes] ,  S.  4^ 

Phileas,  D,33,  36. 

Phileas  regio ,  S.  722. 

Phîneus  rex,  S.  964. 

Phlegra ,  S.  635. 

Phiiasia,  S.  533. 

Phlogius,  S.  aoq. 

Pbocaeenscs,  S.  aoa,  ao6,  246. 

Phocenses,  S.  72,  82^  4^4- 

Phocis,  D.  78,  di. 

Phucusy  S.  4^5. 

Phorbas  j  S.  707. 

Phryges,S.  949. 

Physcus  {^tuUJilius) ,  S.  589. 

Pindus^D.dr. 

Pisidia  y  S.  948. 

Platae»  {Bœoti'o}),  D.  inx. 

PleuroOi  D. 

PoIemoDÎum ,  S.  9a  i . 

Ponticum  Oi ,  S.  731. 

Pontus  Eux.,  S.  717,  734. 

—     Axenu5-£uxinus,  S.  734-'736. 
Posidonias ,  5.  a44- 
Polîdaeay  S.  6a8. 
Procles  {dujcjf  S.  53o. 
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Propontis,  S.  ^ts. 
Pjdnft  {Sfaced.\  S  6a5. 
P)î«*  [Tmchtn,),  S.  599. 
Pjtfhas,  S.  447' 
^bienni  oraealam,  S.  483. 
Bhegini,  S«3o8. 
Rhegiam ,  S.  a83,  3o8, 3io* 
Rkîani ,  S.  477, 
Rhodamis y  S>  207. 
Rhodanana,  S.  907« 
Rhode  {Ligurim)  ^  S.  ao3. 
Rhoflîi ,  S.  ao5. 
Rhodtts,  S.  538. 
Roma,  S.  a3o. 
Romolus,  S.a^3.- 
Sac«,  8.867. 

Sactr  mons  [Ambmcia),  D.  43. 
Salamis,  S.  556. 
Salmyilessus,  S.  7*3. 
Sam  ailes,  S.  a4o. 
Samolhrace,  S.  678. 
Samothraccs,  S.  689. 
Sangarius Jl. ,  5.981. 
Sardinia,  S.  313. 
Sardoum  mare,  S,  >95| 
Sannaiœ.S  882,884. 
Saoromatae,  S.  869,  887,  889,893. 
Sciatbus  ins.,  S.  579,  583. 
Scjras  ÎDS.,  D.  i48.  S.  58a. 
Scythae,  S.  173,  179,  835,  85 1,  854. 
S^thiea  regio,  S.  844* 
Selinaa  [Sieaiœ)^  8.  991. 
Seljflibria,  S.  714. 
SaatoS)  S.  708. 
Sioelas         S.  169. 
SîcUîa,  5*  aa3y  s6l,  968, 3 10. 
SidniM»  D.  t47' 
SÎC7011 1  S.  5a7* 
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vSicyonii,  S.  5i6. 
Siodicu»  portus^ 
Sinope  y 

Sipkniu,  D.  i38. 
Siranida»,  8.  aa4, 
•    Sibyplios,  S.  486. 
Spartna  («^emt),  8»  60a. 
Sporadatf  D*  ifL  ' 
Staphjlns  (db*),  &  58o< 
Sliynion fi*  f  $•  699^  ^48* 
Svnhna,  D.i3S.8.$65* 
Sjlianf  jr.,  S.  338. 

—   arbS|  S.  339* 
SybaritK,  S.  a 45. 
Syracosa,  S.  a8i* 
Sjracnsii,  8.  a^S. 
Syri ,  S.  953. 
Syros,  D.  i4o. 
Taenarus  prom. ,  S*  Sia* 
Tanagra  ,  D.  gS. 
Tanagreeorum  civtias  ,  S.  4d^* 
Tanais,$.873,  880. 
Taras  (/itfro*) ,  S.  53o. 

<—         Tarentum  i^irbs)  y  8»  339. 
Tartessii ,  S.  198. 
Tartessus,  S.  if)3. 
Taurentium,  S.  a  14* 
Taori  ,S.83o. 

TaaricaCbersoD.,  S.  8i8,8a6,  827. 
Taoromamiim ,  8.  a88* 
Tait,  S. 669. 
Talamon  »  8. 557» 
Tcmomit  (dkwr),  S.  478,  53 1. 
Tenpa,  8. 617. 
Taona  im*  «  D*  i4a« 
Tariaa ,  S.  3o5* 
Tbaaii,$.656« 
ThacQf  ('/ifa?l .  S.  660,  66a. 
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Thasus  (insuU),  S.  658,  66 1. 
Thebae,  S.  Soo. 
Theocles ,  S.  ayi. 
Theoporopos ,  S»  369. 
Thera  ios.,  D*  146. 
Thespiae,  D.  ma.  S.  496. 
Thesproli,  S.  44^?  44^' 
Thesprolia,  S«  44^* 
Thessalia,  D.  4o»  S.  6i3. 
Tboas  (diix),  S.  643. 
Thraces,  S^4**» 
Thracia,  S.  663,  7i3,  738,  729 
Thracica  Chersonesas ,  S.  697. 
Tharii,  S.3a5. 
Thyni, 

Thynia  regio , 
Tbyoias  pr. ,  S  717. 
Tibareoi , 

Timaeas,  S.  ia5,  ai3, 4". 
Timosthenes,  S.  uÂ. 
Tisamenus,S.  5a8. 


ET  HISTORICUS.  44^ 

Tolophon  ,  D.  66. 

Torone ,  S.  64i« 

Toronicas  sinus ,  S.  639. 

Trachis  ,  S.  598. 

Tri  polis  Pcparelhus,  D.  i5o. 

Trojana  insul.  Samolhrace ,  S.  678. 

Trojani,  S.  686,  690. 

Trophonii  fanum ,  D.  92^ 

Tyras ,  S.  796. 

Tjrii,  S.  |5^. 
Tyrrhenia,  2>.  319. 

TyrrKeni ,  S.  ai8. 

Tyrrhenns ,  S.  aao. 

Ulysses ,  S.  316,  a5o. 

Urabri,  S.  aa;>,  3ê5< 

Veneris  fanum,  D.  55± 

Xeriis  fossa,  S.  6^7,  648» 

Zacynihus,  S.  467» 

Zalcucus,  S.  3i4« 

Zaaclc,  S*  aSSj 

Zephyrus  promont.  {Ifa/iœ),  S.  221 
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Fag.  10,  !.  antép.  lisez  lof^ogriphc. 

i6, 1.  pénult.  lisez  de  rien  recevoir. 
17^  n.  ii  1.  antép.  lisez  eœpissem, 
a  1 , 1.  pën .  lisez  àOqimuou. 
33, 1.  5|  lises  b^Di. 

n.  3 ,  lisez  NotiL 

27,  1.  17,  lisez  ÏTri. 

1.  ult.  lisez  Bousonade. 
29, 1.  pén.  lisez  «artv. 
33,  1.  antëp.  lisez  r*  tùxvSpwiuhn. 
38, 1.  3,  lisez  le  motU  Hénms* 
55f  1. 9,  lisez  cv. 

56, 1.  9,  lisez  rnlvoc ^  ovv.  Eflacez  m/it  ^aîv  . 

63,  1.  l5,  Usez  Tw/JtW  i.  àTroextav. 

65,  1.  3,  lisez  ^oi^r  «/^i/a;  causes. 

80,  1.  i3,  lisez  comme  le  remarque. 

91,  1.  8,  lisez  que  celui,  Not.  1. 4,  lisez «^pofâ^cov. 

I  o3, 1.  ult.  et  â faire, 

1 17, 1.  18,  lisez  xaXo&ffcy. 

iaO|  1,  10,  lisez  i^/v  rf. 

1  ai ,  1.  I ,  lisez  Xt^v>3  ;^sî'âM, 

ia5, 1.  pen.  lisez  tVôi^év. 

aaa,  1.  1 1 ,  Usez  Myriamlrus. 

a3i,  1.  i\j  depuis  l'Euhéejusquâ Rhodes,  ajoutez  : 

et  en  outre,  depuis  le  cap  Ténare ,  par  Cythèrc , 

la  Crète,  Rhodes,  jusqu'en  Asie. 
369,  V.  4i5,  mettez  un  point  supérieur  après 

iroXXa  î  et  de  même ,  p.  383,  v.  588,  après  Aivmc- 

375,  V.  489,  lisez  5aiâTTai^. 
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ADIHTi(»ïS 

AUX  REMARQUEE  CKiTiQUiià  SUR  LE  TEXTE. 

(Plut haut,  p«  $9-1 60.) 


I.  SCYMJXUS. 

V.  a3.  AuUeudeffuvsraÇé  t',  que  donne  le  manuscrit, 
j*ai  proposé  de  lire  ffuveTctÇar'  ;  c'est,  d'une  part,  que  le 
mcfjea  est  la  fbnne  ordinaire  (  Mvàxx$99at  iroràfucra , 
^oyovçy  ^àÇf)  ;  et  )  de  Fautre,  que  le  n  gène  la  phraae. 

V.  54.  Tout  ce  que  j*ai  dit  (p.  56)  pour  défendre 

:ov,  est  fort  peu  coucluant  ;  la  vraie  leçon  est  tV,  que  j'ai 

reçu  dans  le  texte. 
> 

V.  90»  J*ai  écrit  x^*P*^(  your  xol .  bptxâc,  cet  kiatus 
n^étantpdnt  admiasible  dans  les  vers  de  notre  poète.  Je 
l'ai  fait  sans  peine  disparaître  de  partout  ainsi  que  tous 

les  autres  hiatus.  Scymnus  était  innocent  de  ces  fautes. 

V.  119.  La  restitution  conjecturale  de  ce  vers  mutilé 
se  fonde  sur  le  genre  des  ouvrages  de  Ti'mosthcne  y  l'a- 
miral (apx!^iat^fivnviiç)  de  Ptolémée  Philadelphe.  Il  avait 
composé  une  description  àe»  ports  {ùi)^hsC),  qui  était 
divisée  en  dix  livres  (Strab.  IX,  p.  42  0*  géographe 
qui  était  mentionné  dans  le  vers  suivant,  et  dont  le  nom 
paraît  avoir  commencé  par  un  X  ,  doit  avoir  été  corn- 
patriote  de  Timosthène  (rèv  iroXcnjv)  y  pai*  conséquent 
Rhodien,  Je  ne  vois  pas  à  quel  nom  cette  initiale ,  si  Je 
Pal  bien  haatj  peut  convenir. 

V.  191.  (p.  68.)  Tout  bien  considéré ,  j'abandonne 
mes  conjectures  sur  aopdy  ^  et ,  malgré  le  manuscrit,  je 
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lis  avec  les  anciens  éditeurs  etxpav,  prenant  àvarcivouffa  au 
sens  actif. 

V.  2G5.  J'ai  rejeté  xaTavffvtjAQffd*  que  j'avais  recom- 
mandé (p.  mais  qui  me  parait  mal  entrer  dans  la 
modulation  duTers.  La  leçon  du  manuscrit  xortvifccffO* 

m'a  paru  conduire  naturellement  à  xareveuiia6\  avec 
Faugment  simple,  au  lieu  de  la  réduplication.  Cestune 
licence  dont  Buttmann  trouve  d'autres  exemples  dans 
les  poètes  alexandrins  (AutfûkrL  grieek^  Spraehi*  §  83. 

V.  439*  Pour  ce  vers,  on  avait  suivi  la  leçon  qu'Hœ^ 
schrl  trouva  sans  dont  t  dans  son  manuscrit,  mais  le  vers 
est  faux ,  puisqu'il  a  un  spondée  au  quatrième  pied 
(Kô|»icv).  Notremanuscrit  qui  donne  KopxwfieeiMy  KopoiOcuv 
rt  mi  wiatç ,  vers  eiact  f  si  Ton  'admet  que  la  syllabe  «e, 
dans  Kopwpctitait  ait  étéprise  pour  brève  ;  ce  qui  est  per- 
mis, au  milieu  d'un  mot,  devant  une  voyelle,  comme 
dans  ^eiXxioçy  yipxîôç^  epiraco^  ^Gaisford  ad  £ph. ,  p .  2 1 6)^ 
à  plus  forte  raison  dans  un  nom  propre  (ainsi|  À^x^tottiv 
et  Unpstttùç  Jaoobs  in  AmhoL  PaUu,,  p.  67)  ;  surtout 
quand  il  s'agît  d'un  nom  comme  odui-ci  qui,  formant 
un  dispondée  ,  ne  pourrait  jamais  ,  sans  celte  licence, 
entrer  dans  un  vers  iambique.  J'ai  seulement  déplacé 
TS  »oU. 

V.  559*  La  leçon  du  manuscrit  t«ût«  ncXoe^Tolî  avait 
été  changée  parles  éditeurs  en  rb  piv  Ut'kx^yoûçj  sans  que 
le  texte  s'en  trouvât  mieux,  car  to  /xgv  ne  vaut  rien  ici. 
La  leçon  que  je  donne»  toùç  àir^  IIcW/ov»  ne  s'éloigne 
pas  davantage  du  texte»  pour  le  commencement)  puis- 
que Tsùc  àKù  n^est pas  plus  loin  de  rmnût  queto  fclv  ;  et  je 
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coiiseivc  au  nmitis  riâ/aayoû.  Le  sens  est  d'ailleurs  excel- 
lent et  la  construction  très>bonne. 

V.  669.  La  denûÂre  d'Ëv^oia  étant  néccssairanent 
brève  y  le  vers  ne  peut  finir  par  Ev^otat  irâîuv.  On  pour- 
rwt  lire  "BùSùinç  irâXiv  ;  le  mot  alors  deviendrait  le  iioiu 
de  k  iijmphe  ,  fille  d'Asopus  (  rh;  Àeyo/xiv^jç  Aaw- 
isiâoi,..,  Eù^oêxf),  de  laquelle  l'ile  avait  pris  le  sien 9 
selon  Ëustathe  :  Su^ix  fiiit  àno  EvSoixç  tîïc  a^amtoO 
TQv  c^ts.  (^4/  //.  p.  p.  2789  3o.)  Mais  la  place 

d'Eôtfocéxc ,  séparé  ainsi  de  son  complânent ,  serait  bien 
peu  naturelle.  J'ai  préféré  de  lire  EuSoiccv,  apposition  de 
Toi/vo/xa.  La  consti'uction  de  toute  la  phrase  devient 
analof^e  à  celle  des  vers  552  à  555.  Sans  changer, 
ajouter  ou  retrancher  une  seule  lettre,  et  par  la  simple 
transpontion  des  mots  ESSom  iroSuv,  au  vers  précédait , 
on  lèverait  encore  la  difficulté  en  lisant  : 
Ëircrrev  Eubota  nxAiv^  à.no  rnç  Myo^iivyiç 

Cette  chute  du  deuiième  vers  se  retrouve  v.  a8o,  769, 
871  ;  et  le  membre  de  phrase  se  lie  très-bien  avec  le  pré- 
cédent 9  tatkovfAfvYi  ro  v^Qxtpov        MixptÇf  smizi^t 

ËvCota  Tzakiv. 

V.  6ao.  (p.  ioi.)  Je  maintiens  la  leçon  du  manus- 
crit pour  le  premier  vers ,  l'article  ri  pouvant  servir 
pour  le  nom  du  second  peuple. 

V.  648.  (p.  ioa).  Je  reprencb  la  leçon  de  notre  ma- 

auàCiiL  qui  donne  jJIoréo 3ct'  èrï  'jr,>p.  La  leçon  vicieuse 
noTfVaca  peut  fort  bien  être  un  reste  de  Uotuo^ouo.  , 
orthographe  qui  a  dû  être  souvent  admise^  la  deuxième 
syllabe  du  nom  étant  longue  {Addaei  Epî^r,  y^^-^Anih» 

29 
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Mai.  f  Um,  p.  ^7)i  l«  vers  devient  alm  eatoeMent 
sani  qtt*oti  D*y  change  Tien  que  la  lettre  ëttdëe. 

V.  7021.  J'aurais  àû  écrire,  arec  le  mamMcrtt ,  \v<rt- 
pa;^ta,  qiû  entre  aussl  bien  dans  le  vers  que  Ava^â^^cta 
de  la  leçon  vulgaire. 

y.  7oS.(p.  io6.)P«rMiiiBe  n*a  été  arrèlé  far  ee  vera  : 
Ircme  Suirn  xoc  jfv^c  ^  ai  «ctpviit,  dotil:  p&ttt  natiuserit 
l  onfîrme  la  leçon  ;  cependant  îl  est  tmp€wsible  de  le 
st  aiîtier,  ([iie  l'on  fasse  brève  ou  longue  la  deuxième 
de  Â^ucToç.  L'addition  du  mot  ttoXccc  ,  et  la  suppression 
de  Tartieie  qui  est  indiiSirent ,  lèvent  toute  difficulté. 
Si  la  seconde  àtiM^ç  n*étailpaacciiiatammaBt  kmgae^ 
on  atmdt  pu  iireAr9ir«2v)Ç'^«*  hM^ç  ilvkitgtfUvm,  ce  qu» 
auniit  donné  une  meilleure  moilulation  ,  Ve-A^'kiUç  dans 
x'  étant  relevée  par  V ictus  qui  frappe  sur  ÂMoç.  Mais 
on  ne  peut  admettre  que  Soymnua  ait  £nt  cette  graw 
laute  de  quantité  pour  un  mom  si  connu. 

V.  715.  J'ai  conservé  la  leçon  du  manuscrit  f;ço,uè'vi9 
{}  lyikxt^^piv,  pensant  cfue le  po<*te  a  pu  vouloir  fond ro  en 
une  seule  ces  deux  s  vllabes,  coinnif  l'a  iàit  Aristophane, 
se  iijMt;  [TkesmQpk,  536).  llien  ue  m'était  plus 
fiidle  que  de  lire  i;(Ofifvii  ZnAvfi^pk,  Fartiole  étant  ici 
peu  nécessaire. 

V.  764*  Uhiatus  dans  T»ftéoc  «nrMHM  est  saawéppar 
riia  correction  i  /  U'aïUcur^  Top.ot  et  TomiafMi. 
les  véritables  ibiincâ  du  uoiu. 

¥.  775.  Le  tegrte  du  périple  donne  ^iiavpia^jgi^ 
fAfMç     ti(  AJ|^tav/»4tt«'  Battar  lu-^veî  ikwfmx^  èçAâ.  />• 
MiBS  M  devait  être  eonsenré.  Je  [tirais.   jbvl»  A 
^svQç  xhv  k'ioi'xv  ùioéti^  si  les-  letli^s  i-^  iw  iiM»a4eHt  pas 
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UwqiMirs  position  dans  le  mèt»  iamlHqtie  $  Moins 
il  faudrait  des  exeaiplai  dttoootnûre;  ct'OOBUneleoQn^ 
posé  iTep£(7X'^ô|Mi«c  M  cmvient  pM  nos  plus  au  mus, 

j'ai  lu  ouat  os  âvx(rj(il^ô^tvoç. 

V.  7^8.  La  spirituelle  cûrrection  de  M.  Boissonade 
rend  ce  yen  régulier.  Ceux  qiû  tnnnreront  que  la  dis-* 

tance  de  ^oo  stades  justifie  suffisamment  ripilhètcde 
jcilxyia  n'auront  qu*à  lire  :  îteuxwv  •  pst'  «ùxijv  icikayta  n 
MtfUvn,  post  Ulam  et  vi  aUù  nuai  jacêns* 

V.  790.  La  leçon  vulgaire  donnait  un  vers  trop 
court;  il  prendrait  la  longueur  raisonnable ,  au  moyen 
de  To'uTtv  mis  en  place  de  toIç  ;  mais  le  quatrième  pied 
dépendrait  un  daetyle.  Si  le  présent  ne  me  paraispait 
pas  nécessaire,  je  lirais^  par  un  très-làiblechangeinenty 

^jjcv  itpoTtpciti}  73  Toii  xfixonjhQtç  OU  àftyi».évùtç. 

V.  79S.  J'ai  substitué  roeqpécvBc  à  •  H^peiûpw  que  le 
yen  repooase.  GsUe  transposition  des  «onsonnes ,  à 

cause  de  la  quantité,  admise  par  des  écrivains  l)ien 
plus  châtiés  que  Scymnus.  Eschyle  a  cent  de  môme 
AoTor-ppringç  pour  kptoifipimt  (i£6ch.  Pers,  ai),  A  t;e  su- 
Jet,  Brunck  adit  :  «iVorum  mmma  mètre  r^mchuia  in 
ordmsm  to^fêmim  wranê  ^  ta  vênui  etptaméi.  NUkè  a  pro« 
|)06é  égsdeweiit  de  llt«  iitlypmnç^sa  Ueu  de  È7r(;^appoç, 
dans  un  vers  de  Chœrile ,  |)i  )in  en  lever,  comme  ici ,  le 
spondée  du quatiiêmc  pied  {ad  Chœril.y  p.  On  ne 
voit  piss  -pouiqaoi  Scjasnus  'n'await  pas  pris  la  mémo 
HoeMoepour  un  «Mm  ppopne^aagsr.  Ce  vers  se  trouve 
«lors  pnrfiiit  db  tous  points.  ' 

V.  8o3.  (p.  ti40  Au  fond,  la  répétition  de  Tariicle 
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m<î  choque  à  présent  un  peu.  J'ai  donc  la  ititXÊèhtijai 
n'est  que  rexpression  poétique  de  iitai* 
V.  Sa;.  Ces!  pour  éviter  l'hiatus  que  j'ai  Ju  fhm 

*    >   •  V 

tf  exâtrov. 

V.  84o.  (p.  iij.;  J  ai  conservé  r^a^ow  de  la  leçon 
vulgaire. 

V.  S59.  (p.  1 17.)  Je  n'ai  pas  hésité  à  msevoir  Pei- 
cellente  correctioD  que  Bast  a  donnée  de  ce  vers. 

V.  863.  (p.  117.)  J'aî  préféré «rvvoXov  11  a^vÔA>;v. 

V.  BBi,  (p.  120.^  J'ai  conservé  le  Tf//i»wv  de  la  leçon 
vulgaire. 

V.9i4et9i5.  La  correction  exigeait  itfioçtmi  pour 
fr/»o?ârr«i,  et  ti  pour  av. 

V.  923.  (p.  i23.)  L'hiatus  impropre  me  semble  main- 
tenant repoussé  par  la  nature  de  ces  vers.  Je  l'ai  donc 
écai  de  tous  ceux  où  il  se  trouve.  Ici ,  conservant 
l'idée  etla  tournure,  je  l'ai  évitépar  uobienj&ibie  chan^ 
gement;  de  même  qu'aux  ven  936, 938  et  964. 

V.  949.  La  réforme  de  ce  vers  est  d'autaiu  plus  ad- 
missible queol^'  î5,  changé  en  e'tr'  è^h  étaiidû  à  Jiok- 
ténius. 

V.  962.  J'ai  modifié  la  correction  proposée  (p.  129) 
pources  deux  vers,  parceque  lamarchedu  seoood(«cyjèa 
4iotv(xocru/>tou)  est  trop  lourde,  et  que  Tarticle  roO  devant 
T'j/)tow  est  nécessaire.  Les  deux  vers  sont  de  ceue  ma- 
nière complets. 

V.  983-984.  La  restitution  de  ces  derniers  vers  est 
très-difficile.  Celle  deM.  Gramerne  pouvait  être  admise. 
Celle  que  j'ai  proposée(p.'ia9)donne  au  moins  des  vers 
exacts,  mais  elle  me  parait)  à  moi-même,  avou  I  mcon- 
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▼éuient  de  nécessiter  trop  de  tniiuposidoiis  ;  or,  dans 
les  autres  exemples  que  cite  Hérodien,  il  y  asouirent 

corruption  ,  mais  peu  de  transpositions  de  mots  ;  il  en 
conserve  assez  bien  l'ordre.  JLa  leçon  que  j'ai  admise 
dans  le  texte  n'ofire.  presque  point  de  chan|;einent  à 
cçt  égard;  fv/»Q9<v  pour  tv^iOq  paraîtra  bien  vraisem* 
bie  ;  le  mot  n'existe  point,  il  est  vrai,  dans  les  lexiques; 
mais  il  est  formé  régulièrement  de  eZpo; ,  ainsi  que  vo- 
TÔÇfv  de  vôtoç  et  CoppdQsv  de  ^oppàç  y  dans  Tliéoplii'aste 
(de  Sign.f  §  1  i  )  ;  Tarticie  rj»  a  été  conservé  devant  ir^Xfi, 
comme  indiapensable  ^ ,  et  r<  k'  «X^oc,  pour  m  «Xaoc 
sauve  un  hiatus  que  Scymnua  évite  toujours. 

« 

II.  FAUX  DICÉARQUE. 

y.  10*  J'ai  conservé  cv  ^piz^ei  ^6vt>>  queidonne  le  ma- 
nuscrit, quoique  xpôvoj  fasse  un  Irès-mauvais  sens. 
Cest  évidemment  Àô^a*  qu*il  faut  lire  :  TaOr'  é^LfÛTfmç 
p^aQnasrUvSftxj^jû'kôyta}  il  anoonoeque  son  œuvre  en  vers 
ne  sera  pas  longue,  justement  comme  âc^nnnfus. .« .  aitt^ 
JçOQvac  npotitSim  Xiyw  ft«}  iro>t^v  (t.  l3 ,  .i4)*  En  tête 
d'un  papyrus  du  Musée  royal  du  Louvre,  contenant 
un  traité  élémentaire  d'astronomie,  on  trouve  une  sorte 
de  préiace  en  dous^  vers  iambiques,  dont  les  deux 
premiers  doivent  se  lire  ainsi  :  . 

Ev  x&âi  âttÇ»  trôvcv  (èy)  ftxOf  (v  (90)  ^ibv 

foiiç  rr,r-fh  ri/vr,ç  zi^évxt  'jocfr,  irir.t. 

Ccsl  encore  l'idée  exprimée  par  Scymnus  et  le  faux 
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Difcéarque ,  ^et  iur  laquelle  il  revient  «ncore  au>r.  sf , 

fth  ceoutÔv  jArw  ^pot/'j ,  selon  la  correction  certaine  de 
M.  Boissonade  (  ad  Theophjrl.  Simoe, ,  p.  aagV  Ce  que 
les  historietui  HDt  raconté  tv  isksiffwt  (au  long),  il  Ta. 
le  dire  h  ipaxéi  ^^T»*  'J'ajcfutê  qas  les  moto  iSyw  e% 
XpôvMj  àcattiDe  de  lateBsemblanGe  du  >  et  du  p^,  dit  7  et 
du  V,  sont  bien  souvent  confondus  par  les  copistes  (Bast 
Comment.  pal<to^r.,  p.  849. — Ad  Greg,  Cor.,  p.  33). 

V.  i6.  Je  ne  me  suis  pas  astreint  à  supprimer  iâliiia- 
tus  avec  m,  »  parce  qull  line  paraSt  évident  que  fauteur 
de  ces  vers  n^  tenait  pas.  J'auiais  ht  Inen  flwaiément 
\iyôit.tiiâ  Tf  ;^ptopoûv6' ,  ccMnfEte  t.  ïe4»  Jbex<5«rca 
iÇ(?f;u  /  xovTa.  Mais  ailleurs,  il  aurait  fallu  U'op  changer 
(v.  58,  74  >  97,  l  ao).  Nous  ne  pouvons  chercher  ici 
le  style  correct  ni  la  versiEçation  châtiée  de  Scjmnus.' 

V.  61.  Dans  une  phrase  semblable  ^  78,  à  propos 
dil'CepiiiéMis,  le  poète  amis  l'arUéle:  \  fêm  ht  ^viioç, 
il  ^st  donc  possible  qti^l  eût  écrit  ici  bùx  Uuaù  j  ôîV^v,  au 
lieu  de  6x  que  porte  le  manuscrit.  Scymnus  (v.  aa6)  a 
dit  de  même  bvx  Képxtc» 

¥.-85.  'Pour  la  i^égalarité  de  la  constrodion ,  j*ai 
Hl'Ittpoy'ISr  Kcèixcpfibv. 

V.  ^93.  La  deuxième  de  Tâvx'/oséîw  est  longue,  comme 
dans  Antipaterde  Sidon  [Epigr.  87),  et  dans  une  #pî- 
gramme  anonyme  {Adesp,  i34).  Scymnus  l'a  làite 
brève,  ainsi  qu'elle  doit  l'être  dans  la  règle  (v.  É^). 
Cette  syllabe  est  ^lemenl'  douteuse  en  latin. 

V.  96.  On  ponVrait  foe  a%»si  avec  moins  de  change-- 
mentfzîô'  â.;  ovo. 

V.  104-J07.  (p.  i490  tics  quatre  rcrs  sont  des  plus 
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ïnaltrailés.  Il  est  même  possible  qu'il  j  ait  une  lacune 
en  cet  endroit.  La  restitution  que  j*en  ai  proposée , 
p.  1 49-1 5 1 ,  offre  quelques  ^fficultés  qui  me  paraissent 
levées  dans  celle  que  j'ai  adoptée  définitivement,  l  oiis 
les  ti'aits  principaux  ont  été  conservés  \  les  principales 
différences  consistent  dans  la  coupe  des  vm  ^  qm  se 
trouvent  ainsi  disposés  d*une  manière  satisÊûsante. 

STADIASME  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

(Plus  haut,  p.  3o4-3o5.) 

Ms  le  vicomte  de  Santaerem  a  eu  la  bonté  de  de- 
mander pour  moi  à  Bfadrid  une  collation  nouvelle  du 
manuscrit  du  Stadiasme.  Cette  collation ,  &ite  arec 

grand  soin,  sous  la  surveillance  de  M.  Patino  ,  consrr- 
vateur  en  chef  de  la  bibliothèque  de  Madrid  j  dissipe 
toutes  les  espérances  que  je  fondais  sur  une  révision 
de  ce  manuscrit*  11  est  malheureusement  trop  certain 
à  prisent  qu*Iriarte  Pavait  publié  avec  beaucoup  d'exac- 
titude. Car  la  collation,  qui  m'a  été  transmise,  n'offre 
que  six  ou  sept  variantes  trop  insignifiantes  pour 
que  je  les  transcrive.  On  ne  peut  donc  espérer  d'a- 
méliorer ce  texte  cc^rrompu  autrement  que  par  des 
conjectures  ^  à  moins  qu'on  ne  trouve  un  second  ma- 
nuscrit. 

FIW. 


EXAMEN  CRITIQUE 

DB 

ftéA  GÉOGRAPHIE  J>£  PTOL£MË£, 

.  A  li'oCCASIOV  BK  I.'iDITIOV  ET  OS  LA  TAàDUCTIOH  ^o'xV  A 

pomniBS  i<*ABBi  halma,  sous  u  titbe  sb: 

ILAAtÀlOT  UTOAEMAfOY  AABSANAPEnZ  nEPt  IHZ  fEnm 
<t>IKH2  T4»uniZEnz,  BIBAION  fIFÛTON  KAI  TOT  SBAOMOT 
'E£XATA(i). — Traité  de  géographie  Claude  Ptolémée 
d'Alexandrie,  traduit  poiir  la  |H«mière  fôSs  da  grec<ea  fraa- 

>cais,  sur  les  iiiaiiuscrUs  dt; la  Bihliothèc^ueilu  ilui. 

* 

Pab  m.  LËTttONNi:;  (a). 

■  • 
•  •  • 


"Dans  sa  préface  df  la  traduction  de  i  Alinageste,  Tabbé 
Ualma  promettait  une  édition  et  une  traduction  complètes  des 
Commentaires  de  Xhéon  et  de  la  Géographie  de  Ptoiémée  avec 
lOtties  ses  tables.  Nous  crAmes  devoir  dès-lors  le  dissuader  dè 
•oe  projet  nous  r«nga({eâiiie8(3)  à  se  contenter  d*ex(raire  dé 

(l)  Le  litre  mt  iaexMit  M  iteocreot.  Il  frIliU  KX.  llr.  Â.  rife 

Bsitviit  âa  JwÊnml  éti  Stmmi^  décambce  iS3o,  avril  et  mei  1 83<« 
«t  de  Bulhttm  MUMrsél  det  mmumi*  poUîé  aoot  ta  direction  ^  W.  le 
hmron  de  Féranac,  eehiepv  4li  e»art  et  nai  i83i ,  section  VIL 

(^)  Cet  examen  critifine  était  Tjtâigi,  loraqne  nons  avona  vn  te  proa* 
^etna  d*nBe  édition  de  la  Gtegiapliiede  PtelMe,  entreprise  par  M,  Ma- 


Théon  un  certain  nombre  de  passages  qui  intéressent  réelle- 
ment l'histoire  des  mathématiques ,  maïs  à  abandonner  Tidée  de 
réimprimer  et  surtout  de  traduire  en  entier  le  trop  verbeux  et 
le  plus  souvent  inutile  commentaire  dans  lequel  Théon  a  dc> 
layé  les  démonstrations  déjà  si  longues  de  l'Almagesie.  L  ahlié 
*  Halma  n'a  pas  jugé  à  propos  de  suivre  ce  conseil ,  et  nous  dou- 
toos  qu'il  se  soit  bien  trouve  de  sa  résolution.  Son  édition  et 
sa  ti'aduction  commencées ,  mais  non  achevées ,  lui  ont  fait  per- 
dre beaucoup  de  ternes  et  d'argent,  presque  sans  aucun  profit 
pour  la  science.  Quant  à  la  Géographie  de  Ptolémée,  nous  tâ- 
châmes de  lui  faire  Sentir  qu'autant  il  serait  utile  de  donner  une 
édition  criàque  des  tables,  d'après  toutes  les  éditions  et  manu- 
sciiu  que  Ton  possède  (i),  autant  il  serait  inutile  de  traduire 
en  français  deux  cents  pages  in-foL  de  noms  propres,  avec  les 
colonnes  de  chiffres  qui  les  accompagnent.  Nous  lui  conseil- 
lâmes de  se  borner  au  premier  livre  ,  et  aux  derniers  chapitres 
du  septième ,  où  Ptolémée  discute  la  carte  de  Marin  de  Tyr,  et 
explique  le  tracé  de  sa  propre  carte;' morceaux  du  plus  grand 
intérêt,  qui  sont  le  complément  nécessaire  de  l'Ahuageste.  Ici, 
l'abbé  'Halma  s'est  montré  plus  docile  à  des  avis  qni  Itii  étaient 
donnés  dans  son  pi  opi^  intérêt;  et  il  avoue  que  <^est  d'après 
nos  conseils  qu'il  s'est  borné  à  la  partie  théorique  de  l'ouvrage 
de  Ptolémée. 

Nous  avons  plusieurs  fois  rendu  compte,  dans  ce  journal, 
des  traductions  d*-  Taldjc  Halma;  et  mali:rré  le  désir  de  ne  point 
désobliger  un  homme  estimable  dout  le  zèle  méritait  plus  de 

nos»  et  qpi  doit  patUtn  «hes  MM.  Didot:  L*éditeor ,  cxceDcnt  IbetléniM» 
«t  endive  «aact  «nUotqiie  jadiei«az,  a  ooUationné  avec  laphugnud  mUi 
!«•  éditioBi  «k  1m  mannieriti.  C  a  donaé,  comme  «pedaien ,  le  jBreate 
clupiirei  evec  riadication  «eropaleoM  des  fratesdes  édllione.  €m  spe- 
cimeii  prouve  combien  une  édition  nouvelle  était  oéceieaifey  et  eortoat 
nne  édition  traitée  par  an  bomme  eaaal  luAile.  Tai  Tespoir  qne  les 
obaervationa  eniTeiKerne  sefont  pas  inotilee  à  Téditenr,  eoit  pour  Pift» 
telligenoe  »  aoît  pour  la  correction  du  texte.  Il  ne  me  lesie  qa*ta  vom 
à  former»  e*est  qne  lee  eiffooostaneet  permettent  à  M.  Meaoe  et  è  MM.  Si- 
dot  de  mettre  à  fi»  lenr  belle  et  ntile  enttepriae. 
{%)  Journal  des  Samt^  1818  9  p.  vjB* 
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succès,  nous  avons  dû  \€S  traiter  avec  plus  de  sévérité  que 
nous  ne  Taurions  voulu*  L*abbé  Halma,  en  poursuivant^  avec 
«ne  persévérance  assurément  fort  Uuable»  le  projet  de  tnultitre 
toat  ce  qui  nous  reste  des  astronomes  grec*,  consultait  son 
goAt  plu»  que  ses  forces.  Il  lavait 'autant  et  plus  de  roathémati» 
ques  qu*il  n*étaU  nécessaire  pour  entendre  ces  aotenis;  mats  il 
ne  savait  pas  tout-à-fait  assee  de  grec.  Sans  doute,  il  n'en  faut 
pas  s.ivoir  beaucoup  pour  suivre,  a  l'aide  des  versions  latines, 
des  llieoreuieî»  et  des  démonstratiotis  exprimées  par  des  formu- 
les de  langage  qui  revienneuL  or(S(|iic  toujours  les  mêmes; 
aussi*  toutes  les  fois  quUl  ne  s'af;it  pas  d  autre  chose,  i'abbé 
Halma  est  à  peu  près,sans  reproche.  Mais,  dans  les  anciens  as- 
tronomes, tout  n*est  pas  exposé  de  théorèmes  ou  de  constitie- 
tions  ;  il  y  a  des  théories»  des  considérations,  des  rai^onnemens. 
Or,  en  pareil  cas ,  le  traducteur  qui  ne  sait  pas  suffisamment 
le  gnec  se  fourvoie,  ce  qui  est  arrivé  très-souvent  à  Tabbé 
Halma,  et  parfois  sur  de^  peints  qui  intéressent  riiisloire  de  la 
science.  Il  était  ilti  devoir  de  la  critique  d'indiquer  des  fautes 
qui  peuvent  égarer  les  nstronomeset  les  mathématiciens,  aux- 
quels ces  traductions  suut  principalement  destinées;  voilà  ce 
que  nous  avons  jugé  utile  de  faire  en  parlant  de  la  traduction 
que  l'abbé  Halma  a  donnée  de  l'Almageste  et  de  quelques  autres 
ouvrages  des  astronomes  ^recs.  Chargés  de  rendre  compte  de 
celle  du  premier  livre  de  la  Géographie,  nous  la  soumettrons 
à  un  examen  détaillé  que  permet  le  |>ea  d'étendue  de  cet  ou- 
vrage et  que  réclame  son  importance. 

PtuliMiiéL-  connaissait  Iji'aucaup  init'Lix  l'aslruiioiiiie  et  la  géo- 
graphie tjiie  l'art  d'écrire  :  son  stvle  est  entortillé  et  oijscnr  ,  ses 
phrases  sont  souvent  d'une  longueur  désespérante ,  et  leurs  di- 
verses parties  s'enchaînent  mal  €»t  se  déroulent  péniblement. 
Ces  défouts  sont  peut-étm  plus  sensibles  encore  dans  la  Géo* 
graphie  que  dans  rAlniageste,  «xeeplé  toutefois  l'introductioB 
de  ce  dernier  ouvrage ,  laquelle  est  un  modèle  de  galimathtat 
et  d'amphigouri.  Quand  Ptolémée  qwtte  les  formules  mathé- 
matiques, il  est  souvent  fort  diflicile  de  suivre  ses  raisoime- 
iiieus;  aussi  les  versions  latines,  dans  tous  les  endroits  obscurs, 
ne  sont  presque  jamais  plus  claires  que  le  texte,  et  paifois  le 
sont  beaucoup  moins  encore.  On  ne  sera  donc  pas  très  surpris 
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que  VMiè  Hatma  Tait  raremctit  bien  enrendu ,  quand  îl  s'agit 

d'autre  chose  que  de  démonstrations  malhématiqnes.  11  reste 
soiivi  utà  côté  du  texte;  souvent  aussi  il  se  méprend  toul-à-faît 
être  saisit  point  l'enchampmr  tit  des  phrases;  on  dirait  même 
f^uelquefois  qu'il  traduit  au  hasard. 

Nous  n«  nous  attacherons  pas  à  relever  tous  les  passages  où 
1«  tradiictear  a  manqué  le  sens  de  Ptolémée;  ce  travail  serait 
trop  long  et  aussi  fastidieux  pour  nous  que  pour  nos  lecteurs. 
Mais  9  conune  sa  traduction  est  la  seule  qui  existe  en  français 
d'un  des  morceaux  les  phis  'ctirieox  de  Tantiquité  pour  l'his- 
toire de  la  géographie,  nous  relèverons  quelques-unes  des 
principales  fautes,  celles  surtout  que  l'obscurité  et  Tinexacti- 
tude  des  versi(His  latines,  ou  l'altération  du  texte,  otent  les 
moyens  de  rectifier.  ISous  nous  attacherons  à  tous  les  passages 
importons  pour  l'histoire  de  la  science.  Ainsi ,  les  personnes, 
peu  Tersées  dans  le  grec^  qui  désireraient  étudier  cet  oOTrage 
de  Ptolémée»  après  avoir  noté  les  passages  dont  nous  donnerons 
le  sens,  pourront  désormais  lire  la  trâd notion  de  TabbeHalma 
arec  plus  de  confiance  (i). 

La  préface ,  de  xlj  paj^es ,  contient  cjuelques  généralités  sur 
rhisloire  de  la  gcogiaphic  ,  peu  exactes  t  t  jjcu  instructives; 
elles  sont  suivies  d'une  notice  plus  satisfaisante  sur  les  éditions 
et  les  manuscrits  de  la  Géographie  de  Ptolémée.  Quoique  l'édi- 
teur cite  plusieurs  manuscrits  qu'il  a,  dit-il,  consultés,  il  ne 
rapporte  aucune  variante;  et  l'on  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  ait 
amélioré  le  texte  :  ce  texte  est  même  fort  incorrectement  im- 
primé; la  ponctuation  est  presque  partout  vicieuse  ;  trés-sou* 
vent  l'éditeur  a  séparé  les  divers  membres  d'une  même  phmaa 
par  des  points,  au  lieu  de  virgules;  ailleurs,  il  a  mis  des  vir- 
gules à  la  place  des  points,  ce  qui  rend  les  phrases  inintelligi- 
bles. Aussi  le  traducteur  ne  les  a  pas  comprises;  toutefois  il 
reste  incertain  s'il  ne  les  a  pas  mal  ponctuées ,  juâtement  parce 
qu'il  ne  les  comprenait  pas. 

Chapitre  l^*^.  Ce  chapitre ,  dans  lequel  Ptolémée  se  propose 
'  do  dire  en  quoi  la  géographie  diffère  do  la  choîtognit>hiey  est 

(i)  Nous  a  avons  ious  le&  yeus.  (|ue  i'édition  de  P.  Monta qus  'Ams- 
terdam ,  ifioS,  celle  de  Bertius  (i6t8),  et  la  collation  Jli  m^nus^rii: 
CoUlin  ^11(6  par  Montfaocou  {^Bibî.  Coisl.y  Le  têtues  noua  a  mutic^ae 
pour  voir  ic:>  iiianascrits. 
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mal  écrit  et  très-obscur.  L'abbé  Halnia  s'y  est  fréqucninierit 
Iroropé(i).  Sa  traduction  est  bien  inexacte  et  presque  inintelligi- 
ble. En  voici  une  que  je  crois  fidèle  :  «  La  géographie  (2)  a  pour 
objet  d'imiter  le  tracé  de  toute  la  partie  de  la  terre  connue, 
avec  les  choses  principales  qui  s'y  trouvent.  Elle  diffère  de  la 
chorographic y  en  ce  que  celle-ci,  (détachant  de  l'ensemble  les 
cantons  peu  considérai)les ,  les  figure  séparément,  en  compre^ 
nant(sur  la  carte  qui  les  représente)  les  plus  petits  détails 
qu'ils  peuvent  renfermer,  tels  que  ports,  villages,  démes,  dé- - 
tours  des  grands  fleuvps  et  autres  objets  de  ce  genre;  tan<!i3 
que  le  propre  de  la  géographie  est  de  nous  montrer  quelles 
sont  la  nature  et  la  position  des  diverses  parties  de  la  terro 
connue  qui  forme  un  seul  continent,  contigu  dans  toutes  sei 
parties  (3);  et  cela,  en  nous  indiquant  les  seuls  points  qui  puis^ 
sent  tenir  sur  des  cartes  générales  de  la  terre (4),  à  savoir,  les 
golfes,  les  grandes  villes,  les  peuples,  tes  fleuves  les  plus  im- 
portan.^,  et  les  points  les  plus  remarquables  en  tout  genre.  » 

Il  y  a  ,  dans  ce  chapitre,  d'autres  passages  fort  difficiles  qui 
Il 'ont  point  été  compris  par  le  traducteur  ;  mais  comme  ils  n^ 

gXgu  ,  {xerà  twv  w;  STrÎTrav  aÙToO  (l.  aùrw)  (rJvrijAas'vwv  xstt  ^la^s'pei  tt^ 
X<«>p&-ypac:f)((Xç ,  iTTSi^Ti -rrep  aù-nn  (ou  aunn)  ixàv  â7roTËji.vop.£vïi  t&ùç  xarà  aépoç 
TOTTOUç ,  ^wp't;  fj4X<rr&v  xal  xaO'  lauTÔv  êxtiGitxi,  oyvairo'Ypaçcu.Évr,  iratyra 
ayi^h'i  x«i  Tà  (tixpoTaTa  twv  £p.TrepiXa6ctA£vû)v  ,  ofov  Xi|xsva;,  mX  xup.aç  xai 
<^73{xou;  xeti  ràç  âirô  riôv  ttowtwv  TrorajAwv  ^XTpoTrà;  xai  rà  ira  pair  XT.oiof  rîiç 
$\  'Ytcù'Ypaçi*?  i^iov  ÊOTi  TO  oLixv  Te  xal  ouvexfi  «Jeixvûvai  ttîv  6Yv<«)<Tpi.^vTjv 
yqv ,  ià%  iyt^  cpu<Teû;  rt  xat  ôs'aEu^ ,  xaî  (^'XP^  (x&'vtov  tûv  SXaiç  irepiexTixt» 
Tipai^  Trtpi'jfpxçaîç  aùr^  ouvYip.p.Evo)v  ,  cîov  xoXirwv  x.  t.  X.  ; 

(a)  Ptulémée  prrnd  le  mot  géographie  dans  le  sens  graphique  et  non. 
descriptif.  Poar  Ptolémée,  la  géographie  efct  l'art  de  drcsHer  des  cartes 
générales  de  la  terre.  CVst  ce  dont  Tabbé  Halma  ne  s'e»t  point  douté,  et 
ce  qni  l'a  entraîné  dans  une  multitude  de  contre-senfl.  La  définition  de 
Ptoléaiée,  qu'il  trouve  singulière,  eft  fort  buone,  quand  00  sait  ce  qu^e 
]*anteor  veut  dire. 

(3)  Tinç  81  itw]['paçî«4  tj'ip'v  ÊffTi,  TÔ  |AÎ*v  xxl  ouvex,"»  ^*ixvûvai  rnv 
èYvwojxevYiv  ^rv. 

(4)  x(xî  p-î'xP'  {Aovwv  Twv  èv  oXaii;  irepiexTUWTe'paiç  Trepi-Ypaçaîç  . . .  ex- 
pression obscure  :  Ptoléaiée  entend  ,  je  crois,  par  ôXai  irepi'Ypa^&i,  des 
cartes  générales,  des  mappemondes ^  où  l'on  est  forçé  do  njD  meUre  qne 
les  traits  importans. 


(6  ) 

ooneernent  que  «û^  âéÛnitimts  et  des  distînetiom  inutiSeft ,  dous 
ne  nous  y  arrêterons  point  (i). 
Le  chapitre  II  a  plus  d'intérêt ,  parce  quil  traite  des  divers 

genres  de  renseignemens  nécessaires  pour  la  ct)nriposilion  des 
bonnes  caries  géogmphiqiu  s.  Ptoleniée  le  commence  ainsi , 
dans  la  tiaduclion  de  l'abbe  Halma  :  Tel  <  st  en  ixênt-raî  le 
précis  de  ce  qui  constitue  la  dirPérence  entre  un  géographe  et 
un  chorograpbe.  »  Il  fallait  dire  :  «  Ce  qui  vient  d*étre  dit  doit 
snifire  pour  exprimer  sonnaairement  quel  est  le  but  que  se  pro- 
pose celui  qui  veut  tracer  une  carte  géographique*  et  en  qaol 
il  diffère  du  chorograpbe  (a).  »  Ptoléroée  continue.  A.  la  traduo^ 
tion  de  Tabbé  Hahna ,  je  substitue  celle-d  :  «  Cooime  nous  nous 
proposons  ^  dans  le  présent  ouvrage  ,  de  faire  un  traeé  de  notre 
terre  habit.thle  qui  en  donne  l'idée  la  plus  voisine  possible  de 
la  vrTitû  ,  nous  jugeons  nécessaire  déposer  en  fnît:'^\  d'aliord, 
que  ce  qui  importe  le  plu»  pour  ce  travail  est  de  posséder  des 
récits  de  voyageurs  (4)  *  d*où  se  tire  la  principale  oonnaisssaoœ 
(de  la  terre  ),  au  moyen  des  renseigneraens  que  nous  trans* 
mettent  ceux  qni  ont  parcouru  les  diverses  contrées  ayec  un 
esprit  attentif  et  observateur;  en  second  lieu,  que  les  rensei- 
gnemens  et  les  faits  sont  relatifs  soit  à  la  géographie ,  snit  9 
Gastronomie  :  les  premiers  indiquent  les  positions  respectives 
des  lieux  par  la  simple  mesure  des  distances  j  les  seconds,  par 
les  phetioinènes  célestes  observés  avec  les  astrolabes  et  les  in- 
strumens  qui  fnnr  coiinaître  l'ombre  (5).  »  Ptolémée  établit  en- 
suite d*une  manière  précise  la  dillference .  caractéristique  de 
ces  deux  genres  de  renseignemens.  C'est  ce  qu'il  u*est  guère 
possible  de  comprendre  dans  cette  version  :  «  Cela  est  facile  et 

(i)  Dm»  ce  duipltf*  an  Km  de.»,  foiivn  «(^«,  Il  ftm  Kra...  L,  Mitn 
wte  le  nnnicrit  CoiaUn. 

(3)  ippe^ioXoijSiM. 

(4)  brepta  mfioàwhf  oe  qvl  ne'mt'psiat  dt»  nmhisi»ùrd$t 
itojraget, 

(5)  ...  TtttfttTf laov  fUv ,  ri  ^tè  ^ùâlin  rt6  dv«(arpiS0H»c  rmt  ^taerdoUM 
rèenp^  d3^i$it«i(  HnK  tfiv  Ttfimv  ^{«^ICw.  fUtStf^ooMomiiini  (Cod.  GomL 
aulfaD  de  fUfnm^^mtéitwt)  M  j     ^lè  tftt  ^rtqUMiv  M  tdv  dvrpeXdSbv 

«KU^wv  i^fém*. 
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pea  sujet  k  l'ermir  :  mais  rexéciifion  gvométriqiu»  D*(»t  pn» 
aussi  aisée  ;  il  faut  y  reconrîr  à  Tastronomie.  »  L'auteur  dit  t«Bto 

TOUTOU  irpoff'ÏBop.ivov,  ce  qui  signifie  :  «  Ceux-ci  (c^est-à-d'ire,  les 
renseignemens  astronomiques)  n'ayant  besoin  d'aucun  secours 
étranger,  et  étant  d'une  grande  précision,  les  autres,  au  con- 
traire, étant  plus  vagues  et  ne  pouvant  se  passer  du  secours  des 
premiers.  »  Ptolémée  explique  ensuite  ce  qu'il  vient  de  dire ,  en 
montrant  que  révaluattoti  des  distances  sur  le  terrain  exige  la 
connaissance  de  la  direction  de  la  méridienne  *  ce  qui  ne  peut 
Vaequérir  qu'au  moyen  d'observations  célestes  De  plus,  comme 
les  roates  font  des  détours,  il  faut  encore  retrancher  une  quan- 
tité quelconque  pour  les  réduire  à  une  ligne  droite.  «  Ensuite, 
cela  étant  donné,  dit  le  traducteur,  1h  mesure  par  le  nonibra 
des  stades  parcourus  ne  peut  pas  donner  une  connaissance  de  la 
.distance  vraie,  parce  qu'ils  sont  rarement  en  ligne  droite,  à 
cause  dès  fréquens  détours  qu'on  est  obligé  de  faire  tant  sur 
terre  que  sur  mer.  Ainsi ,  ponr  les  rectifier,  il  faut  eonjeetnr«bB, 
m  queU  stade*  et  en  combien  de  stade*  les  dktances  ont  M  oal-, 
culées,  retrancher  de  cette  somme  ce  *doRt  on  estime  qWelIes 
diffèrent  de  la  iigne'droite(i}.  »  Cette  traduction  peut'lnduiro 
en  erreur  les  géographes  :  Ptolémée  ne  dit  ])as  vi  ne  peut  pas 
dire  en  quels stadea ^  attendu  qu'il  ne  soupçonnait  ])as  tint  dilTé- 
renre  entre  les  stades.  Voici  la  traduction  exacte  (ie  ce  passage  : 
n Ensuite,  cette  connaissance  même  (c'est-à-dire,  des  azimuths) 
acquise,  la  mesure  des  stades  ne  fournit  pas  sûrement  celle  de  la 
vraie  distance,  parce  que  rarement  elle  a  lieu  sur  des  routes  en 
droite  Kgne,  à  canse  des  nombreux  détours  que  l'on  fait 'tank 
sut*  terre  que  sur  mer.  Il  faut  donc,  à  Tégard  des  routes  terres- 
tres, évaluer  Texcès  qui  résulte  de  la  nature  et  de  la  quantité 
qui  représente  la  ligne  directe.»  Le  membre  qui  suit  eîrt  diffi- 
cile :  «Dans  la  navigation,  traduit  l'abbé  Halma,  l'incoiist am  o 
des  vents  et  les  variations  de  leur  force  ne  permetteut  pa;^  de 

(i)  êireiTa  xai  Toutou  ^oôtvToç,  "h  ffcèv  twv  (rra^iacjA&v  àva}i.^TpTîatç , 
eoTt  Peêaîœç  (lisex  ^eëaîav  avec  le  manuscrit  Coîslîo)  iuirotEÎ  rcD  âÀr,Ooû; 
xaTocXx»|/iv ,  ^là  TÔ  <wai»(a)ç  tdurevcat  irjpimirrftv  iropeixt;,  ^XTf.-~rl,v  tt  >  , 
<rjvaTTc5't^op.tVû>v ,  xatl  xaTa  txç  ôj^oùç,  y.aî  xarà  to'jç  ttXoÛiî.  xaî  d  eîv  inl 
p.£v  Twv  77&p(i(t>v,  xal  tô  Trapà  to  tïoiov  xxt  ttooov  t<ov  i)CTpO':rwv  Tvtp'.aceùc» 
slxotCovraç,  Ofaiptiv  tûv  oXcov  ora^tov  tî;  t^v  tû^totv  Tâ>v  îduTtviîoit. 


I 


(«) 

juger  des  espaces  parcottni».  •  Ced  i>*C5|  pM  cUlî*;  les  verm» 
latint  s  ne  le  soin  j)as  i)lus,  parce  qu'on  ft  mal  «cmstruit  la 
phrase  :  ixl  y%  twv  vauTiXtiiv  (  ce  qui  corie^poiid  au  membre  pré- 
eévieaty  ^tîv  ivl  {itv  tA»  «optwv),  îxt  xaù  to  isofà  ri;  «05 à;  rm 
«NUpiTcnt  ^  iroUflc  y«  mpoûvTMV  ràç  aùràç  ^t>vap.£t;  àvù»fia)/.i» 
vf»«#ittf{vm.  s'agit  de  navigation,  (il  f^iut)  teuir 

«oinpieen  outre  de  la  vamlion  dans  l'intensité  dts  vents,  les- 
quels, pour  beaucoup  de  lUttonSt  ne  conservent  pas  la  même 
forw.  *  Ptolémée  veut  dire  que»  sur  mer,  iodépeodaip^ent  des 
détours  que  le  navire  est  obligé  de  faire  ,  it  y  a  d'autres  causes 
d'incertitude  sur  l'estimation  de  la  roule;  notamment  la  varia- 
tion continutlk-  dans  l  iutensité  du  vent,  <jiii  souffle  lanlùl  j)lus 
fort,  tantût  pius  laibicmeut,  et  pousse  le  vaisseau  plus  ou 
Diuins  vite. 

PtoléméecQOtMiue  de  comperer  les  distances  eu  Jatitude  cou- 
oluesd'oliservatioQsastroBoniiques,  avec ceUesqui  résuUeu t  d'es^ 
timations  déroute:  il  fait  voir,que  pour  transporterie»  premières 
sur  une  carte,  il  suffit  dessvoir  quel  estle  rappprtde  l'arc,  oom» 

pris  entre  deux  lieux,  avec  le  grand  eerrle  terrestre  (i);  mais 
qu'il  n'en  est  i)as  ainsi  des  distances  conclues  de  mesures  itiné- 
raires. Ici,  le  texte  ne  manque  pas  d'obscurité,  et  il  n'a  point  clé 
compris)  il  y  a  d'ailleurs  dans  la  traduction  de  M.  Ualma  une 
omÎKian  typugrapbique  qui  rend  le  passage  inintelligible.  Yoîci 
comme  je  l'enteuds  :  «  Mais  peut-être  cela  ne  sulfit  il  pas  pour 
dlvise^^  eoît  le  périmètre  entier,  sqt^  des  parties  4e  ce  périmè- 
tre«  sek»  les  dîsUuces  dont  il  ^'agiU»  déterminées  par  nos  mesii- 
res;  et  par  cela  seul,  il  est  nécessaire  d'ëuWir  la  relation  d'unf 
route  réduite  en  ligne  droite,  avec  Tarp  égal  du  j^raad  cercle 
céieste  (s);  alors,  connaissant,  d'une  part,  fl'aprps  l'pliservatioa 

(i)  ...  Kat  in  -îWjXoMjv  àicoXajiJêavoua'.v  ot  S^ôo  ré-xci  icspiçspiiav  to  j  ^Î-.s 
TOy  h  'ïfi  'Ypî«'V^K'°'''^""*  K^t^^^'^  X'jxXcu.  Il  fju!  retrancher  ^tà  toj  ,  ou 
lire  tsÛtwv,  «  le  sens  est  ...  «t  de  j  lu»  quel  eat  l'iiro  que  le»  »lfux 
«  lieax  interceptent  sur  le  graud  cercle,  décrit  *ur  la  icrie,  qui  traverse 
ces  lieux.  » 

iripuyov  cv  -  ^  (ajoutez  ToG  avec  le  man.  Coisl.)  {xe^iOTCu  xû)tXcj  7iz^i'^é.fi:x 
».  T.  X.  Les  m  its  y-Tf-à  rô  Tvepva'x^v  signilieai,  dau»  le  style  de  Ptolèinêe, 
céleste,  engcner  !  ,  <e  qui  enveloppe  la  terre.  Ainsi  ii  irpoç  tô  tB^Uji»"! 
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deft  phàMineDes»  le  rapport  de  cet  arc  avec  le  cercle  entier,  et 
de  Tautre,  la  longueur  en  stades  de  la  route  diaprés  la  mesure 
de  la  partie  donnée  (i)  correspondante  à  cet  arc,  on  en  conclut 

ta  grandeur  en  stades  du  périmètre  terrestre.  »  Ptolémée  en  dé- 
velopj>e  ensuite  les  |>ieuves  en  parlant  de  la  sphéricité  de  la 
terre,  et  de  sa  place  au  centre  du  monde.  Voici  la  Vraie  traduc- 
tion de  ce  passage  :  «  Car  comme  ou  sait  d'avance  par 
les  mathématiques  que  la  surface  formée  de  la  réunion 
de  la  terce  et  de  l'eau ^  considérée  dans  sa  forme  générale,  est 
aphériqoe,  et  -est  placée  au  centre  même  de  lasphère  céleste  (a)* 
ensorte  que  chacun  des  plans  menés  du  centrct  formant  des 
sections  communes  de  celte  sphère  et  des  surfaces  susdites  (ter 
restres) ,  y  trace  de  grands  cercles  (3),  et  que  les  angles  dont  le 
suuiiuei  L^t  à  ce  ceiilrc  [commun]  interceptent  des  arcs  é^aux 
de  ces  cordes  (4)  ;  il  s'ensuit  que  l'on  peut  bien  connaître  d'a- 
près les  inesures  du  terrain,  combien  de  stades  en  ligne  droite, 
contiennent  les  distances  terrestres;  tuais  c|uc,  quant  au  rap- 
port de  ces  distances  avec  la  circonférence  entière  ,  on  ne  peut 
nullement  l'obtenir  par  ces  mêmes  mesures,  à  cause  de  Timpos- 
sibtlité  de  projeter  cette  ligne  mesurée  (5) ,  mais  bien  par  l'arc 
égal  du  4i;rand  cercle  céleste.  > 

T&ù  S'cbi-)7'.ç  p-î^cj;  /..  T.  X. 

(a)  TT^cAau.oavc ixivcu  -yà?  ^'<-  i^û/v  p.aOrép.âT<i»v  rcj  -/.où  ttjv  ouvr|xp.£vT,v  ttî 
•jf,;  y-7.'.  j  ucî'iic;  è-icpâv£iav,  w;  xaô'  SXa  p.8pn ,  o^atjiCêid'y,  t6  tivai  xat 
Ttêf  i  aÙTo  TÔ  y.c'vTsov  ttç  a'^cû^xç  twv  oùpav'wv ,  «are  x.  t.  X. 

(3)  (ùOTt  Ttôv  r)^'.^  t:u  x,£vTpou  ix€,7.A>.cy.v^(ùy  ÈiriTTS^wv  êxxcTOv  ràç  xctvàç 
TCL(.a;  i-  An  or  ax\  tûv  £tpYîp.8vû>v î'7cey(xv»iù»'ii  îi&iï'v  [xE«j'î(rrou;  h  aùtaT^  xux- 
Xcwç.  Je  11  entends  pas  saurcù  :  îl  me  semble  qa*il  faut  aùrii;  te  rappor- 
tant à  acpatpa  t<ov  &ùpavi(i>v  qai  esl  avant. 

(4)  X3tî  Ta^  auvwrraptEvaç  iv  aÛTw  -jTpô;  tô»  xevrpid  i|xctaç  àiroXaixêâvÊtv 
Tfa)v  xûxXwv  Tvepiçîpeia;  :  èv  aùrw  ne  ^louvant  si^niHer  qne  tw  xe'vTfw  , 
1^»  mou  Tv^ctç  râi  Myrp^  ^aisniveut  oui;  apte  ntarginaie  ^ai  •  p#c^ 
fifun  k  texte. 

(5)  <îtà  TÔ  rr;  TvapaSoX^ç  àv£«piXTOv,  ce  <jtie  l'abbé  Holiiu  traduit  p^r 
•  à  cëu»e  de  impossibilité  de  projeter  une  combe  en  li^ne  iliciite.  » 
Le  traducteur  latiu  dit,  pr  pter  dcjcvttttn  pcrtini^citlia'  par  abviœ  ,  et:  fjui 
ue  se  comprend  pas  plu»  que  la  ver&ioa  rr.'mçaise.  Je  crois  <juc  cela 
u'ezpriiue  pas  ;mti  c  (  liijse<^ue  riiiipo.MÎbililé  de  rransfomier  directement 
une  disiaoçe  uesuiée  sor  la  terre  en  A^notîoD  de  U  cifcoofiéreoce  da 
giobe.  •  -    .  j" 
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Dans  le  chapitre  suivani,  le  mdaie  sujet  se  continue.  Ptolémée 
y  montre  comment  on  peut  convertir ,  dans  un  arc  de  grand 
cercle»  une  distance  mesurée  en  stades,  quand  même  elle  ne  se- 
rait pas  dans  le  sens  du  méridien.  Dans  le  passage  où  Tau- 
teur  parle  de  la  mesure  de  l'arc  céleste,  il  dit  :  rvip&ûvTsç  ^-.k 
TÛv  vxto&rpcav  Ta  xarà  xcpuf^r.v  om^etst  tûv  rtç  ^lOLardoKaç  irepaTwv, 
àuTo'dtv  TYiv  a(-7roXa|xSavo|Aévif)v  On'  ÂTl'OY  toj  {juaufA^pivcS  m^ifiptm 
X-  T-  X.  D'autres  éditions  portent  bis'  aùr&v  t&v  {^toyifA^ptvâv.  L'une 
et  l'autre  des  deux  leçons  n'ont  pas  de  sens;  il  faut  ^*  dkdv 
(se,  T&v  «i^jftfttMv  ) Toiï  jfttamftGpcvoS;  c'est-à-dire  :  «  Observant,  par 
les  8ciothères,les  points  verticaux  des  deux  extrémités  de  la  dis* 
tance,  et  s^assurant  par- là  de  Tare  du  méridien  compris  entre 
[  les  parallèles  de]  ces  deux  points,  ils,  etc.*  H  y  a  déplacement 

de  l'article  dans  cette  phrase   on  xxv  {xr  ^tà  twv  itoXmv 

^a{iiê«v(i>)a.(v  TON.***  xûxXov  li  faut  on  xàv  |at)  tôv  <$'ià  t.  ir.X.<- 
xûkXcv.  Au  lieu  de.  .  . .  tmv  lxXa|jt.6«yofft»V6>v  tùdetôiv  ^tà  tûv  irsparciVf 
il  faut  lire  dx€a)^4ficv«v  avec  ic  manuscrit  de  Coislin.  L«  même 
manuscrit  donne  d'autres  bonnes  leçons  :  x£v  au  lieu  de  »««  ié»i 
ToÔTov  Xeticbv»  au  lieu  de  revrov* 

Chapitre  I\.  Ptolémée'veut  montrer  que  les  observations  cê- 
lestes  doivent  servir  de  base  aux  rensei^emens  des  voyageurs. 
Il  commence  ainsi  dans  la  tiadiictioii  Irançaise  ;  «  Cela  posé, 
si  ceux  qui  ont  parcouru  les  diverses  contrées  avaient  fnit  de 
telles  ohservdûous,  i/s  auratentpa  donner  une  description  exacte 
de  la  terre,  v  Le  sens  est  :  «  Les  choses  étant  ainsi,  si  ceux  qui 
ont  parcouru  les  diverses  contrées  avaient  fait  usage  de  telles 
observations,  il  serait  possible  de  dresser  avec  toute  exactitude 
une  carte  de  la  terre.  »  wxtw^^wifh  est,  non  point  une  detcrip^ 
tiùn^  mais  un  tmcé  graphique.  L'abbé  Halma  3*y  est  toojoafs 
mépris. 

Le  reste  du  chapitre,  qui  renferme  un  passage  cla-îsique  sur 
l'observation  des  éclipses,  a  Irop  d'intérêt  pour  que  nous  ne 
donnions  pas  la  traduction  de  ce  qn'il  offre  de  plus  impor- 
tant; nous  avons  à  dessein  conservé  la  marche  de  la  phrase  de 
Ptoléniée,  afin  qu'on  ait  une  idée  de  ses  phrases  d'une  page  ou 
tout  dépend  à* \m  puisque,  «  Puis<|uele  seul  Hipparque(i)nous 
a  donné  des  hauteurs  du  pôle  boréal,  pour  un  petit  nombre  de 

fi  )  Il  est  bitni  reinari^uable  qu'au  Lemp^  de  Ptolèmee,  Hipparque  lût 
le  seul  ^ai  eût  lueaaré  des  latitudes  boréales. 
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villes  y  eu  égard  &  la  si  grande  iiiultitiide.de  celles  qui  peuvent 
être  placées  sur  les  cartes ,  et  llndicatiofi  des  lieux  situi^ 
sous  les  mêmes  parallèles  (i);  et  que  plusieurs  de  ceux  qui  sont 

venus  après  lui,  ont  discuté  la  position  de  quelques-uns  des 
lieux  situt's  au  delà  de  l'éqtiateur  (a),  non  pas  «'gaiement  distan» 
de  ce  cercle,  mais  simplement  placés  sous  îe  même  méridien, 
autant  qu'ils  en  pouvaient  juger  d'après  la  navigation  qu'ils 
avaient  faite  par  des  vents  du  nord  ou  du  midi;  puisqu*en  ou- 
tre la  plupart  des  distancés  (relatives  ),  surtout  dans  le  sens  de 
'  l'est  à  roue5t,  et  réciproquement,  n*ont  été  transmises  que  fort 
grossièrement,  non  par  In  négligence  de  ceux  qui  ont  rédigé  les 
relations  (3)  ;  mais  peut-être  parce  qu'ils  ne  possédaient  pas  une 
méthode  facile  de  calcul  mathématique,  et  parce  qu  on  n'a 
Dientionné  qu'un  petit  nombre  des  éclipses  visibles  en  même 
temps  en  difTérens  lieux  ;  comme  celle  qui  ayant  paru  à  A.rbè- 
lesà  la  cinquième  heure,  n'a  été  vue  à  Carthage  qu'à  la  deuxiè- 
me (4),  au  moyen  desquelles  on  sait  de  combien  de  temps  équi- 
iioxiaux(5)leslieux  sont  distans  les  uns  des  autres,  dans  le  sens 
de  Test  à  Fouest;  il  serait  à  propos  que  celui  qui  veut  dresser 
une  carte  (  tôv  yua-^^a^-ntiwra.  )  conformément  h.  ces  renseigne- 
mens,  pr!t  pour  fondement  du  tracé  de  cette  carte  tes  données 
fournies  parles  meilleures  observations,  etc.  »  L'éclipsé  uni(iac 
que  cite  Plolémée  nous  montre  quelle  était  l'imperfection  des 
observations  des  anciens  sur  le  sujet  si  délicat  des  longitudes.  Il 
s'agit  de  la  célèbre  .éclipse  qui  eut  lieu  onze  jours  avant  la  ba- 

(x).  Les  mou  3uà  t«c  M  relie  vMbç  juijUmc  irapoXXiiXBlic  oMstie 
ifui  T«c  ^SiCt  n«  aont,  k  mon  «ent^  qa*an«  aiaavaîse  glof^de  la  Icçob 
4a  MS.  CouUn,  x«l  tè  M  revc  «ôMtç  iMtf«>XinUv(  xt^vft,  qet  Ht  la 
véritalila. 

(s)  •  .  .  Ttvèc  T&v  avrikit(*t>i«v  rinm.  Plelémée  «ntend  par  là  les  lieux 
aîtnéa  dan*  l*liéfiMa|iliràe  opposé  qae  lea  navigateiira  firent  connaître 
deptiJA  Hipparqae. 

(5)  Tttv  fmfifliXXtfvTttv  (1.  liPiSaXovreiv)  rcSi  ieroptouc. 

(4)  Ce  paflMge  eapilal  est  mal  ponotoé  et  inintelligible  dans  les  Ira» 
dnetion».  It  fiiot,  je  pense ,  le  pooctner  ainsi:      êw  ro  |xr)  iùmwç  t&v 

k^^rMti  m'(AimQ$  «Âpe^  9avU9av  h  ith  KcL^x^^^n  êturé^aç)  àva')fpaçi)$ 

(6)  Dans  le  langage  de  Plol&née ,  les  temps  équùwnaux  aont  les  degrés 
de  réqnatenr. 


(  12  ) 

taille  il'Arbèles,  le  20  &epteml)re  33o  (  astroii.  à  7  h.  i/a  «la 
soir  pour  \e  méridien  de  Paris;  conséqtiemineot  à  coTiFon  to 
heures  1/4  pour  celui  d*Arbè1es  (ce  qui  rê|>ond  à  4  h.  1/4,  selon 
la  manière  des  anciens,  ou  au  commencement  de  la  S*  heure]  ^ 
et  à  7  h.  55'  pour  le  méridien  de  Carihage,  ou  à  fa  fin  de  la  s* 
heure:  il  n'y  a  donc  que  -à  h.  19',  et  non  pas  trois  heures,  iiitre 
les  den\  méridiens;  rcrreur  est  dVnviron  lo**  en  Jonj^itudc. 
Mnis  aussi  ((n'attendre  d'observations  d  t-clipses  marquées  cfi 
nombre  rond  d'heures?  Au  reste,  telle  elail  l'incertitude  de  ces 
oi^rvations  des  anciens,  que  Pline  place  cette  éclipse  à  la  a* 
heure  de  la  nuit  pour  Arbèles  (deux  heures  au  moins  plus  tôt 
que  Ptolémée  ne  le  dit },  et  à  la  nuit  tombante  pour  la  Sicile(t)« 
CicéroB  la  met  un  peu  avant  te  lever  du  soleil»  cet  astre  étant 
dans  le  lion,  c'est-à*dire^  environ  8  heures  après  l'instant  du 
jour,  et  un  mois  au  moins  avant  le  jour  où  elle  a  eu  lien  (a). 

Le  chapitre  V,  extrêmement  court,  na  j^uère  que  deux 
phrases.  J'en  donne  la  traduction,  celle  de  l'abbé  Halnia  étant 
fautive  presque  de  tout  point  :  «  ïel  est  le  but  (ju'oii  doit  se 
proposer,  quand  on  dresse  une  carte  géo^aphique.  Mais , 
pour  tous  les  pays  qui  ne  sont  pas  entièrement  connus, 
soit  à  cause  de  leur  excessive  grandeur,  soit  parce  qu'ils  ont 
éprouvé  des  changemens,  le  temps  amène  des  renseignemens 
de  plus  en  plus  exacts  et  précis;  la  même  chose  a  lieu,  quant 
au  tracé  des  cartes,  car  il  est  reconnu,  diaprés  le  rappro- 
chement des  relations  qui  ont  paru  (3)  successivement ,  que 
beaucoup  des  parties  de  la  terre  continue,  formant  nos  i  01  j:rées 
habitables  (  f{\  ne  sont  point  encore  connues,  étant  trop  dilliciles 
à  parcourir  à  cause  de  leur  étendue  ^  d'ailleurs  d'autres  n'ont 

(f )  II,  7a.  JVb^<7i  afud  JraBiam  (  f.  Ârbela  )  magni  Jlucmmdri 

Sieilia  exoriens, 

(aj  De  DMn,  Ip  53....  A*  bum  pwh  amU  $oiU  ortum  ditfieeùtet 
M  signo  /«fNtû .  An  so  septembre ,  le  aol^  était  date  les  dernisffs  dc^gvés 
de  le  TÎe^e. 

(S)  &t'  aÔTttv  T&v  xar&  "gj^wç  ivApoc^oatttv. 

(4)  Le  tcmle  pc»rte  ;  noXXÀ  yJn  t%  ew^ràenç  ^^Sç  xk»  »«d*  iS^um 
oUoujAtyisv.  Cela  D*a  point  de  seos.  Je  lis  avec  le  MS.  Coislin  «  t^c  mnvjfjûi 
^,t«s»xd*t!|M(c  (non  it^)  o{MU|itvc(,  expression  snalogoe  à  etlle 
dont  Ptqléaice  s*est  servi,  ^aoî  emcx^  ^  î'yvtte(&fvit  «pi.  (r^.  pins 
beat.) 
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point  été  décrites  comme  il  convient,  par  le  défaut  d'instruction 
de  ceilx  qui  les  ont  visitées;  quelques-unes  enfin  ne  sont  plus 
maîtitonant  telles  qu'elles  étaient  auparav;int,  soit  à  cause  des 
dévastations  qu'elles  ont  éprouvées  dans  leurs  parties,  ou  des 
changeiucns  qu'elles  ont  subis;  il  devient  donc  nécessaire  égal^ 
tnent,en  ce  cas  (<),  de  faire  généralement  attention  aux  plus  ré- 
centes relations  qui  ont  paru  de  liotre  temps ,  en  ayant  égard , 
dans  Texposition  des  récits  et  la  critique  des  relations  anté- 
rieures, à  ce  qui  est  croyable  et  à  ce  qui  ne  Test  pas  (a).  » 

Le  chapitre  VI  contient  de  très  intéressans  préliminaires  sur 
l'ouvrage  de  Maria  deTyr.  Ptolémée  annoucc  ct.i  auLt  iir  comme 
le  plus  récent  de  ceux  qui ,  de  son  temps,  s'étaient  livrés  à  la 
géographie.  Selon  lui,  Marin  avait  consulté  toutes  les  relations 
anciennes  et  contemporaines,  pour  la  composition  de  son 
ouvrage.  Ce  passage  important  a  été  fort  mal  ponctué;  l'abbé 
Halma  ne  l'a  point  du  tout  entendu  :  «  Car  on  voit  qu'il  a 
compuUé  un  grand  nombre  de  relations  modernes,  outre  celles 
qui  étaient  plus  anciennement  connue^;  et  qu'ayant  examiné 
avec  soin  les  écrits  de  tous  les  {géographes ,  il  a  corrigé  et  mh 
en  ordre  tout  ce  que  les  anciens  et  lui-même  avaient  auparavant 
tiup  légèrement  aclaiis  ou  inal  disposé.  C'est  ce  que  prouvent 
les  éditions  multipliées  de  ses  corrections  de  sa  Table  géogra- 
phique. »  Je  traduis  :  Car  on  voit  qu'il  a  eu  connaissance  d'un  plus 
grand  nombre  (3)  de  relations,  outre  celles  qui  étaient  connues 
anciennement,  et  qu'il  a  étudié  avec  soin  prescfue  toutes  les  re- 
lations antérieures,  soumettant  aux  corréctîons  nécessaires  les 
faits  que  ces  auteurs»  et  lui-même  en  premier  lieu ,  avaient ,  à 
tort,  admis  comme  certains.  C'test  ce  dont  on  peut  juger  par 
les  nombreuses  éditions  de  sa  Correction  de  la  Table  géogra- 

phique.  »        èx  rwv  Ix^oacMv  AiTOï  jr^  roO  yEwypaçijwù  Ttîvixxoç 

^lopôûaicft^ ,  irXciovuv  oùoûv ,  IviOTt  Qwjttvt.  A  la  ligne  suivante, 

-    (t)  liIvraSOflt ,  e'è«t-tt-dtrft  lutllv  itrù-^^cn.tf'M» 

(»)  . .  wapa(puXflb«vt«€,  l«{  Tl  tife  tft»  IIP0I2T0P0TMENnN  ÈKÔsffewç, 
Mtl  Tiîc  fSv  itpotrro^r<OevTttv  ^UMptotttç  ,  xtf  Tt  dÇt(fin9T0v ,  xaî  to  ^ti.  Je 
Ils  t9Topoup.sva>y ,  ayee  le  nuiattterit  Coivlin.  * 

(3)  irXttoOM  foTOftat;  7ripmnrr«»Xfô(.  Ici  le  'r:\z\<i<s%  u*est  pas ,  comme 
quelquefois,  rêqnivalent  de  ivoXXxTc.  Je  crois  qa'il  se  rapporte  k  ceux 
des  conteinpomîns  de  Mtriu  de  Tyr  qoi  oui  traité  de  la  géographie  : 
«  Il  a  en  conDaissanoe  de  plus  de  relations  que  les  autres  géographes.  • 


(14) 

Ptolétiwe  dit  :  Aux*  tt  {aIv  loipûiAiv  {^it^iv  hHw  AYTOÎ  riXwTSif 
«ttVTitÇit  )  pôur  TiXittr«t«  «uvreECti  a&reS.  Il  esl  clair  que  la  pre- 
mière phrase  doit  sentendre  ix  rûv  éxSoaeMi^  rf.;  tgù  y.  <^iop- 
6(ûai(o(  aÙToû;  d'où  il  résulte  que  îe  véntnble  titre  de  l'ouvrage 
de  Marin  de  Tyr  n'était  pas  é  ytwypafijcô;  uivaÇ,  comme  on  l'a 
cru  (i),  mais  ^w^taaiç  rcû  ytttypotfixoû  irivaxoc,  correction  de  /a 
Table  géographique.  Kn  effet,  par  les  détails  que  doDiie  Ptolé- 
tnée»  on  voit  que  Marin  avait  en  pour  objet  de  rectifier ,  d'après 
les  voyageurs  ancicDs  et  nouveaux ,  la  carte  de  la  terre  habi- 
table, telle  qu'elle  éuil  dressée  dans  les  géographies  de  son 
temps.  0u  reste,  Topinion  de  Brehmer,  qui  prétendait  que 
Marin  avait  travaillé  sur  d'anciennes  cartes  tyriennes ,  n'a  aucun 
fondement  solide,  et  M.  de  Uecren  i*a  combattue  par  des  ar- 
gumens  sans  réplique  (2). 

Quant  à  la  cumposiliou  et  à  la  division  de  cet  ouvrage»  les 
passages  qui  s'y  rapportent  ont  (pielque  obscurité.  Ptoléniée  se 
plaint  plusieurs  fois  de  ce  que  Marin  avait  dispersé  «  dans  les 
diverses  parties  de  son  travail,  les  indications  géographiques 
relatives  à  un  même  lieu.  Ainsi  il  ne  parlait  des  longitudes  que 
dans  celle  où  il  traitait  des  intervalles  horaires,  et  des  latitudes 
que  dans  la  partie  où  il  traitait  des  parallèles  et  des  climats;  en 
sorte  que,  pour  avoir  tout  ce  qui  concernait  un  même  lieu,  il 
fallait  chercher  dans  plusieurs  pai  tirs  à  la  fois  (^)  :  métliode 
vicieuse,  incommode  pour  le  lecteur,  et  qui  avait  entraîné  Marin 
lui-même  dans  beaucoup  de  fautes  et  de  contradictions  «  que 
Ptolémée  relève  dans  la  suite.  Ce  sont,  je  pense,  ces  parties 
diverses,  ou  plutôt  ces  traùés séparés^  dont  se  composait  Tou- 
vragc  géographique  de  Marin,  que  Ptolémée  appelle  «««rd^K* 
Quand  il  cite  i  rpur  aûvraÇiç  (4))  ri>4wrata(5)  ou  hvrénk  96vTaÇi« 
il  entend  le  troisième  traité  et  le  dernier;  par  exemple,  ceux 
oà  Marin  avait  réuni  (auvsTa^tv)  tout  ce  qui  se  rapportait,  soit 

(l)  Heerea  ,  Comment,  de  Fontt.  Geogr.  Ptolem,  tabttlantmque  ^  etc. 
Gotl.  1817  ,  pag.  16  ,  17 .  —  £t  d«u«  êea  Idcen  iiàer  die  PohiiÀ,  u.s^w* 
B»  III.  S.  385. 

(a)  Ouv4  âges  cUé». 

(3)  Ch.  18. 

(4)  Ch.  7. 

(5)  Ch. 

(6)  Ch.  18. 
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aux  latitudes ,  soit  aax  longitudes.  On  a  vu  dans  ces  syntaxes 
les  diverses  éditions  que  Marin  avait  données  de  sa  géographie, 
éditions  dans  lesquelles  il  avait  successivement  introduit  des 
changemens  ^  sans  trop  s'occuper  de  les  coordonner  avec  le 
reste  de  l'onvrigè»  Mais  quand  il  parle  de  ces  éditions ,  il  se 
sert  du  nom  propre  ,  ix'to<Tetç.  D*ailleurs  cette  interprétation 
serait  conlraire  à  plu.>>ieurs  passages  qu'il  seniijle  uupossible 
d'entendre  dans  re  s(  ns.  Ainsi ,  quand  Ptolémée,  se  plaignant 
de  la  clifliculte  (jifil  va,  d'après  le  plan  suivi  par  Marin,  à 
trouver,  dans  les  diverses  parties  de  son  livre,  les  données  re- 
latives à  un  même  lieu,  nous  dit  (t)  :  «  Or  ,  cela  ne  se  trouve 
pas  réuni  dans  les  $ynUuets^  ipab  morcelé^  etc.;,  »  il  est  clair 
que  ce  mot  syntaxes  ne  peut  avoir  que  lé  sens  que  je  lui  donne. 
Il  en  est  de  même  de  l'endroit  où  Ptolémée  dit  que  Bfànn  ne 
s*est  pas  aperçu  des  contradictions  dans  lesquelles  il  était  tombée 
^là  To  ■nO.-j'/joKt'i  Kcnï  ■it.v^tLi^'.iuÂ'jrjH  Twv  (iuvTix|ea)v  (2),  et  ailleurs,  ^'là 
To  iFoXûxoy^  TCoiJctXov  Tcliv  (juvTâçgtuv  (3);  ce  qui  exprime  tout-à- 
la-fois  la  multitude  tics  (létaib  réunis  pêle-mêle  dans  chaque 
syntaxe  ou  irmir ,  et  le  désordre  plus  grand  encore  qui  résul- 
tait de  ce  que  Maria  avait  placé  dans  plusieurs  synIUsxts  ce  qui 
aurait  dû  se  trouver  dans  la  même.  Au  reste,  il  paraît  que  ' 
chaque  traité  se  composait  de  commentaires  ^  ^jç^^v^kp*  (4)9 
où  Marin  discutait  les  positions ,  et  de  Utbies^  soit  catalogues, 
soit  cartes  ,  qui  en  présentaient  le  résumé. 

L'examen  que  Ptolémée  lait  du  travail  de  Marin  de  Tjr  em- 
brasse deux  parties  :  l'une  se  rapporte  à  la  critique  des  dounées 
qu  il  ivait  tirées  des  relations  des  voyageurs;  Tautre,  à  la  mé- 
thode d'après  laquelle  il  avait  <lressé  sa  carte.  La  première  s'é- 
tend du  VI^  au  XVIU^  chapitre i  la  seconde  comprend  le  resté 
du  livre»  C'est  à  cela  que  se  rapporte  le  passage  (Ch.  6)  un  peu 
obscur  dont  voici  la  traduction  :  «  Si  nous  reconnaissions  qu*i! 
ne  manque  rien  à  son  dernier  traité  (5),  il  nous  suffirait,  pour 

(e)  Ch.  <8. 

(a)  Ch.  17. 

(3)  Ch.  XT.  Il  y  a  dans  le  mot  ipoX6xow  la  dboble  idée  de  désordre  et 
depvoltaité.  Aisui^fui^wtftsé^awi  iro3u6xoQv  T&v  ict^l  tic  t^Mtpoii&iç 
Tttv  tdvûv  toroputiv  (D,  I.),  Ums,  bro^nOAmM. 

(4)  Ch.  0  et  18. 

(5)  Ti3LittTtti«  eùmafyt* 


(  16) 

dresjter  une  carie  de  la  ttrre  habitable  »  de  suivre  ces  m^moi- 
ros,  sans  en  disenter  les  données  (i);  mais  puisque  Marin -lui- 

mémo  a  évidemment  admis  certaines  données,  sans  ce  discer- 
nement ([ui  inspire  confiance       «t  que,  de  plus,  relativement 
il  sa  méthode  de  consti  uction ,  il  n'a  pas  apporté  tout  le  soin 
qu'il  fallait  aux  bonnes  proportions  et  à  la  commodité  de  sa 
carte,  nous  avons  été  conduits ,  et  non  sans  raison  (3) ,  à  ajou- 
ter à  son  travail  ce  c|ui  nous  paraissait  lui  manquer  ^us  le  rap- 
port Àe  la  métbode  et  de  l'utilité.  C'est  ce  que  nous  allons  faire 
voir  le  plus  simplement  qu'il  nons  sera  possible,  en  examinant 
chaque  objet  qui  mérite  quelque  attention;  et,  en  premier 
lieu,  ce  qui  concerne  ie.f  reiatiom  (4)  d'après  lesquelles  Marin  a 
pensé  qu'il  fallait  augmenter  la  longueur  de  la  terre  connue, 
et  sa  largeur  vers  le  midi;  car  c'est  avec  raison  que  nous  appe- 
lons longueur  la  dimension  dans  le  sens  de  Torient  à  rocci- 
dt'nt  (5)  ;  et  largeur^  celle  du  nord  au  sud  ;  d'abord ,  parce 
que  nous  donnons  les  mêmes  dénominations  aux  parallèles  des 
mouvemens  célestes  (6);  et  ensuite,  parce  qu'en  général  nous 
applicpions  te  mot  longueur  à  la  plus  grande  dimension.  Or, 
tout  le  monde ,  sans  exception ,  convient  que  la  dimension 
de  Toccident  à  l'orient  surpasse  celle  du  nord  au  sud.  » 
*  Tous  les  chapitres  snivans  (  VII  à  XVII)  sont  entièrement 
consacrés  à  discuter  les  lelations  que  Marin  a  consultées  et  l'u- 
sage qu'il  on  a  fait.  Ainsi  le  chapitre  XVIII  commence  par  ces 
mots  :  Tflt   |ilv  c5v  wolx   «ûfiiv  Hv  iatcpiav  cçeîXcvTtt  rux^"^  tivo; 
iiPtaTbl«i«C  {»woTETUTwaOûj  piExpi  Toac^rw»;  ce  qui  ne  signitie  pas: 
«  Voilà  ce  qu'il  suffit  de  savoir  concernant  les  relations  histori- 
ques, itmais,  «Ce  qui  méritait  quelque  attention,  quant  aux 
reiatiom  des  voyageurs  (c'eSt-à-dire,  relativement  à  Tusage 

t. 

(i)  Kiv  iTnifxeoe';  yiu.Iv  «ni  toutojv  aovov  (lis.  jxovwv  «vec  le  manascrit 

Éuel  Je  «^aiveiat  xat  aùrô:  (c'est-à-dîre,  Marin  lont  AOfisi  bien  que 
ses  devaacier»),  Woiç  Te  jfcTj  ji&va  xaTocXwi»t(i>ç  à^iowiaTou  ou-yAaTXTÉÛÉt^'i^c 
K.  T.  X. 

(3)   EÛCOTW;  Tl^OT./jl/.atv. 

(     rô  xarà  tt;v  ioropiav  ,  à(p'      .  .  . 

(5)  ttxoTw;  xaXcIu.ev  txv  MEN  aTrô  àvatcXôv  irix  «Lofkàs 

(îiaoraoïv.  J'ajooie  p.£v  avec  le  M  S.  Coislin. 

(6)  En  longitade  et  en  latitude. 
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qo*etià  £aic  Marin),  doit  éire  suffisamment  caractérisé ^fiar  ce 
>qiie  nous  venons  de  dire.  » 

Dans  les  chapitres  VU  à  X^Ptolémée  discute  tout  ce  qui  a 
rapport  k  l  étendue  de  la  terre  en  largeur;  et  dans  les  chapitres 
XI  à  XVII,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  sa  longueur.  Les  pre* 
miers  sont  fort  ireportans  pouf*  l'histoire  de  la  géographie  ;  je 
nrarrc'ïerai  aux  passpm  s  ])i  iijcipaux ,  sur  lesquels  le  traducteur 
s'est  fr  équeniiiieii!  I  roiiijjc,  et  qu'il  a  rendus  le  plus  souvent 
d'une  manière  inintelligible.  Mais,  pour  éviter  les  longueurs, 
je  ne  reproduirai  plus  sa  traduction. 

Chap.  VII.  Ce  chapitre  est  «n  des  plus  iniéressans  de  l'ou- 
TOge,  parce  qu'il  contient  deux  passages  tirés  textuellement, 
aelon  moi,  de  l'ouvrage  de  Marin.  Plolémée  commence  par  ex- 
poser sommairement  l'opinion  de  ce  géographe.  Voici  la  tra- 
duction :  «  Relativement  à  la  largeur ,  Marin  d'abord  suppose 
rîle  de  Thulé  placée  sous  le  parallèle  (jui  limite  l'extrémité  bo- 
réale de  la  terre  connue.  Ce  j)arallele,  il  démontre,  aussi  bien 
que  possible  (i),  qu'il  est  distant  del'équateur  de  63  des  parties 
4ioot  le  méridien  contient  36o,  ou  de  81,600  stades,  chaque 
partie  contenant  à  peu  prés  (a)  5oo  stades.  Ensuite,  plaçant  la 
«ontree  des  Éthiopiens,  appelée  Jgi^ymjba^  et  le  cap  Prason, 
-eous  le  parallèle  qui  Kmiie  l'extrémité  australe  (3)  de  la  terre 
comiue,il  met  ce  parallèle  sous  le  tropique  d'hiver,  en  sorte 
que  to«Jle  (4)  la  largeur  de  la  terre  habitable  (en  ajoutant  la 
distance  interniLdiaire  (5),  c'est  i-clire,  l'intervalle  de  l'équa- 
teur  au  tropique  d  hiver),  est,  selon  lui,  de  87  degrés  à  peu 
près ,  €3U  de  43,5oo  stades.  Il  s'elibrce  de  montrer  que  cette 
^xatioD  de  la  limite  australe  est  exacte,  a«  moyen  de  certains 

(i)  ^$  Ivi  (MEXtera.  Piolémée  t'exprime  aioal,  iwne  ^a'U  adopte  cette 
limite;  et  il  donne  veiton  à  Marin  ét  Tjr,  paroe  ^*il  penie  en  ceci 
pomme  laî. 

(a)  l^rtm.  Ptolémée  emploie  aonvent  ce  terme  d'approaimatlon, 
gosnd  il  poamit  t'en  paiser,  comme  Ici;  le  degré  était  eatimé  exae* 
temeHt  k  5oo  atadea ,  la  circonfSSreoce  éunt  de  180,000. 

(3)  Les  éditioDi  portent,  xl  vcTU&fnTevJudxépaç.  J'ai  ■«tiaocbé  «al 
•Too  le  MS.  Coidîn. 

^4)  J'ajoute  M  avec  ce  MSp 

(5)  «fw^pévot»  T0&  fMT«S»  ^laer^tac.  L'abbé  HaTma  a  négligé  ces 
note. 
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jjlictiuaiencs,  du  moins  à  ce  qu'il  croit  (i), et  des  distnncrs  p.it*:- 
counjos  tnnt  sur  terre  qn<^  sur  mer,  mentionnées  dans  les  relâ- 
tioQS.  Il  faut  examiner  rapidement  (2}  chacune  de  ces  preuves.» 

Ici  commence  la  discussion  des  idées  de  Marin.  Ptolémét 
parle  d'abord  des  phénomènes  dont  ce  géographe  a  tiié  des 
conséquences  outrées;  il  paratt  que  son  troisième  livre  00 
traiié  (eâvraCtç)  était  consacré  à  cet  objet;  «  Quant  aux  pbéDO> 
mènes  (ajoute  Ptoléroée),  Marin,  dans  son  troisième  traité, 
s'exprime  textuellement  ainsi  . .  4»ïjatv. . .  xata  Xs^tv  cSrw;.  On 
ne  peut  douter,  d'après  cela,  que  ce  qui  suit  ne  soit  le  texte 
même  de  Marin.  Ptolémée  le  reprend  à  trois  fois  :  la  première, 
il  termine  ;i  ces  mots,  ô  popeic;  Orro  tèv  jft|^ovt«  Riverai;  lase- 
cmide^  il  le  reprend  (p.  20,  Halraa  )  aux  mots»  çviaî  yàp  ôn,  et 
finit  (pag.  at)  aux  mots»  rAv  %tv  èpmvtm  ;  la  troisième,  à  la 
gne  suivante,  après  lictf ipti  H  xol  oAt^»  et  il  continue  jusqu'à 
la  fin  du  chapitre.  Les  éditetirs  futur»  iiotirroot  mettre  ces  ]»»> 
sages  entre  guillemets. 

Marin,  après  avoir  dit  que  la  petite  ourse  s'élève  (3)  cnfiè- 
rement  au-dessus  de  riiorj/on  d'Océlis  ,  dont  le  parallèle  csti 
11®  a/5,  ajoute  que,  pour  ceux  qui  vont  de  l'équateiir  au  tro- 
pique d'été  (4) ,  le  pôle  boréal  est  totijours  sur  l'Iiorizon,  que 
l'austral  est  toujours  au-dessous,  et  que  le  contraire  a  lieu  ponr 
ceux  qui  vont  de  l'ériuateur  au  tropique  d'hiver.  A  cela,  Pto- 
lémée fait  une  objection  fort  juste,  qu'on  ne  peut  comprendre 
dans  la  traduction  de  Tabbé  Halma ,  mais  qui  est  claire  dans 
celle-ci  :  «  Par  là ,  Marin  se  contente  (5)  d'exposer  ce  qui  doit 
avoir  lieu  dans  les  régions  situées  sous  l'équateiir  on  entre  les 
tropiques;  mais  il  ne  dit  pas  si,  dans  le  fait,  A  existait  (jiu-lquf 
relaiiciii  de  ce  qui  se  passe  sons  les  parallèles  au  midi  de  l'é- 
quateur.  »  Ainsi,  rieu  n'annonce  que  Marinait  su  ce  qoisV 
passe  autrement  que  par  théorie. 

Il  cite  bien  quelques  phénomènes,  ajoute  Ptolémée;  mais  ils 

(3)  Ô  fàp  ^i'  ÔxTiXiwç  ir«p«XXKjXoç  è^TjpTai  (AOÎpflCçi  là  Jwti  «^jo  ttcutt:». 

(4)  J'ajoute  rpoivocèv  après  ôepivov,  confortnémeut  aa  MS.  Coisliii. 

(5)  Ali  |àv  CUV  TOÛTwv  aÙTa  xà  oçitXovTct  ou{Aêatvetv  h  toïç  {i-tcô  tov  î<W|a* 
fivov  ^  Toi;  (ura^ù  rm  rpcivucûv  TÔipot$  j»Ti$cre£i  pvotc.  Ici  p.ovctc  Ait  «b 
coDtre-teoa;  il  faut  |&o'voc  oa  (aovov»  comme  porte  le  M$.  Coislio. 
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ÎDè  prouvent  point  du  tout  ce  qui  est  en  question;  Alarin  dit  > 
en  eOèt,  d*après  Diodore  dè-SamoSt  que  les  navigateurs  qui 
vont  dans  la  Limyrice ,  contrée  de  llude  (i),  ont  le  taureau  au 
méridien  et  la  pléiade  vers  le  milieu  de  la  vergue  (2)  ;  il  dit 
encore  qu'en  partant  de  TArabie  pour  aller  dans  l'Âzanie ,  on 
se  dirige  au  sud  et  vers  Canobi  ;  (|iie  lîl ,  le  chien  se  lève  avant 
procyon  (V\,  et  orion  avant  le  lro})ique  d*été.  Mais,  ditPtolé- 
fnéeavec  raison,  ces  phénomènes  ne  prouvent  pas  du  tout  que 
les  contrées  où  ils  se  manifestent  soient  plus  australes  que  l'é- 
quaieur.  Ce  passage  très-important  et  Crès^iflicile  est  inintel- 
ligible dans  les  versions;  en  voici  une  traduction  exacte  :  «  Dé 
et»  phénomènes  «  les  uns,  comme  la  position  verticale  du  tau- 
reau et  de  la  pléiade ,  annoncent  olairemebt  des  lieux  au  nord 
tle  l'équateur,  car  ces  astres  sont  plus  boréaux  que  I  cquateui  ; 
les  autres  n'indiquent  pas  plus  une  situation  an  noid  qu'au  sud 
de  ce  cercle  (4)»  car  l'étoile  de  canobus  peut  se  montrer  dans 
des  lieux  beaucoup  au  nord  du  tropique  d'été;  et  grand  nom- 
bre d'astresTCStent  au-dessous  de  notre  horizon»  qui  ^  pour  des 
lieux  situés  au  midi  de  nousj  mais  pourtant  encore  au  nbrd  de 

(1)  ol  ith  im  Tvi;  tv^ocvi;  il;  rfiv  Àttji.upixY;v  irXiovrsç.  La  lâmrriee  (ênt 
la  cAte  d«  Malabar)  faisait ,  sans  nal  donle ,  partie  de  llode.  On  ne 
comprend  dooc  pas  qae  Marin  ait  parlé  de  gens  qni  se  rendaient  de 
l'Inde  dams  la  Limyrice.  Je  ne  doate  point  qaHI  ne  faille  retrancher  àito/ 
et  lire  ol  p.èv  tt;;  îv^txfii;  etç  Tfjv  Ai|Aup,  «X.  .*  dans  ia  limyrice  de  l'Inde, 
Aiea  de  plu:»  commun  que  celle  locntion,  que  j*ai  expliquée  aillenrs 
(  iUtiguî.  encyclop.  ,  avril  i8i3  ) ,  el  dont  j'ai  cité  beaaconp  d'exemples, 
à  commencer  par  le  av^xero  ty;;  Àttixtîç  tî;  Oîvonv  de  Thucydide  (ïl,  i8). 
Les  copiste»  ,  ne  c  juuaissaut  pas  la  location,  ont  fourré  la  nu  a-j  qui 
correspond  à  celui  de  la  piirase  d'enauite,  ot       eîç  rr^*  Â^aviav  ÂiiÔ 

(2)  KXTa  U.ÎC/.V  TTv  x.ii7.'7v.  On  appelait  '/.iyy.'.x  oa  '.■jTvitêpai'X ,  la  vergue, 
tJont  les  extrémités  luiaiaieul  des  coiaea  de  chaque  côle  Ja  mât.  Des 
deux,  t;ip^es»^ou^  àoux  se  sert  ici  Marin,  l'une,  le  taurtau  ati  inéri" 
tJieri  ,  est  astroncmi Kiuo  ;  l'autre  ,  la  plt-tadc  an-d^Mus  de  la  vergne  y  est 
tirée  du  langage  des  matelots,  sîguiLiaDl  toutes  deux  la  même  choaey 
«avoir:  que  le  taureau  étuit  'vertical. 

(3^  O  Kôwv  Tcîi  TIpo'xuvo;  èinTï/^wv.  Lise» -jrpb  on  irporepcç  tcù  llpox. 

(  4^1  Tà  o'ji^àv  aàXXcv  ràç  voTtMTEpa?  tmv  PopeiOTe'pwv.  «  Mais  d'au  très 
éioi't*-'  vnps  des  contrées  boréales  ne  proavM  pas  qu'il  existe  des  terres 
pins  australe!*.  »  Trad.  d'Halma.  11  est  évident  qne  ce  tradnotenr  ne  se 
«o^npreiiait  pes  hii*méme. 
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ré(|uateiir  (  tels  que  Méroé),  se  montrent  au-dessus  de  l'IiofH 
Eon,  comme -ce  même  canobus  qui,  TÎsibie  encore  ici ,  est  infi» 
sible  pour  les  lieux  plus  boréaux  que  nous  (i).  »  Dans  la  phrue 
•uWante,  on  lit  :  «  Les  gens  plus  méridionaax  [probablimcnt 
^ite.l'équateur]  donnent  le  nom  de  «faeTali  cet  astre,  shm 
âon  à  aucun  de  ceux  qtU  nous  êom  eotuuu,  »  Car  je  lis  t.^i 
YvftxTTûv ,  au  lieu  de  Hylv»  éff^A^tm  :  Ptolémée  fait  allusion  à  la 
constellation  du  cheval ,  dans  la  sphère  ^it'cqiie;  il  veut  tluc 
que  les  {^ens  dont  il  parle ,  en  donnant  le  nom  de  cheval  à  ca- 
tiobus,  ne  le  donnent  en  même  temps  à  aucune  de»  consteU»- 
tions  connues  des  Grecs. 

Il  dit  ensuite  i  «  Marin  ajoute  (a)  >apair  trouvé  par  les  calculs 
mathématiques  cfue ,  fNiur  les  panples  qui  habitent  sous  l'équa' 
leur)  orion  se  Idve  tout  entier  arant  le  solstice,  et  le  chien 
aérant  procyon ,  etc.  »  11  résulte  de  ce  passage  que  Marin  attrûl 
calculé  lui-même  ces  nbservadons  :  nous  en  conduroos  qu'il 
n'était  pas  fort  habile  ;  car  le  chien  se  levait  avant  procyon 
jusqu  au  degré  de  latitude  j  et  le  lever  héliaque  d'oriou 
précédait  alors ,  comme  aujourd'hui ,  le  point  du  solstice  d'été 
pour  toutei»  les  latitudes  où  il  était  visible  (3). 

Cbap.  YIII.  Ici  Ptolémée  diseute  les  réductions  du  même 
genre  que  Marin  a  opérées  sur  les  routes  faites  par  terre ,  dTa- 
bord  sur  celle  qui  porterait  la  largeur  de  la  terre  ^  an  and  de 
l*équateur,  à  a9,8oo  sladee  ou  5&**  3/5*  nombre  rasultont 
des  routes  delèptis  à  Âgisiymba ,  porte  la  Ihnîte  jusqu'à  Ut  me 

(i)  Je  poncta«  ainsi  le  texte,  qa'ane  fausse  leçon  a  beaacoap  em> 
brouillé  ;  6  rt  ^àp  KàvwSo;  ^uvaroit  ^«tyeodxi  xoà  xoiç  ouxvû  roû  tepcyoi 
tpoiroccu  PopiioTSf  04;,  neù  «oXXoi  t«v  awi  wap  '  rjxïv  înco  yîiv  ovroiv  «ar-'^uvt 
iv  TOtc  inub>v  {i.èv  voTioWfotç  Toitotc,  «Tt     Tcû  ùmixcptvoS  3opstoW^oic  (otcw 

K.«vo>êc(  èvTOÙÔa  [se.  5p«iv£T<7il,  xôiç  ^opeicrepoiç  ÈMÙH  fAV)  9&tvo{jLr»c;. 
J'ai  la  iu.àH  avec  lo  MS,  Coislia  ,  au  lîea  de  i^tv  ,  que  perlent  les  éi^ 
tiooa.  Ostrv  que I«  «(MSparatif  appelle  le  génitif,  la  leçon  bit  na  contve* 
sens  énorme;  car,  comme  Caaopo  t'élerait  sar  rhorizon  d'Alexandrie 
d'environ  7**  3o',il  faadralr  en  oonoInToqoo  i'aotenrde  la  Géographie 
dérivait  «cas  le  parallèle  de  38*^  en  moins,  et  qoe  ce  n'éiaii  pneFlo» 
lénée.  Il  est  ainçolier  que  pevioiuie  n'ait  va  cette  difificalté  grave. 

(s)  Èici^fei  (ce  qni  ne  vent  pas  dire  •  ii  4mUient)  Hmcàmtôç  wm^tê/' 
lUI^M  ^«À       ^MtihifMbTUUdv  Xoyuv  ,  en  .  . . 

(S)  GoaseDia,  Géogr,^sUm,  tt  positivé  des  anc.  II»  pw  3^. 
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gUiciale  opposée.  «  Car  ces  55°  3/5  marquent  Tintervalle  qui» 
tle  l'autre  cote  et  sons  le  même  climat,  sépare  de  l'éqiialeur  les 
Scythes  et  les  Samiatcs.  »  Ni  le  traducteur  latin  ,  ni  l'abbé 
Uâlma,  n'ont  compris  ces  mots  de  l'autre  côté ,  qui  s'entendent 
de  U  région  au-delà  de  Téquateur ,  appelée  par  Ptolémée , 
la  terre  oppotée.  Daps  le  reste  i  ia  traduction  of- 
fre pea  de  difficultés»  et  nous  ne  ferons  de  reinarque  que  pour 
corriger  deux  passages.:  wa^A^viu  «itvwpsvitic,  rac 

^poxiipoT^paç.  Le  mot  «apiaraç  fait  ici  contre^sens  ;  il  faut  efi 
■jcafiaràç,  ou,  ce  (jui  vaut  mieux,  «apctç,  omettant,  (jui  est  dans 
le  manuscrit  Coialin.  Plus  bas,  en  parlant  do  l'expediLiuii  de 
Julius  Materous  dans  l'iotérieur  de  i' Afrique ,  Ptolémee  dit  ; 
I«6X(0v  ^%  Mârt^vv  )  tôv  dirô  At'ffTtttÇ  t^ç  (ie^ocXviç ,  à-no  rapa{Ar,ç ,  â(A« 
(tMiXti  tftv  rct^C|»oîvT#v  {«cfxofUv^  TM«  Atlio^Ttv  ,  ÙAETXÀNTOIf 
nXlifTQN  «pbc  |ia0it|ii€pCsv  yam,  titaofwê  ^fcft»lo6ai>  Le  manuscrit 
Golslîn  porte,  d^t6««vTii «««t«  (c'est-à-dire  «arà  iravT«)^  c'est  U 
vraie  kçon.  Et  un  peu  plus  bas  :  ^ .  t»9  ^omùà»^  e^cc^ov  tmv  ^e-* 
TrroEr(&^y ,  lisez  jutrà  rfi^;  mais  peut  être  Tadditlon  de.  la  pré- 
position n'est-elle  pas  nécessaire  (i). 

Le  chapitre  IX  (a)  contient  la  discussion  de  I  intervalle  entre 
Aroiiiala  etKhapta,  conclu  par  Mariu  île  la  navigation  du  dt;ux, 
marchands  nonuoés  Diogcne  et  Théophile ,  l'un  étant  arrivé  en 
▼îngt-cînq  jours  ^  par  un  veut  du  nord ,  aux  marais  d'où  soi  t  le 
TSiïX^  au  oord  du  çap  de  Rhapta;  l'autre  ayant  mis  vin|;t  joura 
pour  aller  de  lUiapta  à  Aroniata«, poussé  par  les  vents  du 
midi  (3).  Marin  avait  pris  ces  nombres  à  la  lettre  »  sans  penser 
que  ces  navigateurs  ne  disaient  pas  si,  pendant  ces  vingt  et 
vingt-cinq  jours ,  leur  navigation  avait  été  constante,  et  si  la  di- 
rection n'avait  pas  changé j  or,  la  variation  des  vents,  dans  ees 
parages ,  ne  permet  pas  de  croire  qu'une  navigation  si  longue 

-     (i)  Cf.  Malth,  AusfùhrL  gr.  Gr.  §  38o.  S.  693.  ft. 

(a)  11  oommeuce  par  :  etieitx  mÙtôv  {A|Ta|i{*,..*  fiioi.  11  fiwtUreMiTà^ 
TÔv  avec  te  manoscnt  Coislia. 

(3) ...  àirô  TÛv  i*a?rrûv  ÂKÀXdUNAI  vot«>,  xal  èixcar^ raepa  AI 
fU.  Le  Mos  denaaderaitf  aa  Uea  da  «ecood  àvaxd^ai ,  U  verbe  mt*- 
yjlîîyau;  mais  on  peat  se  contenter  de  Lt  leçon  IX-nXitô^vai  ^ne  donne  1« 
maowecii  CuUlîo.  Un  peu  plus  ba»,  d'après  le  iiiàm«  isaniiacrit,' 
lira  jAOVGvcuj^l      £s«sv»  ao  lieo  de  Saisv» 
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ait  été  constante  et  dans  le  même  sens.  Ainsi,  quand  Ptolémee 
qui  fait  cette  juste  observation,  dit,  T«6ro»v  Uéxt^  cùn  tôt 
irXovv  Afbipdv  Sqw  tlirtv,  il  ne  faut  pas  entendre,  avec  Tabbé 
Halma^  aucun  tfeux  n'a  difle  nombre  de  jour»  de  cette  Hav^^a- 
tion^  ce  qui  fait  qa'on  n'entend  plus  rien  an  raisonnement,  car 
c'est  là  précisément  ce  qu'il»  ont  dit,  niais,  «combien  de  jours 
[sur  cette  durée]  ils  avaient  réellement  navigué.  » 

Le  pass^age  qiif  suit,  inintelligible  dans  ia  traduction  de 
l'abbé  Halma,  complète  cette  description.  «Voilà  pourqiroi, 
dit  Ptolémée,  quoique  Diogène  ait  mis  vingt-cinq  jours  à  par- 
courir l'intervalle  depuis  Âromata  jusqu'aux  marais  au  midi 
desquels  est  le  promontoire  Rhapta,  Théophile  n'a  mis  que 
vingt  jours  à  parcourir  la  distance  plus  grande  de  Rhapta  à 
Aromata;  et  bien  que  Théophile  sui)pose  la. navigation  conti- 
nue (i)  d*un  vaisseau,  égale  k  i,ooo  stades  par  nycthëmère, 
proportion  cfue  Marin  lut- même  a  suivie,  il  n^  dit  pas  moins 
que  Dioscrn  r  suppose  de  5,ooo  stades  la  distance  de  Prasura  à 
Rhapta,  qui  eatpluie  beaucoup  de  jours  de  marche,  parce  qne 
les  vents  changent  avec  facilité  sous  Téquateur,  couinie  cela 
doit  être,  les  passages  du  soleil  de  clinque  côte  de  la  ligne  s*j 
faisant  avec  plus  de  rapidité  (i).  Il  fallait  plutôt  ne  pas  admet- 
tre le  nombre  de  jours  indiqué,  et  par  ces  motifs,  et  surtout 
diaprés  cette  considération,  la  plus  évidente  de  toutes,  que  la 
supputation  établie  sur  ce  nombre  porte  les  Éthiopiens  et  le 
lieu  GÙ  habitent  les  rhinocéros,  jusqu'à  la  zone  glaciale  de  l» 
terre  opposée.  Car,  à  la  même  température,  tout  doit  être  sem- 
blable, animaux  ou  plantes ,  selon  les  propriétés  analogues  de 
l'atmosphère  dans  les  lieux  situés  sous  le  même  parallèle,  ou 
sous  des  parallèles  (3)  également  éloignés  de  l'un;  ou  l'autre 
pôle.  » 

(i)  fù^fVkBnç. 

(a)  T&  x«l  ràç  jcst*  aiMv  (10%  tov  dn)(Atpiv&v)  lui  rk  «Xcr^i*  tc» 
voL^fmç  j^ure^oç  oovbra«9au  Je  a«  voit  pat  qae  Ptol«mé«  paitae 
•ntendre  par  t«  icXep]fta ,  antre  ehose  qne  lea  deux  tàam  de  ebaqua  câlè 
de  Téquatear,  On  aaft  que  lea  décUoeifona  varient  trèa  rapidement  mmx. 
cqtiinoxea,  et  lentement  aux  aobtiee*;  e*eat  là  ce  que  '  Pudémée  veo» 
dire  par  TexpresaioB ,  cet  pattages  plus  rapidês* 

(3)  • . .  T«*v  6ir&  îiv  etàrov ,  ^  liv  ïwf  è/Kixjméit  t  il  faut  néoeiaainaataa 
<^i»C  MOV  ÂiK^evT«t$. 
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Marin )  effrayé  lui-même  dé  la  grandeur  de  cet  intervalle,  le 
réduit  jusqu'au  tropique  d'hiver;  mais,  ajoute  Ptolémée,  «  sans 
aucuiiu  raisuu  plausible  fi),  en  rapport  avec  la  quantité  de  cette 
réduction,  surtout  quand  ou  admet,  comme  lui-même  le  Aiit, 
el  le  nombre  de  jours,  et  les  circonstances  du  voyage  Or, 
J^arin,  adoptant  ces  données,  se  coiii ente  de  diminuer  oKces- 
«vement^  et  contre  la  proportion  admise  en  pareil  cas,  le 
nombre  de  stades  fixé  pour  la  route  journalière ,  jusqu'à  ce 
<|u*il  arrive  au  parallèle  oti  il  croît  qu'il  fallait  arriver.  A.u  con  > 
traire,  il  devait  croire  à  la  possibilité  du  nombre  de  jours* 
mais  se  défier  des  circonstances,  tant  d'égalité  [  de  la  marche  ] 
que  de  la  direction  ;  car  il  n*est  pas  possible  d'admettre  la  dis- 
tance en  question,  non-seulement  parce  qu'elle  s'étendrait  au- 
delà  du  tropique  d'hiver  (3),  mais  parce  que  certaiin  phéno- 
mène des  plus  évidens  s'y  oppose.  « 

Indépendamment  de  toute  autre  raison,  il  y  en  a  une  bien 
simple  qui  empêche  de  porter  Agisymba  au-delà  du  tropique 
d'hiver;  Ptolémée  la  donne  :  c'est  que  les  habitans  sont  noirs  (4), 
et  qu*on  voit  là  des  rhinocéros;  à'oh  il  faut  conclure  que  le 
pays,  bien  loin  d'atteindre  le  tropique  d'hiver,  s'approche 
beaucoup  de  l'équateur.  «  En  effet,  dit  Ptolémée,  dans  les  lieux 
correspondacs  [  de  notre  hémisphère  ] ,  c'est-à-dire ,  sous  le 
tropique  d'été,  où  les  peuples  tiennent  déjà  de  la  cuiilciu-  des 
Éthiopiens  (5),  il  n'y  a  m  rhinocéros,  ni  éléphans^  Mais,  dans 

(i)  0$  ^«  [Liiç  (lises  0&^tfAtô(ç}  éttfi  Âo'-^-f  u  (lises  ibt  lùXof  eu)  Trpcaap 

TÔv  <nu.Epûv ,  x«l  TÔ  rrra'jfjA^vev  xm  ^tavûetttv ,  6irip  aùrnç  nout. 

(tt)  Savoir,  ^  Mthç  maH  Oiotc.  Ptolémée  sVxpliqae  à  la  ligne  soivrate. 

(3)  cù  |i.ovov  ^1  (eompiéDeot  de  9ik  reirrcov  )  p.et^cv  (lia«B  fu^m , 
«^•st-à-dire  ^tebrootc)  2v  «ifévotTo  t^hà  ^  Î9r.p.!^tWv.  Le  aens  exige 
dbaoloment  x^i^epivov  r^oiçtxov.  LVrrenr  vient  probableioeai  de  ce  qii*uii 
copiste  aysDt  onblié.rpofrixàv  après  xE^J^epivov,  no  autre,  qoelqae  peu 
•avant,  aura  observé  que  ce  mot  ne  saurait  se  passer ,  d'après  Tosage , 
dn  mot  rp4m».  ;  alors ,  il  l*aara  changé  en  (ey)(upivov,  qni  semet'loot 
•eol ,  d*antant  pins  que  tov  Iovip.epiyôv  est  qaatre  ligne»  pins  bas. 

(4)  Ptolémée  ignorait  que  tons  les  babiuins  de  PAfHque,  oa*delà  du 
tropique  d'hiver ,  sont  à  pea  près  anaei  noirs  qoe  ceux  qni  habitent 
•bus  réqnatenr. 

(5)  Tol;...  f,^ii  TÔî  xp^*?  exouffiv  Aîôi'o<piv.  Ceci  n'a  pas  de  sens;  il 
tlflU  lire  :  Alhoiray,  avec  le  MS.  Coisliu  et  celui  dn  Roi ,  u°  i^o  i* 
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les  Heux  qui  fiVn  sont  pas  fort  éloigoés  vers  le  midi ,  les  habi- 

Uii"»  deviennent  peu  a  peu  noirs,  CDiiime  ceux  du  Truicunia' 
schène  au-delà  de  Syène  (i).  Les  Carnmantes  étant  tels,  Marin 
lui-même  dit  <jue,  par  ceUe  cauî>e,  li  ne  les  place  m  sous  le 
tropique  d'été,  ni  au  nord  de  ce  cercle,  mais  entièrement  aa 
midi  :  or,  dans  ta  région  de  Méroé,  les  hommes  sont  déjà  com- 
plètement noirs;  ce  sont  les  premiers  Éthiopiens  "purs  (a); et 
là  vivent  les  éléphans  et  1^  espèces  d'animaux  les  plus  extra- 
ordinaires. » 

Au  reste,  cette  dernière  phrase,  qni  termine  le  chapitre  TX, 

me  paraîn  ait  d<  voit  commencer  le  chapitre  X,  parce  qu'elle  se 
rapporte  nnm<Hliaternent  à  l'objet  qui  y  est  traité,  et  que  celle 
qui  le  commence,  dans  nos  éditions,  vn  est  une  suite  natu> 
relie.  Cette  phrase  difticiie  est  tout*à-£ait  inintelligible  dans  les 
versions.  Je  traduis  :  «  C'est  pourquoi  on  aurait  raison  de 
borner  là  le  pays  des  Éthiopiens ,  c'est-à-dire ,  aux  limites  qu'ils 
atteignent  selon  les  relations  des  voyageurs  qui  ont  visité  ces 
régions,  et  de  tracer  le  pays  d*Agisymba ,  le  cap  Prasum  et 
les  lieux  situés  vers  le  même  pai«llèle>  à  peu-près  sons  le  pa- 
rallèle qui  est  à  la  même  latitude  que  celui  de  Méroé,  c'est-à- 
dire,  distant  de  l'équateur,  au  midi,  d'un  nienie  nombre  de 
degrés ,  savoir,  if»"  i/3         (=.25'),  et  de  8,200  stades  en- 
viron; en  sorte  que  toute  la  largeur  de  la  terre  habitalile  soit 
d'enyiron  79^  x/3  i/^,  ou,  en  nombre  rond,  de  80""  et  de 
40,000  stades  (3).  »  Il  resterait  quelques  remarques  à  faire  sur 
'le  chapitre  X;  mais  je  me  hâte  de  passer  au  suivant,  où  il  est 

(1)  T^^  lirei(  SnoMic  Tf  Mt3(md{ox»tyev  «Mvnc.  Je  eroia  q«e  c«  laot  «tt 
pris  poor  one  espèce  de  nom  propre  ,  comme  àtt^ixMXfttvoç  doot 
parle  Ptolémée ,  et  qui  «'étendait  jtuqo*i  Daodoar.  Le  TrmtMntaschitUi 
oa  pays  dt  3kit  scènes  (900  Sttd.  =  loft*),  en  sopposant  lea  atadoa  da 
$00  au  4egré),  défait  aboulie  àDerri,  et  peat-étre  k  la  cataracte  d'Onadt 
Ifaliah.  Le  sena  oblige  de  tradnire  comme  a*U  y  avait  itcWc  au-delà  dt 
Syène. 

(a)  xol  «pÛTCit;  ASKovk  dUporet. 

(3)  Aïo,  xaXtt(  dv  l;;oi  ^>ifj^  rw^t  (ao  lien  de  (»^XP^  ^sûpo  des 
éditions),  TOUtiertv  ltt{  ét  A>idioita^  r,pv  ^  irapâ^oet;  tuv  èxeloe  «S'ixTrc- 

i-^vuTOL  '^^ix^iv*  %*  X,  X. 
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question  deaerrears  commises  par  Mariu  sur  la  longueur  de  la 
terre  Habitable. 

Chaf».  XI.  Quant  à  la  longueur  de  la  terre  »  donnée  par 
liarin,  Ptolémée  la  divise  eu  deux  parties  :  l'une  s'étend  des 

îles  Forliinëes  au  passage  de  TEuphrate  à  Hicrapolis  ;  1*31111*6» 
de  là  jusqu  à  Sc/  a  ,  métropole  des  Sines.  La  première  doit 
rester  telle  que  Marin  Ta  donnée;  Tautre,  être  diminuée  de 
i)eaucoup.  Cest  encore  là  un  passage  dont  il  importe  de  donner 
une  traduction  ciacte.  «En  effet,  la  distance  entre  les  île» 
Fortunées  et  le  passage  de  l'£uphrate  à  Hiérapolis,  se  mainte- 
nant sur  le  parallèle  de  Rhodes,  doit  être  prise  conformément 
aux  mesures . en  stades  qu'il  en  a  données  en  détail,  parce 
qu'elles  sont  le  résultat  d'une  expérience  continue  (i),  et  parce 
qu'il  paraît  avoir  tenu  compte,  dans  les  grands  intervalles,  des 
corrections  qui  pouvaient  être  uécessitées  par  les  détours  et 
les  irrégularités  de  la  route  (2).  D'ailleurs,  Marin  a  admis, 
d'une  part,  que  le  degré  (que  le  graud  cercle  contient  36o 
fois)i  embrasse  5oo  stades  sur  la  surface  terrestre,  ce  qui 
est  (3)  conforme  aux  mesures  adoptées  généralement;  et,  de 
l'autre,  qu'un  arc  semblable,  bur  le  parallèle  qui  passe  à 
Rhodes,  c'est-à-dire,  qui  est  à  36  degrés  de  l'équateur,  eu 
frondent  environ  400;  carie  surplus,  qui  résulte  du  rapport 
des  parallèles,  étant  peu  de  chose  dans  une  approximation  (4), 
peut  être  négligé  sans  inconvénient.  «» 

L'oLservaliun  de  Ptoléméc  est  juste;  le  calcul  donne  pour 
le  degré  du  iQ^  parallèle,  celui  de  l'équateur  étant  de  5oQ 
stades,  non  pas  ^00  stades,  mais  404.  5884.  Cet  excédant 
pouv:.it  être  négligé  sans  grave  inconvénient  dans  les  approxi* 
mations  dont  Marin  avait  besoin*  Cependant  M.  Gossellin 
trouve  que  ses  évaluations  se  sont  ressenties  de  cette  né* 
gligence  (5). 

(i)  Aià  tÔ  (TJVEyÈ;  rri;  Tretpaç  ;  observation  qui  «e  rapporte  à  ce  que 
toutes  les  grandes  uiesares  en  forigituile  ont  été  piiaet  sar  ce  parallèle» 
qai  est  le  parallèle  moyen  de  la  Méditerranée. 

(a)  izcL^k  To;  éxTporrà;  xal  ràç  àv6»{À.aXîxc  tôv  Sixwatm. 

(5)  ^Tt  Taî;  6{AoX6^ou|«ivflUç  ivot^T^tw  ovp.ç«»vov  iori.  il  faollire,Ô,  tu 
(  cf.  vu  ,  5.  ) 

(4)  ôXoa7jpet  xaraXii^ei,  on  ^laX^yti ,  comme  on  lit  au  chap.  XI|^ 
Ce  qui  s'entend  do  tonte  ettioadon  M  groj ,  dont  i'oppoié  «erait 

(5)  Gé^,  dés  Grtct  tuu^sée  ,  II ,  p.  34. 
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.  Le  passage  siiivaut  a  encore  besoin  d'être  traduit  de  nou- 
veau :  (t  Quant  à  la  distance  entre  le  pa»»age  susdit  de  l*£u- 
phrate  et  la  Tour  de  pierre»  fi^ée  par  lui  à  un  total  de  876 
schcnes  ou  de  26,280  stad. ,  et  à  celle  de  la  ToUr  de  pierre  à 
Séra ,  métropole  des  Sines ,  distance  de  sept  mois  de  route  et 
de  î6,aoo  stades,  en  les  considérant  toutes  deux  comme  étant 
sous  le  même  parallèle  ,  nous  Us  réduirons  l'une  et  l'antre  d'a- 
près la  correction  qui  leur  convient,  atte  ndu  que  Mann  ne  pa- 
raît pas  en  avoir  retranché  l'excès  résultant  des  détours.  Pour 
la  seconde  de  ces  distances»  Marin  est  de  plus  tombé  dans  les 
mêmes  fautes  de  raisonnement  que  pour  la  route  des  Gara- 
mantes  à  Agisymba  (i).  En  eflSét,  à  Végard  de  celle-ci,  du 
total  des  stades  résultant  des  quatre  mois  et  quatorze  jours  de 
marche,  il  a  été  forcé  de  retrancher  plus  de  la  moitié,  parce 
qu'il  n'était  pas  possible  qu'une  route  aussi  longue  eût  été  con- 
tinue :  or,  c'est  ce  qui  a  du  avoir  lieu  pendant  celle  de  sept 
mois,  bien  plus  encore  que  dans  la  route  faite  à  partir  desGa- 
ramantes;  car  celle-ci  a  été  f)xécutée  par  le  roi  du  pays,  qui 
avait  naturellement  pourvu  aux  obstacles  avec  un  grand  soin , 
et  dans  une  contrée  dont  le  climat  est  toujours  serein;  tandis 
que  la  route  depuis  la  Tour  de  pierre  jusqu'à  Séra  doit  être* 
souvent  exposée  aux  mauvais  temps,  puisque,  d'après  ce  qu'il 
admet  lui-même,  elle  se  fait  sous  les  parallèles  dé  l'Hellespont 
et  de  JByzaricci  ainsi,  la  marche  doit  y  éprouver  bien  des 
relards.  » 

Chap.  XII.  Ptolémée  coutmue  le  même  sujet;  il  prouve 
qu'il  faut  considérablement  i^trancher  de  la  distance  à  l'orient 
d'Hiérapolis  Le  commencement  de  ce  chapitre,  inintelligible 
dans  la  traduction  de  l'abbé  Halma ,  doit  être  entendu  ainsi  : 
«  Par  les  raisons  qu'on  vient  d'exposer,  et  par  cette  considéra- 
tion que  la  route  (  >)  ne  se  fait  pas  sons  un  seul  parallèle, 
mais  que  la  Tour  de  pierre  est  voisine  de  f?ehiî  de  Byatance  (3), 
tandis  que  vSéra  est  située  au  midi  de  celui  dr  I  lk llesj)ont ,  il 
paraîtrait  convenable  de  ne  pas  réduire  encore  ici  (4)  à  moins 

(t)  LImb  naxQt  rqv  é^&v  THU      ta^a^nm ,  et  non  tov. 
(ft)D*HiêrapolùàSéra. 

(3)  iFtpl  TOV  ^(à  BvC«VTtoti ,  et  non  QtiCtÉvrtdv,  et  qni  pis  est ,  Bii(avTtov 
(#«?). 

(4)  xAvroRiOa,  c*eal^-dlre,  coiniiie  iSmnn  l'a  d^à  fût  poar  la  route 
des  Gacamantes  à  Af  iajinba. 
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de  la  moitié  le  nombre  de  36,2oo  stades,  conclu  du  voyage  de 
sept  mois  (i)  :  mais  réduisons-le  seulement  à  un  peu  plus  de  la 
moitié  rc  (]in  hutlit  pour  une  approximation,  de  manière 
que  la  distance  en  question  monte  à  22,6^5  stades,  ou  ^5°  i/4; 
car  soumettre  l'une  et  l'autre  route  à  une  si  grande  réduction 
[  celle  de  plus  de  la  moitié  ] ,  serait  déraisODDable  et  déplacé.  » 
ptotémée  en  donne  la  raison  (3).  Quant  à  la  route  d^uis  le 
passage  de  TEuphrate  jusqu'à  la>Tour  de  pierre  »  elle  n'est  pas 
non  plus  sous  le  même  parallèle;  car  la  première  partie  de  la 
route,  «  à  travers  la  Mésopotamie  jusqu'au  Tigre ,  puis  de  là 
par  le  pays  des  Garaméens,  l'Assyrie  et  la  M édie  jusqu'à  Echa- 
tanes  (4)  et  aux  Pyles  Caspiciincs,  et  a  tr.tvers  la  Partliie  jus- 
qu'à He(;alouipylos,  se  fait  sous  le  parallèle  de  Rhodes;  »  le 
reste,  sous  le  paratléie  plu^  boréal  de  Smyrne  et  de  THelles- 
pont  (5). 

Ghap.  XIII.  Ptolémée,  qui,  dans  le  précédent  chapitre,  a 
réduit  les  la 5^  de  la  longitude  de  la  terre,  selon  Marin.» 
à  177^  1/4,  veut  montrer  que  cette  longiitude,  ainsi  réduite, 
est  conforme  à  ce  qui  résulte  des  voyages  par  mer  depuis 

rinde  (5)  jusqu'au  golfe  des  Sines  et  à  Cattigara.  Il  commence 
par  l'intLi  valle  du  cap  Cory  a  la  Chersonèse  d'or.  Ou  trouve  là 
une  faute  grave  dans  le  texte  et  les  traductions  :  Àirb  yàp 

(i)  «X  TÎK  iiVTa|Mqvou  2TAAIA2B10Ï  ouva'yofA^vttv  «to^iov.  11  ùkut 
retrancher  le  mot  aro.r^i'r.mj.cîj  ,  qai  est  ab^arde  en  cet  endroit. 

(a)  Le  sens  exige  ^ibsoluuieat  et;  [cXCpA  icXsov  tô  xu^utu  ouvYip^odco ,  au 
lieu  de  tic  i^Aun»,  qui  est  daus  le  t^cxte;  esr  as,635  sont  les  5/ft  de 
36,aoo  ,  on  un  p0u  flus  4^  ia  moitié. 

(3)  Dans  le  passage,  Çuuv  ^la^p^ôe,  fi^ ^a(fcëvou$  Oicc^mxOiîvfllt tAv 
XATÀ  fûoiv  TOiruv,  je  lia  ^aqUvaç  ai;eo  le  manaserit  CoUlia,  et  xxTof- 
^po(  an  Hea  de  xato^^. 

(4)  Lisez ,  rry  èrreultev  9ik  rfltp«fMCt«»v  vnfi  lfl«rupiac  xai  [  ^tà  rifi  ] 
Mii^MCC  SIC  Éxêoravx  ».  t.  X.  Les  Gamméens  occupaient  la  partie 
moyenne  de  rAaayrie  (PtoUmée  TI,  I,  p.  1^6).  Mercator  a  oabliê 
oe  peaple  «or  ae«  caries  dtessées  poar  la  géographie  de  Ploléntée.  Halm» 
ne  s*est  pas  doaté  de  quoi  il  s'agit  \  il  fait  de  ces  Garaméens  d*Aasjrfe» 
Garama  en  Afrique. 

(5)  Li:  texte  porte  :  roG  ÈXXqeiroVrou.  La  vcaîe  leçojt  roQ  [^i*]  ÊXX.^ 
est  dans  le  manuscrit  Goislin;  et  pins  bw ,  on  lira  àff  ^"h^  an  lien 
de  (A^v;  paie  ip^owiïattVy  an  lien  de  irpooteiiootv;  enfin ,  vuaxk  tô« 

"    [«Ttà]  riiç  ^o^toc* 

^6)  £t  non  pas  dq»ois  U  go^û  de  tinde ,  comme  dît  Ualma. 
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rof»  fUTtt  Tov  rÀrrHTIRbN  xdXftftv  Axpmi^o»  iMcXitrat  Kfi^.  Ce 
D*«st  pas  le  Gangeticus  sinus  que  Marin  et  Ptolémée  placent 
en  deçà  du  çap  Gory ,  mais  le  Colddcus  sinus  :  il  faudrait  donc 
lire  KoXxixôv,  quand  même  le  manuscrit  CoisKn  ne  le  donnerait 

pas;  et  plus  bas,  KO.yix^,  aw  lieu  de  ra^pîTocû,  malgré  les  ma- 
nuscrits; car,  pour  de  j)areiiles  corrections,  on  n'a  pa^  besoin 
de  leir  secours.  Un  peu  après,.,  tcùç  METÀ  toûtcov  twv  tcttw 
ttoL^tOXilcuti^  le  manuscrit  Coislin  donne  jutrà^  c|ui  ne  vaut 
rien;  il  faut  ^ta  :  et  plus  bas  on  lira,  ^rk  èi  T«i»T«  ib 

Chap.  XIV.  T7n  certain  Alexandre  disait  que  de  Znba  on  tt* 
teignait  Cattigara  en  quelques /ours*  Marin,  qui  avait  besoin 
d*une  grande  distance,  pour  son  système  sur  la  longueur  de  la 
terre,  avait  entendu  cette  expression  vague,  quelques  joun^ 
dans  le  sens  de  beaucoup.  Il  en  donnait  une  singulière  raison; 
il  prétendait  que  la  distance  était  si  grande,  (ju'ofi  n'avait 
point  exprimé  le  nombre  de  jours  :  sur  quoi  Ptolémé^e  observe 
avec  raison  que  n  ce  nombre  fùt-il  celui  qu'on  aurait  em- 
ployé à  faire  le  tour  de  la  terre ,  pourrait  être  néanmoins 
défini.  »  TCc  4ftftffc&«  ifMpSv  <^t«€  (  peutétre,  ^tmc  d'après 
le  M$.  Coislin)  sAv  {Xhç  tUs  irticfpft9(«lM)«  irtfée^  îf^  (  lises 
My^Ti  avec  le  MS.}?  Un  peu  plus  bas,  hiwtm  »9tt  i  tcS 
ÎTDpLepivou ,  le  MSi.  omet  xal  6,  qu'il  faut  retrancher  en  effet; 
de  même  que,  peu  de  lignes  après,  il  faut  ajouter  Xt^aovioc» 
au  mot  xpooTC- 

Chap.  XV.  Après  avoir  rectiOé  les  mesurer  de  Marin,  tant 
en  latitude  qu'en  longitude,  Ptolémée  fait  ressortir  les  contra- 
dictions qui  se  trouvent  dans  ses  déterminations.  Je  traduis  en 
entier  le  commencement  du  chapitre  dont  le  sens  a  été  mé- 
connu par  l'abbé  Halma  ;  cela  suffira  pour  faire  entendre  te 
reste  :  «  Kelativement.  aux  distances  générales ,  nous  avons 
dimimié  (i)  jusqu'à  ce  point  la  longueur  de  la  terre  vers  l'o» 
rient ,  et  sa  largeur  vers  le  midi,  par  les  raisons  exj>osées  ci- 
dessus.  Nous  jugeons  susceptibles  de  corrections,  en  une  mul- 
titude de  cas ,  les  positions  particulières  des  villes  à  1  égard 
desquelles  il  donne  des  expositions  ou  tout-à-fait  contradic- 
toires ou  non  conséquentes  (a)»  en  difîérens  endroits  où  il  en 

(f)  oimoTetXsptv  avec  le  manatcrit  CoitUn,  et  non  ^itertiX. 
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parle  (i);  et  cela ,  pat  snite  de  la  ronititnde  et  de  la  dhmité 

des  matières  traitées  dans  les  syntaxes  :  par  exemple,  à  IV- 
gard  des  lieux  qu'on  croit  opposés  (2)  ;  car  il  dit  que  Tarraco 
est  opposée  à  Césarée  dite  loi,  et  cependant  le  méridien  de 
cette  ville  passe  i>ar  les  monts  Pyrénées,  qui  ne  sont  pas  peu 
éloignés  de  Tarraco  vers  l'orient.  Le  Pachynnm  est  opposé  à 
Lepti8(3}Ia  Grande,  et  Himère  à  Thésenes»  bien  que  la  dis- 
tance du  Pachynnm  à  Himère  soit  portée  à  environ  400  stades, 
tandis  qne  de  Lcptis  a  Thésenes  il  en  met  plus  de  i5oo,  d*a~ 
près  ce  que  compte  Timosthène.  De  plus,  il  dit  que  Tergeste 
est  opposé  à  Ravennc;  or,  Tergeste  est,  selon  lui ,  distant  du 
fond  du  golfe  Atlri;itique,  près  du  fleuve  Tilavcmptus,  de 
480  stades  à  l'orient  d'été,  tandis  qu'il  compte  du  même  point 
à  Kavenne  1,000  stades,  en  allant  à  l'orient  d'hiver.  C'est 
ainsi  qu'il  dit  que  les  Chélidonies  sont  opposées  à  Canope,  le 
cap  Acamas  à  Paphos ,  et  Paphos  à  âebenn3rtns  :  or,  il  compte 
•  des  Cbélidooies  à  Acamas  1,000  stades,  et  de  Canope  à  Seben* 
nytus ,  Timosthène  met  2190  stades  (4)  :  cependant  cette  dis- 
tance, quand  même  elle  serait  comprise  entre  les  mêmes  méri- 
diens ,  devrait  être  plus  grande,  puisqu'elle  sous -tend  [à 
Sebennytus]  un  arc  d'un  parallcltî  plus  grand  (5).  »  Le  reste  du 
chapitre  se  comprend  assez  bien  dans  la  traduction  de  l'abbé 
Halma;  toutefois  le  manuscrit  fournit  quelques  bonnes  va-^ 
riantes  qui  devront  être  reçues  dans  le  textes  1°  mI  THZ  râv; 

(l)  xarà  (îiaçopcu;  {«tO(i.vT.ffii;.  Ou  pourrait  aussi  prendre  Ù7r&u.vTffeiç 
comme  synonyme  de  ûircjxvTfAaTa ,  et  alors  le  sens  serait  divers  mémoires. 
Mais  il  nie  parait  plus  naturel  de  donner  a  inn^maiile  uns  de  mention, 
reste ,  le  lecteur  instruit  choisira. 

(a)  J'ai  suppléé  ici  une  lacune  à  l'aide  du  manuscrit  Coislin  ;  j*ai  la 
clov  i-zl  Tb>v  àvTtxeXodai  9cein<nrtujAÉvo>v.  Tappoxûva  "^fàp  (fnavt  àvTWCÏodai 

Kaiaap£i3c. 

(3)  Je  lis  AÉTrrei  et  non  Aeimp. 

(4)  Cette  mesure  de  Timosthène  est  incroyable.  De  Canope  à  Saman- 
houd  [Sebennylus],  il  y  en  droite  ligne  i"  6',  qui  valent  55o  stades 
de  5oo,  les  plus  grands  de  tous.  J'ai  toujours  pensé  qu'il  y  avait  erreur 
dans  le  nombre  ,  et  qu'an  lieu  de  [AlA]  xodtwv  ,  le  texte  original  portait 
[^£^TA]  xoaîov.  Avec  le  nombre  690 ,  le  raitoonemeat  de  PtoUpiée 
•absiste  toujours. 

(5)  Je  Us  âvec  le  manuscrit  Coislin  ,  ^là  ro  xa.\  pieîCovcç  tlIOT£ili£Ilf 
«ctpoXXqXeu  n£PI4>£P£|AN  ,  au  lieo  de  Oicomirrf iv  «t  «tpifif liou* 


{3o) 

1**  .  .  ,  r«v  Ap-ftircXt»  Kftl  TA  ire^l  «ùrf.v  pour  t«ç;  5*  Ksiireva* 

au  lien  de  À<JouXixoû  ;  5°  ToiiTwv  ^'  Saxi  àvaTûXuwTepov  ,  au  lieu 

de  fri. 

Chap.  XVT.  rp  chapiri  p,  qui  n'a  que  deux  plirases,  u'a  point 
été  compris  du  Iraducteur.  £o  voici  le  sens  :  «  Quelques  con- 
tradictions lui  sont  aussi  échappées  siii*  tes  limites  des  contrées  : 
comme  lorsqu'il  borne  toute  la  Mysie  (i),  vers  forient,  à  la 
tner  Pontîqitc;  et  la  Thrace,  vers  roccideni,  à  la  Mysie  supé- 
rieure ;  lltalie,  au  nord,  non-seulement  à  la  Rhétie  et  au  Non- 
que ,  mais  encore  à  la  Pannotiîe  (i)  ;  et  la  Pannonie  elle-môiue, 
il  lui  donne  pour  limite  nicridionaie  la  Daliuatie  seule,  et  ncii 
plus  l'Italie.  11  dit  que  les  Sogdiens  de  l'iutcrieur  et  les  Saces 
confinent  au  midi  avec  l'Inde.  Or,  il  fait  passer  par  leurs  pays  , 
non  pas  les  deux  parallèles  plus  boréaux  que  le  mont  (maâs  , 
qui  est  le  point  le  plus  septentrional  de  l'Inde,  savoir ,  le  pa- 
rallèle de  THellespont  et  celui  de  Byzance,  mais  d*abord  celui 
qui  traverse  le  Pont  (3)  par  le  milieu.  » 

Chap.  XVn.  Ici  Ptoléméë  relève  quelques  points  sur  lesquels 
♦  Marin  est  en  contradiction  avec  les  relations  actuelles.  I>e  com- 
menccment  n'a  j)oint  été  entendu;  je  le  traduis  ainsi  :  «  Marin 
a  donc  laissé  échapper  ces  fautes  et  d'autres  semblables ,  soit 
ipar  suite  de  la  confusion  et  de  In  dispersion  des  matières  trai- 
tées dans  les  syntaxes,  soit  parce  que,  dans  sa  dernière  édi- 
tion ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  il  n'a  pas  dressé  une  carte  au 
moyen  de  laquelle  seulement  (/|)  il  pouvait  corriger  les  indica- 
tiolw  des  climats  et  des  intervalles  horaires.  Il  y  a  encore  quel- 
ques points  sur  lesquels  il  ne  s'accorde  pas  avec  les-  relationa 
actuelles  (5).  »Plus  bas,  le  nav&v  x^iau,  dont  Halma  nous  fait  un 

(i)  n  «*iigit  de  la  M«*le.  La  critique  de  Ptolémce  e*t  nfaïQlieate;  il 
épilogiie  fur  le  mot  toute, 

(t)  Je  lis  avec  le  naantorit  Coielin  ^  Kal  |Ùv  It^eXCom  dbr*  ôEpKtMv 
fujj  ^«iTÎflc  x.  T.  X.  et  non      ttaXwiv      ««*  dlpXTMv  ^amst  x.  t.  X. 

(3)  Le  PoJtf-£ir«m  ,  et  non  le  nyMmê  d»  Pmtif  eoimne  mdoii 
HiliM. 

(4)  M«v«K  •  an  lien  de  (a^, 

(5)  Èwt  ^*  ihi  luit  rotç  vQv  loTopoujAtifeic  cû»  I^m  eujAf4v«K*  I<a  aiot 
poorialt  avoir  Mi  eonfondn  atee  In,  oe  ipdf  e*t  «nivé  qoelqnefoi» 

(Siebelit ,  index  $me.  in  Fmai.  t.  V ,  p.  9*9»  v.  firu) 
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-ûiliage  de  Panes  ^  est  le  bourg  des  Pans  ou  Sat^'res  (t).  A.  dcu\ 
lignes  de  distance,  il  faut  lire,  ^là  rb  ra/ù  asTaoaXXov  [cod.  Coisl.], 
et  Don  pas  ^nd^olo^  ,  à  moins  qu'on  ne  réunisse  les  deux  mots  » 
rajyyMxd^oXc* ,  ce  qui  vaut  encore  mieux. 

Chap.  XVIII.  J'ai  expliqué  plus  haut  la  première  phrase  dè 
ce  chapitre 9  où  Ptolémée  montre  la  difliculté  de  se  reconoalti^ 
dans  les  syntaxes  ou  parties  de  l'ouvrage  de  Marin.  Il  y  a  plu- 
sieurs passages  dont  la  traduction  aurait  besoin  d'être  rectifiée; 
je  me  borne  à  celui  ci ,  dont  le  texte  n'est  pas  non  plus  correct 
«  Car  celui  qui  veut  placer  où  il  faut  chacun  des  lieux  indiqués, 
a  nécessairement  besoin  de  connaître  sa  position  en  longitude 
et  en  latitude  :  or,  c'est  ce  qui  ne  se  trouve  pas  font  de  suite 
dans  les  syntaxes  (2);  ces  renseigneniens  y  sont  séparés  les  uns 
des  au^es  :  car,  besoin  étant,  il  trouverait  ici  seulement  la  la- 
titude, comme  il  convient  à  une  exposition  des  parallèles  ;  là, 
seulement  les  longitudes,  comme  cela  doit  être  dans  une  des- 
cription des  méridiens  (3).  Le  plus  souvent,  les  deux  genres 
[d'indication]  ne  se  trouvent  pas  (4)  dans  les  mêmes  [syntaxes]: 
dans  les  unes  sont  décrits  les  parallèles,  dans  les  autres  les  mé- 
ridiens; en  sorte  que,  pour  ces  lieux,  on  manque  de  Tune  ou 
de  l'autre  de  ces  positions.  En  un  mot ,  à  l'égard  de  chacun  des 
lieux  rangés  sur  la  carte,  il  faut,  pour  en  déterminer  lar  place, 
avoir  recours  presque  à  tous  les  commentaires;  parce  que , 
dans  tons,  il  est  dit  quelque  chose  sur  les  mêmes  lieux;  et  si 
Dous  ne  recherchions  pas  une  à  une  les  indications  de  tout  genre 
relatives  à  un  môme  lien,  beaucoup  de  points  dignes  d'obser- 
vation nous'échapperaient  à  notre  insu  (4).  » 

(1)  Et  non  Huing  dt  Paf!0  ,  comme  Tappelle  G osselli n,  G^'o^r.  des 
Gr.  analysce  ,  I,  1^4  i  Probablement  il  tirait  son  nom  de  qaelqae 
grande  espèce  de  singes  que  les  navigateurs  y  nvaieni  vus.  Dans  le 
périple  d'Eudoxe ,  sur  la  côte  occidenfale  d'Afrîqoe,  il  était  fait  mentioa 
de  Pans  et  de  Satyres  (Mêla,  III ,  9).  Ce  sont  les  Gorilles  de  Hannon  , 
grands  singes  anibroporaorphes  (A.  de  Hamboldi,  Helat.  histor.  I,  17a,) 
C'e^t  peut-être  de  là  que  Pline  avait  tiré  les  Satyres  et  les  ^gipans  ^tx^iX 
met  dans  cette  partie  du  nièn)e  continent  (V.  8). 

(2)  TcijTO  u.èv  &ù/-c'a7'.v  aùrov  eùOu;  eupeïv  èv  raî;  auvrâ^eoiv,  xe^(opur|Jt,ev(d;  Si. 

(3)  I!  semblcniit ,  d'après  cela  ,  qu'une  des  syntaxes  avait  pour 
titre  :  K/.Oeai;  rwv  7capa>.XxXo)v  ;  une  autre,  àva-ypacpT;  tîov  p.Êtnfi{xêpivfa)v. 

(4)  Je  lÏH  ,  avec  le  manuscrit  Coislin,  xxl  cù  c^ià  TÛv  aÙTûv  ty  ixaTcpM 
•^évÉi  ,  au  lieu  (le  'JjSi  Twv  aùrô)v  «xarepri)  "^îvet. 

(5)  ÔX(i>;  ,  TE  X%û  '   it  tXXOTOV  TÛV  XXTAT«99C{ACV(itV  ,  ITOÎVTMV  OX<^èv  , 


(  ^  ) 

Chap.  XÎX.  Ptolémce  expHqiu  ce  qu'il  va  exécuter.  Ce  téxie, 
àUéré  en  plusieurs  endroits,  a  conduit  l'ablK'  Halma  à  une  tra- 
duction presque  absurde.  En  voici  une  littérale  :  -  De  là ,  non. 
étant  proposé  un  double  travail ,  celui  de  conserver  r(»pmion 
de  Marin  dana  tout  le  cours  de  cet  ouvrage  (i),  excepté  sur  les 
choses  qui  ont  besoin  de  quelque  correction  ;  l'autre ,  d'insérer 
comme  il  convient  (2),  dans  notre  carte,  tout  ce  qui  o'a  point 
été  dit  pàrUii       et  cela  d'après  les  relations  de  gens  qui  Ont  vu 
les  lieux,  ou  d'après  les  déterminations  admises  sur  les  meilleu- 
res cartes.  Nous  avons  ,  en  outre,  pris  soin  (4)  de  rendre  notre 
méthode  d'un  usage  facile  ,  en  réunissant  sur  cba(iiie  province 
tout  ce  qui  concerne  sa  circonscription,  son  étendue  en  longi- 
tude et  en  latitude,  et  les  situations  relatives  (5)  des  princii>ales 
nations  qu'elle  renferme;  et  à  l'égard  des  villes  les  plus  remar- 
quables  ,  des  fleuves  ,  des  golfes ,  des  monUgnes,  et  autres  ob- 
jets qui  peuvent  entrer  dans  une  mappemonde,  en  indiquant 
leurs  distances  (6)  exactes,  c'est-à^ire  ,  de  combien  de  degrés 
(dont  un  grand  cercle  contient  36o)^  le  méridien  d'un  lieu  est 
^«ntde  celui  qui  limite  l  extrémité  occidental^  [  de  la  terre], 
comptés  sur  Véquateur;  et  [de  combien  de  ces  degrés] ,  comp- 
tés MT  le  méridien ,  leur  parallèle  est  distant  de  l'équateur...  » 

|»,ft.'(aU  ««f l  «^^û»  ^^'^'^l^*^  ^iau.*pTàvom; (  f.  auxou;  à.^J.^^- 

porte,  ULrh  p«^^v  toû  THN        Or,  ^  cuv- 

tÀuk  te  swoud  xTiv  no»  oblige  à  premîre  1.  ^WaEu'  qn.  ^-ut  er,.a.ie 
««r  rowniM  de  Ma«a;  mai*  il  «embieruii  plus  naturel  de  prendre 
*  ««évwU  pour  U  Géographie  de  Ptolémée ,  à  laquelle  laî-méme  douue 
le  M  de  aivxttÇiÇ.  Il  annoncerait  que,  dans  tout  le  conv.  d,  sa  Géa^ 
«duAir  «>fllCt*euvx«$e«ç,  il  «uivra  l'opinion  de  Marin.  D-ns  ce 
fax  «Blttiiicher  le  aMOud  txv.  J'ai  twuHiil  eo  ce  «eus ,  bieu  que 
VMtni  ne  ewt  pas  décidément  manvaîs. 

($)  Je  Ut  avec  le  mannsctit  CoiaUn  :  rva  xà  )uk  «aç  '  aùroii  ^tl  U-p^^t^^ , 
«t  lien  ae  tw»  tÀ  iB»f  '  •frroô  ^«À  ^^iXa  ^evojxsva. 

yO  ïe  lî.«0«1W(MÎ«<lll|«»  aetc  le  manus.  ni  Coislîn,  pour  ^?oata^A. 
Je  lisaîwe      mwioKtît,       f^r^  non  («X>t^j 


(6)  JLirtxéc  «  explique  ce  ^oi  tiuuite. 
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Chap.  XX,  Ce  chapitre  a  pour  objet  de  prouver  le  défaiil  de 
symétrie  de  la  carte  de  Marin ,  c'est-à-dire,  de  montrer  que  ses 

diverses  parties  ne  sont  pas  en  rapport  avec  celles  que  présente 
la  surface  de  la  terre.  L'ahbe  llalnia  entend  par  àauppieTpia  , 
«U(&{<itTfiat  etc.  incommensurabilité ^  commensurahilité.  "Sa  longue 
note  pour  le  prouver  montre  qu'il  ne  se  faisait  point  une  idée 
juste  de  ce  que  voulait  dire  Ptolémée.  C'est  ce  qui  m'oblige  à 
traduiïë  de  nouveau  le  commencement  de  ce  chapitre.  «  Cha- 
cune (i)  des  deu^c  méthodes  [de  projection]  a  un  caractère 
particulier;  à  savoir,  que,  dans  l'une,  le  tracé  de  la  carte  s'exé* 
cute  sur  une  sphèrè,  et  que,  par-là  même  on  obtient  une  forme 
semblable  à  celle  de  la  terre,  sans  qu'il  soit  nécessaire  pour 
cela  d*aucun  artifice  quelconque  :  mais  aussi  il  n  est  pas  facile 
d'avoir  une  dimension  suffisante  pour  contenir  la  multitude  de 
points  qui  doivent  nécessairement  trouver  place  (2)  sur  la  carte; 
(te  ne  peut  embrasser  d'un  cottp-d*œil  la  totalité  de  l'image } 
pour  embrasser  successivement  toutes  ses  parties ,  il  faut  «  de 
deux  choses  Tune,  où  que  l'csil  fasse  le  tour  de  la  sphère  (3),  ou 
qa*bn  la  fasse  etle-mémè  tourner.  La  projection  sur  un  plan 
est  exempte  de  ces  inconvéniens;  mais  elle  exige  une  certaine 
méthode  pour  arriver  à  la  ressemblance  de  la  figure  sphérique, 
afin  que  les  disfances  marquées  sur  la  carte  soient,  autant  qu'il 
est  possible,  proportionnelles  aux  véritables,  et  conformes  à  ce 
qui  aurait  Kèu  sur  la  surface  développée  :  or ,  bien  que  Marin 
ait  fait  une  attention  sérieuse  à  c«tte  difficulté  (4),  et  ait  blâmé 
aàns  testrictîdn  les  méthodes  de  projection  sur  un  plan ,  il  ne 
s'est  pas  moins  servi  de  cel]e'<j[ui  pouvait  le  moins  rendre  les 
distahces  proportionnelles.  »  Dans  la  suite  de  ce  chapitre ,  Pto- 
lémée motive  sa  critique.  Je  vois  une  correction  à  v  iaire,  d'a- 
près le  manuscrit  Coislin  :  i^Aoïaç  {mv  (  ^^^^  d^oiwc  )  >  àvîaou^ 
(i)  ixûCTcpac ,  non  ixartpa* 

(a)  1«  lit  xftTocmx^cfoti^Vttv ,  aa  liea  de  xaTd^Ouaefftévttv.  Le  virbe 
MTwnMnrttv  est  sans  cesse  employé  ptir  Ptolémée  en  ce  sent  :  Tè  ttooôv 

(c.  4.) ;     pisXXovTi  xaT«T«|stv  («•  i8)  etc. 

(S)  Hùk  OcIts^m  ^tt  iM^of^pitv. . . .  probâblcsent  «tptçlpstv.  Cepen- 
dant iw^^^iv  a*Mt  pu  tom-4-&it  i  mletten 

(4)  5inp  Ka^tvoc  f  Î6  Mvnwtv  e&  dh»  tvxoûow  âqfwyv&v.  Hélmi  :  «  Marin 
trouvait  00  praeédé  «stfaordinaice;  »  8a  tradnetion  «tt  lo  plot  aoBTent 
de  ctn»  foiotrf 
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4k  irepif  epeia;.  Le  chapitre  suivant  n'offre  point  de  diffieultés.!* 
manasent  Goislin  donne  deux  corrections  évidentes  dans  cette  i 
phrase  ;  KTTii      oùy^  cîov  t»  ^^là]  |F«vt«v....  aÙTCt^xuf  âv  ij(,6ijnv[aQ 
lieu  (le  (yzt]  ToÛTo. 

Chap.  XXIII,  Il  s'agit  ici  des  changeiiiens  de  climat  selon  les 
parallèles  :  on  n'y  trouve  point  de  dilliculté;  mais  il  y  a  quel-  ' 
ques  incorrections  à  faire  disparaître.  4-vec  le  quanuscritCoislÎB 
on  lira  «piduat,  et  non  4pat«  ^iamy»rni  à  l'article  d«  pranier  I 
parallèle,  on  effacera  â«T«  devant  xbv  {^iv  it^mtov  (  iropoDOiTiXov  )  ;  à 
^  rarticTedu  second,  on  retranchera  i^oi<az ,  que  Tabbé  Halmii  | 
rendu  par  le  mot  pareillement ,  qui  lait  un  non-sens.  A  1  arlicle 
du  (io«iz.ieiiie  parallèle,  au  lieu  dexôv  'î'î  IB.  .  .  é  ÉXXmwW», 
^construction  inadmissible,  le  manuscrit  donne,  tôv     IB,  (^('éu. 
fpaçojjLtvov,  etc.  Au  treizième,  il  faut  retrancher,  sur  la  même  au-  | 
torité,  i  ^là  BuCscyrto»;  au  quatorzième  livre,  tov     lA,  xal  ^là  yiam 
novT«ii,  et  efTacer  ces  mots  à  la  fin  de  la  phrase  ;  au  quinxiénie,  ! 
xiv     lE,  riv  x«t  èxk  t«S  Bofn)«ft|yffi(  t-qui  est  la  vraie  leçon. 

Le  chapitre  XXIV  et  dernier,  quoique  le  plus  long  di;  tons,  | 
ne  donne  lieu  à  aucune  observation,  et  n'offre  point  de  diffi- 
cultés. 

Deux  extr  aits  que  Tabbé  Halma  a  donnés  du  scptiènoe  livre,  I 
se  bornent  aux  chapitres  V,  VI,  VII  et  VIII;  ils  contiennent  j 
les  explications  de  la  mappemonde.  Nous  ne  nous  y  arréterDos  | 
pas ,  parce  que  les  difficultés  qui  peuvent  s'y  trouver  ont  peu 
d'importanc(&.  Il  y  a,  au'commencement,  un  mot  qui  peut  faice 
équivoque,  et  sur  leqqel  Tabhé  Halma  s'est  complétementvié- 
pris.  L'auteur  dit  :  «  Après  avoïr  montré ,  au  commenoejneol 
de  cet  ouvrage  ,  comment  on  doit  dessiner  la  partie  connue  de 
la  terre,  tant  sur  une  sphère  que  sur  une  surface  plane  ,  etc.  » 
M.  î'abbé  Halma  traduit  èv  âpyfi  t'iç  «juvra^ew;,  par  ,  au  commen- 
cement de  la  Composition  mathématique^  ce  qui  désignerait 
l'Almageste.  Mais  ici  auvra^t^  ne  peut  s'entendre  que  de  la  Geo* 
graphie ,  dont  les  chapitres  XXI  et  XXII  du  premier  livre  4Nit 
précisément  pour  objet  les  deux  projecfibns  dont  il  s'agit.  La 
phrase  y^stre  9n  xoU  «Sm  xattàTiv  «pooiÎMVTaXo'Yoy,  t{  vdtu^  Ijtjtt» 
signifie  pas ,  «  tfous  allons  donc  ajouter  ici  cette  représenlatioB 
^élleralc  dans  ses  justes  propoitioas;  »  mais,  •  Ce  dessin  serait 
comme  il  doit  être ,  s'il  était  ainsi.  » 

Je  terminerai  cette  revue  critique  des  prolégomènes  de  la 
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Géographie,  en  soumettant  au  Itictcur  une  correction  d'un 
passage  du  quatrième  livre.  On  y  voit  que  la  parùe  occidentale 
de  rOcéan  indien  s'appelait  mer  d'Hippade,..  llîXa'Yoc  IniIÂAOS: 
NoiXtiTMf  f  «iiv«lirf  ti  dv«ToXûv  to  iv^t^èv  icfiMyoc  :  personne,  à  ce 
que  je  crois,  n'a  vu  ce  que  c'était  que  cette  mer  à'Hippade  (i), 
ou  d'H^f^fos  (Hippadii  mare  des  venions  latines)  ;  il  est  clair 
pourtant  que  ce  mot  nous  cache  le  nom  é*HyipaluSf  le  naviga- 
teur qui ,  le  premier  ,  quittant  la  côte ,  k  partir  de  l'Arabie,  sV 
bandonna  en  haute  mer  aux  vents  périodiques  qui  le  portèrent 
dans  riudc.  Pline  cl  l'auteur  du  périple  de  la  mer  Érythrée 
nous  apprennent  que  les  marins,  par  reconnaissance,  appelè- 
rent Hippalus  faire  de  vent  qui  avait  conduit  ce  navigateur, 
quem  Hippalum  ibi  vocanti^,  £n  outre,  d'après  un  passage  de 
ï Itinerarium  Alexandrie  ouvrage  du  IV*  siècle,  on  avait  ap- 
pelé Sippàhu  la  mer  Érythrée  elle-même  :  Ipsa  \lnâMa\  verà 
fixtrinseeàs  abiguè  Oeeano  munitur,  inierfluo  mari  Hiv»ax>o, 
eiijus  smat  Perta»  meUtdit  (3).  Ainsi ,  dans  le  langage  des  ma- 
rins ,  la  mousson  du  S.  O. ,  aussi  bien  que  la  mer  Érythrée , 
portait  le  nom  à'Hippalus.  Ils  disaient,  par  exemple,  l'/Ti^/^a- 
lus  souffle  j  ("XV  Hippalus  est  agîtf'.  Il  n'y  a  donc  à  changer  qu'une 
lettre^  A  en  a,  pour  rétablir  le  passage  de  Ptoléœee;  on  lira:.... 
«p^yoc  fniIAAOZ  xcOtÎTSt  X.  T.  X.  On  appelle  Ei99kt,m  la  mer  qui, 
du  côté  de  l'Orient,  touche  à  la  mer  indienne. 

Il  résulte  des  observations  contenues  dans  cet  examen  «  que 
le  texte  de  Ptolémée  a  grand  besoin  d*étre  r^  par  l'cnl  d'un 
critique  judicieux ,  qui  joigne  à  la  connaissance  approfondie  du 
grec  IMnlelligence  des  matières  traitées  par  cet  auteur.  Sous  ce 
double  rapport,  on  doit  beaucoup  compter  sur  l'cditioa  de  M. 
Manos,  dont  nous  avons  annoriré  déjà  le  prospectus.  Le  savoir 
et  l'esprit  consciencieux  de  l'éditeur  nous  sont  de  sûrs  garans 
qu'elle  ne  laissera  rien  à  désirer  aux  juges  les  plus  difficiles. 

(t*)  D'ailleurs  on  ne  «e  rend  pas  compte  de  cette  forme  tTrira^^oç, 
qui  ne  peut  être  qn*an  génitif  d'iinçot^;  ce  mot  est  en  grec  on  adjectif, 
pris  ou  non  substantivement,  mais  ne  pent  jamais  ôirc  ua  nom  propre. 

(a)  Plin.  VI,  26;  cf.,  Ptripl.  mar.  En  ihr.  page  174,  edit,  Blancârd. 

(3)  §  xxo.  Voyez  l'observâtion  qiM  j  ea  ai  faite  daoâ  le  Journal  des 
Savans,  i8j8,  page  4o5. 
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